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4 VHifioke Grecque 

nu. Trife de Byfance. IX. ^mhaffade le 
l'etfe fans efet. X. Retour d'^cibiaie. XL Sa 
retraite y xp* UvemïdeLyftnder. Xlî, Exploits 
Je CaUtcratidas. XII L BataiUe des .^in»- 
fis. XIV. Condamnation des Généraux viâ(^ 
rkuK. 

I. Wî^^ ^^ débours après le com* 

vivers ^ j^^ bat , Tymocarés arrivant 

T'''^ M E^^ if Athènes avec quelques 

miens ^ «St^ài^ Galcfcs , eti donna un au- 

desuie itt dont les LACcdemoqiens rempor- 

demonies ^çf^^l la vidoitc. Ed fuite Doriéc 

IZmn-^^^ Diagor^^s , paflant de Rhades 

dément ttx i^Hcllefpont fur le point <lii jour 

d^Hege- aycc quatofzc Galères , tut découvert 

^d^!^' P^^ '^^ Athéniens, qui fortirent con- 

^ucom- tre luy avec vingt autres , & roW\- 

mnce^ gcrent à relâcher à ter^è , & à retirer 

Tnivi^^ fec fes vaifleaux. Il s'y défendlic 

Trhh' G bien quPils'fiirent contraints de s^ca 

Rhetéen xctourner fans rien fairjB;^ais,^^û^ 

^mirai ^^^ qui découvrit le coti>bat dutjfui 

im. dÛKum, où il Êcri^oit^MinçryÂ, 

mens, mft >fes Galeres ^ mcrjuaiy m\^ 

\(^4ic , & ayant cfté ret^cqîîjrs ,4sp 

AAcnicns prés d'Abyde^^ 4 ^.f ^ 

contre eux , depvife Ic^ iji«vgij|ùl9^çs 

)siii (bir. .CQtûmç la yiâojj^p eftoit ^en 

balance, Akibiadefurvei^ff^ ayj^dt^- 

^ ' hait 
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huît Galères, fir retirer bien viftc les 
Peloponefîens vers Abydc , oè Phar- ^^^ 5^- 
nabazc accourut à leurfccours, 8ccn- '^'^^f^'f 
tra tout a cheval dans la mer pour fffi^^ 
obliger Tes gens à en faire autant. Les 
Pcloponefiens ayant fait comme un 
rampart de leurs vaiflTeaux, Scs^eftant. 
rangez en bataille le long du rivage ^ 
pour. les défendre, les Athéniens en 
prirent trente vuides, Çc* regagne renc 
ceux qu'ils avoient perdus, après quoy 
il fe retirèrent viéfcoricux à Scftc. De là 
toute leur flore fedifpcrlâ, à Harefcrve 
de quarante Galères, pour aller faire 
payer les contributions hors de l'Hel- 
lefpont -, mais ThraCyle Tun des Gé- 
néraux alla poner Ja nouvelle du 
combat à /CtheocsSc demander du reit- 
fort. 

En fuite, Tifaphemésvîntenl'Hcr- it. 
Icfpont , & en vertu de Tordre du Roy ^^^H'^- 
qui vouloit;^Von iraitaft les Athe- ^^/JJ^j' 
nicns d'Eonéfaiis , il fît arrefter Alci-^4/erw' 
biade qui Peftoit venu faluër & luy desenne* 
faire des prefcns ; mais après avoir eftc Z^' • 
un- mois pnfonnier a Sardes, il fc fau- thit. 
va la nuit avec un autre qui a voit eflé 
pris en Carie , 8t arriva fur des chevaur 
a Clazoméoe. Cependant les quaran*» 
A3 te 
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6,, VHi(hire Grecfn 

le Galçres qu'on a voit laiflécs à Settc^ 
ayant^pris que Mindarc lesdevoit ve- 
nir attaquer avec foixante , fe rctirc- 
rcntlanuit àCardie, où ^Iqibiade les 
vint joindre avec cinq aytres, &qucl- 
kirqUe! 9"^^ barbares* De là lut lanouvelle que 
celles des ennemis eftoieni allées d'À- 
byde à Cyzîque, il le rendit à Sefie 
par terre, après avoir dornié ordre à 
fes Vaifleaux de l'y venir trouver. Com* 
me il eftoit fur le point de voguer 
contre l'ennemy , Théramenés arrî»: 
va de la Macédoine avec vingt Galè- 
res & Thralybule de Tbaie ayec 
vingc autres, après avoir rcceu les 
contributions de ces quartiers , ce 
qui l'obligea d'autant plus à exécuta 
Ion dcflein. Il cingla dpnc vers Parie, 
où tous les vaifleaux s'edant rendus 
par ordre, fanr leurs grandes voiles, 
la flote fe trouva monter à quatre- 
vingt- Gx Galères 9 qui s'^vançant.dcs 
la nuit , arrivererf le lenden^n fur, 
Jfltdf- l'heure du dîner a^ Préwiiefe , où 
t;rf»/rj. Pqj^ apprit, que Mindare eftoit » avec 
\H^' Pharnabaxe à Cyzique. On demeura 
donc là le refle du jour , & celuy 
d'après Alcibiade ayant aflèrnblé les 
troupes t leur rcprelcma » quM faloit 

atta- 
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attaquer les çnnçmis par mer & par 
terre 9 ou les forcer dans la place, par- ^ 
ce qu'on h^avoit jHHni dVgent pour 
entretenir Itrihcei au lieu qac le Roy ^^^]^' 
de Pcrfe n'en laiflbit point manquer à 
Pautrc party* Dés lavejllçil avojt fait 
renCerioer -en arrivant tous je» vai(« ; 
Tea^x daiu If pc^rc, avecd^eo^ d'en 
fonir fur peîDe de la vie , pour empe- 
cher que les ennemis n'euflènt nouvel* 
le de fa yemië. Tout eftant preft il fit 
voile vers Cya^iqMe par une grande 
plu'i^^ iDâfs i^m<oe il eftoit proche il 
vit à h» c^jcédu Soleil qui commerça: 
^paroiftre ^ Soixante Galères des ep^ie- 
m^ qui faiibient l'exercice a{)t£ bio du 
port, fiiot y pouvoir rentrer à caufede 
la flottfi j^lea/qKî. l'eurent pai^ plàtoft 
apciîCitP. qu'éfpnnécs du mtskfrt des 
6eiîneai:4iNrelâvb§renràJi>ord> &s'y 
mirent^ CR défeak. Àuffi-toil lournans 
avec irkïgbGftlefcs ,: ij mit picd-àterre 
& }Aw4^m m^% i i^ exfmple \ ontis. 
^ftfUïtyï^m^^iM» mains, çcjuy-cy faç 
fjfièiM tes:4r(|»pei: diflipéfs ; de lotte y 
fUe^fesi jy b^nienç ^mmqnerem iQUiet 
k& Galère^ , à la rcierve de celles de Sy*. 
ricute» cùr ka Syracuiàii^ loairent !•, 
fim. Le leod«ntW>i^t voijç vçrs Cy- 
f/j.?* A 4 ziqut^* 
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9 ' VHtfiûkt Grec^e 

ziquc, qui fe voyant abandonné & 
^j rendit. • 

ce^fk Apres avoir demeuré le vingt jours 
t<md' fans faire autre mal aux habitans, que 
^ésk ^>çn jjrgj. jg l'argent, il retourna au 
€mi^. p^çQj^çfç^ gç Je jv à pcrinthe, &à 
Selymbre. La première le receuc, 
cbrvf- ^^^^ l'aiîtrc aima mieux donner de 
fçiiu l'argent que de recevoir les troupes. 
A prés il alla fonifier le havre de Cal* 
cedomc, où il établit un Bureau pour 
prendre le Dixième de toutes les mar- 
chandifes qui venoicnt du Poi)t-Eu- 
xin, & y laiflà en garde trenteGale- 
rcs ^ fous le commandement de deux 
Muhtdm GtzitxmK , tant pour la fcureté de la 
tyrhi' place, que pour lever cet impoft, 8c 
ramenés, incommoder PEnncmy ; le refte tira 
vers l*Helle{ponr. Sur ces entrefaites 
ont prit une lettre du Secrecaife de 
énLif»- Mindare aux Lacedemoniens , qui 
itnant^ „portdt ccs mots : Tout cft perdu, 
^'^'•' ^Mindare eft mort , noosne^vons 
^^E^frt »> ^"c faire , & mourons de faim. 
envoyée Phamabazc ayant ralTcuré fcs (bldat», 
huthe- gç repreteoté qu'ik ne dévoient poitit 
^^* perdre courage pour la perte de quel- 
ques navires , ayant dequoy en équi- 
per d'autres 3 il donna à chacun un 

habit 
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hibît 8t deux mois de paye, 8c ayant 
armé les matolots , les mit en garde (ùr 
làcofte. En fuite, ilaflemblalesGc* 
neraux de chaque ville , 8c les Capu 
raines des Galères, Se leur donna de 
Pargem pour en aller faire conftruire à-. 
Anrandre ^ autant qu'ils en avoient 
perdu , avec permiflion de couper le 
bois fur le mont Ida ; puis panit pour 
aller fccourir la ville de Calcédoine. 
Ccpeildant , les foldats de Syracufc ai- 
dèrent les habitans à faire quelque p^r- 
rie de leurs murailles, & gardèrent la 
Place avec rant de courage & de vigi* 
lance, qu'on leur donna lé droit de 
Bburgeoife,^ r 

Sur ce» enrrefaitesT leurs Généraux rv. 
receuçcnt nouvelles que le Peuple Ics^J''^' 
4voit bannis , & aflemblant l'armée s^Mcufi 
déjplorcrent leur malheur par h bou- ianm.^ 
chc d'Hfcrmocrate , dcfe voir con- 
damnez- fans eftreoife en Icardéfenfe» 
& encouragèrent les Ibldàts àpcrfiftcr 
dans leur devoir, & à<c montrer auflî- 
braves, 8C auffiobcïflàns qu'aupanu 
vant. Ils ajoutèrent ,, qu'iltaloit cl re 
dej Chefs pourconrtnandcr ©0 leur 
place, jufqu^à la venue deceurqu'on^ 
euvoyoïc de Syracufc ; tt\m Paflem-' 



Digitizedby Google 



10 VHifioire Grccfie 

blée s'écriant, qu'ils concinuaflent à 
.faire leur charge , ils la prièrent d'*obcir 
.^ aux ordres de ia Republique « Sc de 
luy reprefcnter au retour , le nom- 
bre des batailles qu'ils avoient gagnées 
(bus leur conduite , 6c comme ils 
^voient toujours lenu le premier rang 
fur mer & fur terrç , autant par la 
prudence de leurs Chefs , que par leur 
propre valeur. Comme perfonne ne 
fe prefenta peur les acculer, \\$ de- 
meurerent dans l'exercice de leur char- 
ge jufqu a la venue d'autres Généraux. 
Avant leur départ, la plupart des Ca- 
pitaines des Galères leur promirent 
de les faire rappeller G-toft qu'ils (c- 
- roient de retour à Syr^cufe , puis les 
congédièrent avec loiiangeb , Se leur 
permirent de fc retirer où il leur plai- 
Oiî/proit. Mais Herrpocraie edoit le plus 
Ky!J% regretté de tous pour fa franchifc ,, fii 
i>4»/ vigilance & fa familiarité; Car il fai- 
foit venir les plus honneftes gens (bir 
& matin dans ia tente , & leur com- 
muniquoit tout ce qu'il devoît dire 
eu taire dat>5 l'aflcmblée , fe plaitapt 
à kf iiitiruire & a le3 faire parler fur 
le chamjp oji^ayec. prépî^ration i ' Au(fi. 
paroiiToftC-il l^ plus daôslfi Confeil, 6c' 
'^^ ■ ., ^ •^ ^' èftoïc' 
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éftoît le plus cftimé pour foo bon fcns, 
& fon éloquence. Après avoir latcutc 
Tnrtphcroés i Lacedemone de plu- 
Rtnts crimes, avec Papprabaiion tf^Vf- rm^r- 
tyoqoc Ôc du Scnw , il le rctica vers ^« ff 
Piwrnabaze, ^ùi luy oflRît de Piargei^c '^'J^r 
pour Ton retour avant qu'il luy en de- con'ff 
raandaft. Il leva donc des foldais & deMetn- 
éiuipa quelques navires , tandis quc'*'^'^' . 
ks nouveaux Généraux ariivoienl a r^^ ^^ 
M)lci , & prcnoicnt le commandeaiem onnfiat. 
des croopcs & des Galères. ' 

En meftne temps, il y eut fèdirton p^XV-. 
dans Thaïe, d ou ceux qui tenoient le affgkes. 
p-iriy des Laccdcmonicns furent cbaf^ 
fct avec leur Gouverneur Étcofiicc. 
Cela fut caufc de faire bannir de Spane 
Pâfippiddas , qu'on acc^foit d avoir 
braflé cette trabiion par l'entremifede 
Tifaphernés , 8c Cratifippidas fut en» 
voyé pour commander en la place uno' 
flore des Alliez qu'il avoii ralîèmblét 
àKio. D'autrecofté, Agiseftantfony 
de DéceUe pour aller au fourage , cmi- 
rirr juCpes aux porter d'Athènes , où 
Thrafylc qui y eftok encore , fitfortic 
t<nit ce qu'd y avoir d'habàâny, :tant 
citoyens qu'étrangers, & les rangea en 
batailte prés :da tycée^ ■ ^©ela^fit retirer , 
' A 6 bien 
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bicnvkcçc Pnncc, après avoir perdu 
quelques foldais , par la déc|;Targc de 
Tinfamerie l^ere, & rendu les AïlVe- 
nieos plus pronvpts à accordera Ihra» 
JltfltX'ÇyXc ce qull demandoir^ Cependant» 
2^/^ ^" Agis comemplantde Dccelie plufieufs 
*^ bateaux chargez de bled qui venoienc 
au Piréc, dit, qu'il ncfcrvoit de rien 
d cropefcher le commerce de la terre 
aux Aihenieos» tandis que eeluy delà 
mer leur feroit libre > & quM faloir en- 
TiUit voyer Cléarqtie à Calcédoine & àBy- 
^éon- fance pour les travcrfer. Cela ayant 
^aviit^'" cfté reiolu, il partit avec qu nze Galère» 
droii que Pon équipa à Mégare ou ailleurs» 
d'hofpi- mais qui eftoient plus propccs pour 
*iyfattce V^^^^^^^ (bldats quc pour combattre,. 
' & fie voile vers rHellefpont , où n:uF 
Caleres Athéniennes qui eftoient en- 
garde luy en coulèrent trois à fond , 8c 
coniraienircnt le rcfle de rc iâ. hcr à Set 
te t a où elles regagnèrent Bylarce^. 
Ldx%,fc' Aifîû finit l'année, ouïes Carthaginois 
lonxtno' envoyèrent cent mille combattans ea 
^y^\^ Sicile,, (bus fc commandement d'An* 
y^gf. nibal , qui prit en l'efpace de trois moi» 
fits^ deux villes Grecques Himere Se &ii^ 

^ oonte. 
ji^:^ Ea la ^aue-viogt -Kctziérae 

Olym- 
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Olympiade, où Êvsgonis Elécn rem- fe de 
porta le premier , le prix de la courfc J^^^^Jy- 
du chariot traîne par deux mules , & E<i,archi. 
EubotasCyrcBéenccluy du Stade, \esfe effant 
Athéniens fortifièrent Thoriquc ; & ^pf'^^fà 
Thralyk ayant pris les troupes & leb'^^f^'^^®* 
Gùlares qui loy avoieni efté deflmées , mon^r- 
& armé cinq mille matelots d'armes^^''»'^^- 
leeeres, fit«Yoilc vers Samos au corn- '^'l^* 
meneenient de la campagtie. Apres y foidan 
avoir demeiiré ti^is iou» il vogua vers/'j'^* 
une Ville d'Icare ^ & ayimt ravagé le ^' 
pays s'approcha de la pfcce : Mais queU rygelL 
ques troupes^de Milet y eftantaccou^ 
rues au fècours,. Se ayant chargé \^tï^ 
fantccie légère qu'ils trouvèrent e» dét- 
ordre ;. celle que eftoit pefàmment ar* 
méc urvint , & les tailla en pieccs,Tem» 
portant deux cens bouchers , dont 
elle dredàun trophée. Le lendemain, il 
cÎDgla versNdtium ^& s'y eftant pour- 
veu de toiu ce qui luy manquoit, na- 
lugeadroit à Colo^hone, qui prit foiï 
part y. Lo-nuit d'après , ildefcendîten- 
i^ydic pendan^ la raojffon, fit ayant 'J'*^^^' 
brûlé ptaficurs VilUges^ & feu grand ^f j; 
bu^tn» qadqii6S-un»^des Gens furent ^/e/^r/jGf 
tuez par un Pcrfen qut arriva avec des J^f^^^ 
oaoupes. De là , il ferembarqua corn- ^'*- ^* 
A 7 «ne 
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me. pour aller attaquer Ç^phcfc, ce 
qui obligea Tifapbcrncs à aflcmblcr 
de la cavalerie & de Finfaatcric^ Bc â 
fonacr ralarmt, par tout. Thrafyld 
donc ayant débarqué fon inbntdiUi 
pclhromcnt année ^* Coreffe dx-fcpt 
jours après Ibn arrivée en Lydie, & le 
refie d'un autiecoOé prés d'un marais» 
il j'avarça vers Ephcfit <Hi point du 
LfT 20.J0UC LiS. Ephcûens fonircnt cohDe 
p^eme- luy avcclcs troupcs que Tifapherncs 
me^/fjj^yQJ^ envoyées, & celles quieftoienc 
InJdéls f^^'les GaleresdiSyracufe & de Scli- 
par Eu- nonre, ôc défirent premicrcoient les 
dh^is fokfats péÊotnent armez, dont ils 
^^^^^"tucfem quelque cent hommes v & 
ciidt fils pouflèrenc le rcfte joflui a k mer ^ puis 
d'Arfflc' tournaflt lur rinfanterie légère , Us en 
^fd^sks ^"crent encore trois cens, &la mirent 
2. Jf 5r CD faite. Après avoir dreflc deux tro- 
linontt. pbécs^ Puo à ÇofeOeiêc Tailtre au mao 
rais « ils diiiribuerem dos prix en gène- 
lal&cnparticulftr aux Syracu&ns Be- 
aux Seiinontins. qui s'cftoicnt portez 
vaillamment, avec exemption perpé- 
tuelle à ceuxqurvoudroienc ckmeurer . 
parmy eux , Statdc d& BtoargffQiGp aux* - 
Setinontins, àcauicquelcorvikleieitoit j 
ruinée. Ijc^hÙBmt» aylaatlreiiiportéj 

leurs 
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leurs morts par accord , reprirent la 
route de Npiium , où les ayant enter- 
rez ,. ils firent voile vers Lcsbos & vers 
PHellelpont ; mais comme ils eftoicnt 
à Meihymnc, ayant découvert les Ga- 
lères de Syracufe, ils en prirent quatre 
avec ceux qui elloient dellus, & pour- 
fuivirentle refteiufqu'à Ephefe, d'où 
elles eftokni parties. Les prifonniers 
furent envoyez à Athènes, à la refcr- 
vc d'un coufin d'Alcibiadc, que Thra- 
fylcfit lapider. Mais comme ils y fu- J^/T^^ 
rcnt arrivez, ils percèrent les carrières «o»,,c^ 
duPirée, ou on lesavoit mis, &fere- J/?<»^ 
tuèrent les um à Déceliefic les autres ^^Tm^ 
Megare. , Thraiyleeftant retoun c join- Uiy. 
dre le gros de l'armée , elle vogua droit à 
Lamplaque. 

Alcibiadeayantraflemblé toutes les VIT. 
troupes, fcsfcàdats ne voulurent point ^"'J?'"' 
qu'on melaft ceux de Thraryle parmy c/L^ir! 
eux , ny. que Ton confondift le vaincu 
avec le vainqueur. Il prit là fes quartiers 
d'hy ver, & après avoir fortifié la pla- 
ce, il vogua contre Abyde, où Phar- 
nabazefc rendit avec, grand nombre de 
cavalerie , ^ fut battu & pojurfuivy jut 
qu'à la nuit. Cela fervit à racommoder ^"^^j^. 
\tt ibWatsdçThrafyleavec ceux ^'^'-^'/c^'^ 

cibia- 
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hiade G^ cibiadc , qui coururent les embraOêr 
izo.frl- après la viâoirc. Il fc fie divers partis 
fJnmînt ^^^ Hyver fijr les. terres du Roy dc 
4fnfff^t/f Pcrfc, & Pon ravagea le pâïs. D'autre 
MtnAn- codé les L-îcedemoniens hîflcrent for- 
ou aller ^^^ P^** cooipofition quelques- uns dc^ 
fur lent leurs cfdaves qui s'cftoient retirer de 
foy. Malée à Pyles j mais les Achéens abm- 
^f^^^^" donnèrent lâchement dans fe Traquinc 
^ *^'^^* eeàx d'Heracléc , en uw combat contre 
les Etcens, où il en fiit tué Icpt-cens 
Zahott. ^vec le Gouverneur qui eftoit Lacede^ 
Fin delà mentcn. Ainfi finit PHyverdc la vingt- 
ziannée deuxième' armée de la guerre , dans la^ 
nopBmt^, quelle les Merfcs révoltez retournèrent' 
$naifc'eft à l'obcïflànce du Roy de Ecrie. La* 
^ ^i • campagne ûiivante , le Temptede MU 
nervc dans Phocce fiit bi n\è d'Un coufr^ 
de foudre , & dés lè cMDfnencemcnt -du i 
Partie Printemps Tarroéc navaîe dCB\ Arfie- / 
' 'illltr/ n^'cns cingla vers fe Preconéfe, & delà^ 
Sparte, a Byfeme 8r a Calcedomc ^ ou elle* 
e^^nti- mil le fiege ; manies Calcedoniens^ 
^T-T^ «voient détoui'né ce qu'ils «voient dc~ 
Z'sbenes. p'^s- précieux fur là nouvelle de fi ve- 
nue, & lavoient envoyé en Bithynie. 
Alcibiade l'ayant appris s'y tranfpoitr 
avec (a cavalerie & fon infanterie pe- 
ûmmcnr armée , après avoir donné- 

ordre: 
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ordre, aux Gakres de le (uivrc : & 
Payant redemandé aux Bithynienf 
ik furent contraints de le rendre • de 
peur qu^iltie leur déclaraft la guerre. 
Comme il fut de retour au camp avec 
tout 4c bmifî , après avoir fait alliance 
avec eux; il renferma en hafte la ville 
d'une mer à l'autre, avec une clôture 
de bois , & boucha mcfme autant qu'il 
pût le canal de la Rivîcre. En fuite, te '^'ff^ 
Gouverneur qui eftoit L^cedemonièn "^*'^* 
fit fertir toutes fts troupes pour le 
combattre, & tes Athéniens en firent 
autant : mais Phamaboxe qui eftoit 
acouni>avec grandnomlwc de cavalerie 
& drafiintericncle pur joinJre à caufe 
de la drconvallatfon. Thrafyle & le 
Gouverneur vinrent au* mains avec 
leur infanterie pefamment armée; gc 
après s'eftre battus long* temps avfec 
avantage égal , Alcibiade furvenant 
avec là cavalerie , & quelques foldats 
peftmment armez, le Gouverneur fut 
tué, fcsgens rfepoofleît, &PharfM*»- 
2e contraint de fc retirer dans (on 
camp , qui eftoit au Temple d*Her* 
culc. Après cette viôoire , Alcibia- ^^^^^*f 
de alla dans rHellefpont & la Cher- î-^^- ^ 
ibnéfê 9 pour recevoir les contribu- àmè^ 

lions^ 
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tÎQns:, & Phirnabaze traiia avec les 
Généraux ;qui: f€;ftoi^Dt » ôcpromic de 
lear jdooner vingt taleos, Se de con- 
duire leurs Amba{]àdeur$ en Perfe, à 
la charge que les Athéniens ne pour- 
roieoc faire la gMQi^re aux Calc!c4o* 
mens avant leur retour , ppiyryf^u c}ue 
I^ Calcidoniens leur payaflènt ce 
qui reftoic des contributions , & quMs 
" les continuiO^çm à l'avenir. Aldbiadc 
ayant (ceu cç% accord apréi la pHfe 
de Selymbfie , viut à Byfance (aivy^; 
de coûte la CberiÎTnéjSr % ayec qdel- , 
ques Tbraccsi^ & de plus dç itcpis 
cens cbev^x^ Pharnabaze l'attendit à 
w«ro^-Calced<î[nje, afin qu'il raiifit^ft le irai** 
'n^e1" t^^ ^ qaM.rcfufad^s faire fr Pbarnar, 
jç^,j.^,^ ba«e ne #Wig«ait- auffi à luy m fian-> 
leme e^ tigjiier. .Ce^;ay^fcv«fte^cmc)u ,^ il; 

r//pÂi ^^^ ^^ ^^'^ ^"^ ^^'^ ^^^y ^' 
lodicey Athéniens, encre .Jksv inains de «ux.; 

T/>eoge- q^ePh^nabâzeiluy eivvayA,^.PMr^ 

ne, £«<-ii^bAze en iît av»am à Caloedoiçé,? 

mif ! m'« en prefence des Poputez é^Abfcbfgdf .: 

mz/éf^cT-Il partit „ incontintnt après, j- .ayamtï 

''T"^^* donné ordre aux Ambafiadein'S» d'A- 

^.^fp! ihencs de.fe rendre à Cynique, où 

rAo^a- fe. irouverept, aufli ceux d'A^gos^ & de 

, Lace- 
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Lacedemone , avec Hçrmocrate déjà qut «>/. 
bannyde Syracuie, & Ton frcrc VvO'&^i^ 
xene« qui accompagnerait tousPhar-^^"^ 
nabaze dans Ion voyage. de Lce^ 

Cependant les Athéniens affiege- ''«•^n*. 
rent By fance , dont Ckarcpie Laccdc- jji^^^ 
monien efloit Gouverneur , êc firent ^yfma. 
lacircoavallation; après quoyUyeuc 
d|iver/ês attaques & efcarmouches. 11 
avoir avecluy dans la Place» ouirelea 
habitans du pais, quelques nouveaux^ 
citoyens de Lacedemone , ayeo des^ 
Mégariens Se des Béotiens qotmnan* 
dez par £lixe Se Cyratade. Les Athé- 
niens voyant qu'ils ne pou voient for** 
cet la Place , ils eflàyerent de la pren- 
dre par intelligence ; Mais Ciéarque. 
qui ne fe défioi; de rien ^ après avoir, 
donné le meilleur ordre qu'il pât , Se 
laiflê le Gouvernementaux Généraux» 
alla trouver Pharnabaze , afin d'obte- 
nir de luy quqlqae argent pofur p^yer 
f^garniion, Se de taire contUuiredes 
Galères, Se eo raflcmbler citellresqv^ij^^^^' 
ayoient efté laiflées pour la garde de çeUts , 
rHellefpont ou à.Anundre , Se pour^^'^rgf- 
faire la guerre en Thraçe. 11 ciixt^^^f^^^ 
qu'avec ces vaiffeaux il contraindroit avec 
les Athéniens de lever le gcge àt^^Mm. 
'^' '- liyfan. 
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O^ Byâtice , pour courir à la défcnfe dô 
;;2^* leurs Alliez. Mais il ne fut pas pluft oft 
m/r^ijrpdrty» que les Faâieux ouvrirent les 
«*»:?«', portes de nuit, & firent entrer IV- 
^(^^"^' niée. Anaxilas qui en éfto't, ayant 
^^ efté accufé depuis à Lacedemone, 
imt i^cs^excufà en difànr, qu'il h'eftoit pas 
rhr4C€. Lacedetnonien , mais Byfamin, & 
qu'il Pavoît fait pour {àuver la ville , 
& non pas pour la trahir , parce que 
les habitàns mourotent de faim , Se 
que Cféarque donnoit tous les vivres 
à fcs foldats. Cependant les Généraux 
dont /ay parlé eftant accourus \ au 
bruit dans la place publique , avec tou- 
tes tes troupes, & voyant Pçnnemy 
maiftre de laville,fe rendirent, 6c bt- 
rcntmenezà Athènes, raaisîc dcnrei*' 
IX, felauvà parmy la foule à la defceme, 6c 
^^- ferctira aDécclie. 
^^e^ff PharnabatEc ayant appris cette non- 
fans tf- velle en Phrygie , où il àvoic paffé 
^F deU '*Wyvcr, voulut continuer fon voya- 
il.(tn^ ge avec les Ambafladeurs qu'il me- 
ntt:;mis noit en Pcrfe, mais il rçncontra des 
^'<y^ Lacedemoniens qui en revenoient , qui 
r/côn- '"y dirent . Qu'ils avoient obtenu du 
^en,e- Roy Ce qu'ils demandoîent , & que 
ment Cyfus avoit le Gouvernement de 
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toutes les Provinces markimes, ^scc^omme 
ordre de (ccourir les LaccdeœonicDs,*''^/^- 
ce qui eftoit confirtné par une Lcure^^'* 
du Roy« Sur ces nouvelles les Am- 
.baiïadeurs Athéniens sXimi en peine 
s^ils dévoient retourner oo.paÛèr ou- 
tre, Cyruspria Pbainabafe de lesluy 
remettre etitre les mains » chi deneles 
pas renvoyer à Athènes , pour ne 
l^int àvulguer l'afiàire : Mais il s'ex*- 
ç^a fur à promefle 9 Se après les avoir 
menus trcHs ans ibus divers prétextes» 
les laifla aller avec la peraiiffionde Cy^ 
nis » yoyam qu'il ne les pou voit menée 
au Roy. Ils furent livrez à AriQbar;ca>- ^^^ 
Ms, quilesQOndgiGtjuiqu'à un$ Ville 
d^Myfîc;^ d'oùil^^leoent par o^er xe- 
join^rç\Vp»ée. , - _ 

. AJicâ^ç , You^^ tt^oumer à X. 
Atfiènes^ cingla avec fcs troupes vers ^^^^^r 
^afflos,, .^^c li. vers le golfe de Jx" 
Q^ramçfr, %V9C vingt Gdlqres , d*où il Golfe it 
fi^jm jçif çççteJflci aviBC cent taleos'^^^'^ 
S^\ fl^t rftfMOiqz ,4çf cqptributioos. 
M?^:i^^^^yoff^^^ . «11^ «n Thrace 
jaKc^çntc pavife^, reprit toutes les 
^9!*:fl»it^voiç^ quiwc le party des 
A^e^nsTi 6^:f;i)irç^auttfô'hi ViUe de 
;t^a-ia»ft.J»tfi^wç.^Jes divifion» 

MOI ^ ' mz 
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jointes à la famine, avoient mife en 
très- mauvais état. Thrafylc fit voile 
vers Athènes , avec le refte de la flo- 
te, 5c trouva ertatrivant que les Athe- 
micne avoient cleui tro»^ Généraux . 
Conori , Thrafybwle 8é Alcibîadc j 
Punprefent, l'autre abfent , Scletroi- 
Gémt baûny/ Cependant , Alcibiade 
vogua de Samos avec fès Galères Sc 
fou argent en Hflede Pare, & de là 
ouGy- àGytbic* pour épier trente Galères 
$hée. ^e les Laccdemohiens y ctjuipoicric, 
€c^ découvrir die p!u3 prés en qudle 
cftimc il eftoit. Comme il vit qu' 1 
eftoit deGre dans fon pays, & qu'on 
l'avoit éleu General , il aboftla ttl 
|>ort <te Piréc te jour des Plyntcres, 
où la Statue de Minerve cft cou^- 
verte; cecjti'oninterpreta à mauvais 
aUgu^e; car il n'y a point d^Athenien 
^«f/^r^^* vottluft entreprendre ce jour -là 
ci[>o/* clf aucune afFaîre de corifcqucnce. Cci- 
fnreHjff. pendattf , tout le peuple accourut au 
•port pour îe voir; les unstliioieht que 
c'eftoit ITîonneur 'dela^lled'Àtbenes, 
& qu'il avoit démenty fes ennemis par 
ièsaâioos, quby qu^it euft fuccombé 
fous leurs carôranies s QtrtI ne leur 
cedoit oy CD âutoritcuyeniSoquencef 

8c 
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îBc qu'il les fupaflèit de b-aucoup en 
Tttcritc : QaM n avott pour but que la 
gloire de l'Eftar, poor laquelle il avoit 
employé fon propre bifen, au lieu que 
lesaiitrdsncfbngeoîétît qu'à leur intc- 
reft particulier ; 09*^1 ^^^it voulu 
quon luy fift fbn procès d'abord,, 
fans attendre quMfuft abfcm pour te 
perdre : mais c|u'on l'avoic contraint 
malgré luy defe jet ter çntrcles bras de 
fcs plus grands eometn», ou ilafWît 
êfté à toute heure prcft de périr j^ QutLtpUr 
trahy des uns, Se abandonné des auire^, ttàtmo- 
il n*avoitpaslaiflcdcrendreferviccàfa 
patrie, quoy qu'il euft cfté long-temps 
Tans te pouvoir faire à caule de fon ban* 
niiferoenti Qu'un homme comme luy ^«'«> 
tfarbit point hefétt pour «'ag^'ao^Jir fSïé 
de troubler rÊftat,& que les Athéniens it rif*- 
luy avoient tousjours fait cet jhonneur {hmis. 
de le préférer à fts^gaux , ScdePtea*- 
Icri fesmaiftres : Qi'on n'avoit rait 
cas de fcs ennemis qu'alors qu'il n'ê- 
toît plus fdlé qifcux , 6c que toiis 
les honneftes gens dftoi^nt morts ; 
mais qu*a revenottauffipuiilamqù^iu- 
paravant pour ks perdre. Les autres 
éffoiéiàt Jtu tbrt traire , qu^il eftoit 
'<^iiAl de tooft^s matm de la Repu- 
-y- y bii. 
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bliqae. Se capable de fervir de Chei 
â une fââionpour la ruioe de ?Ëcat. 
VtntH' Il ne voulue pas defceodre d^abord 
^di^ par rapprehçnûon qu'il avoii de fcs 
iJ/o«^- ennemis , mais après avoir jette les 
tationdt^exxyi de coûtes parcs , comme il vit 
vkcelit. ç^ parens & fes amis qui accouroient 
lemefiispour \c recevoir, u mit pied a terre, 
iff Pi/M- {bus uoe efçorcfs bien refoluë d'em« 
"** ^"pçfcher qu'on ne luy fift ai}cun dé- 
Jj£vf,pl»iû«^- Après avcwr f^it fonapobgic 
^^r 'dans le Sénat & devant le Peuple, 8c 
s'eftre juftifié des crimes donc on 
Taccufoic , on die plufîeurs cbdes en 
fa faveur à quoy perfonne ne con- 
iredit, parce que le ppuptjc ne Peuft 
|)as (boffert. Il fut dçnc déclaré Gc- 
neralifllme avec un pouvoir abiblu, 
comme feul capable de rétablir la 
République ed Ton ancienne fp*en« 
dcur. La première chofe quM fitt 
juf d'aller par terre, avec toutela Ville 
célébrer les myftçrps de Gérés ^ q^'oç 
n oToit celdbrçr que par mer à cauft 
§ui imt ^ ennemis. Çour ce fujet il fit fortir 
l^^^ en armes toutes 1^ troupes, puis enle- 
va de nouvelles, jufc|u'à quinze cenç foU 
dats d'infanterie pefamtpent armée, fans 
comccr cent ôaloies & cm çina^dcdc 

chc- 
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chevaux. Trois mois apr^ foû retour» 
fuivy d'Ariftocrate & (fAdimaoce 
qui comnmndoiem Tannée de< terre, 
il fit voile en.rilte d'Andrài qui s'e^ 
loit révoltée , 4c dtatu de&et^ à Gan* \ 
te 9 chafià les AadrteQsiquîvouioifiQi 
s*'oppofer à fà ddceme, Se lesFeoferma 
dans leur ville , . après en avoir tué 
quelques uns , avec les I^acedetno o«i;o/> 
ntens qm* y eftoîenr. Cmmoe il , eut M^« 
érefféun trophée,. & doiieuré là <^ï'^{^^5 ^ 
ques jcHirs il fe rendit àSamàs aveçia^^;^ 
fiotce , 6c de la comàicnça à faire la q^^qi^ê 
guerre aux eonenm* , •i' Jj^ 

Qudquc tf:mps juparavanc ,. Ly* Jf ^' 
fander prit ie commandement do k IX. 
fl(«tc du fPelqioQèfe en If fia»' de ^'*''^- 
Cratcappidas: qui woit r: achevé foirn^S' 
temps de fènvicc, & fit voile dc.Rho- d^Ly- 
^ à Co » Se de làà Mtlet St à Ept^re , Z^'^"'- 
où il sarrefta avec foiaranficôç dixGan ^^"J^ 
leirestjii6)u'àla.veDuë'dd:Gffttf , puis 
l^utta troGtvQr à^nks ^Ja^oompagoie 
des^ ' AtnbaÀdeuit ide -- Spme; Apres 
s'eftre pkintÀ Uiy des longueurs & des 
d^^S^mens^ de Ti&phernés , iU le 
pnereiitde;&âre htguerreavecjd^uti) 
li rqmiditv Qi&Hl en avôitDrdte àm. 
Royv.Qu'iiavoîireced (touf^h cioq^ 

• Têm IIL B . cens 
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cens talens ^ & que quattd Pargoit 

Vfcndrbit \ niaoqacr, ilméttroit.en 

rrône pieccs jo£)ua fbn Trooe pour faîro 

!^wt. liibîfiftcr Barméc: Aphér l^avoir làuê 

o>^/o/y » tan; ede fic^aeda.ina^^dmcieiy^idi 

k* ^pciemnc: 4e donner ïUœi àan^j^aacpu^ 

tfffte à xbai^oè icrfdat on m^olot^ iîit 

raflunnce^ mettre :plûto(L^ à: Ji 

giieriv; M jdébaucbant ceux desLOMi^ 

' .niis,16c:)de:7et^ncfaa'piÀrl^ las|de^a3H 

; âsufi lièa'driesr acitgipéntcr;; Utrépoib 

. \àit^ 'Qaitli vbydt bîm qu?tJbui3^efi& 

^ raifoaf œa^ i|o:il se péustoi^changcS 

l'ordre du Roy , que le traké qù'j^^ 

^^ayoic &ic^tvec: ipux.qe {toriGptjquVin 

M9f -^ dènîif -MicBtofwrhinDis:-^|Kaurt chaque 

/ / 6alc«;^|^a«dCD:ieoi|riiD â axt^imi 

^^ ^poiife;^ ww à la fin % r^&'ÇiOBMild 

sGyi^iis ki^' dcmandoiten^beuvant à 

' luy V ^en quoy il pourrait le ièrvir^ il 

, . i^éf^adît , eoridoonattc unèt oboles ipto 

)o»r auiei«^tos^ipii»deffi£sf içwj^^ 

r/n c^ro- i{ }py :«ioonfe 1k 4ivmiki^jiwci mi4 

pif'Z Baiq^treii*otts.iuiicuiléitrWsAiuJai 

tout trois vctx^klaiK 'sirpai'arânt^ jâff' l^r pay% 

/tf/^c^ DDuaPleS; arrcr^^ qur leiur eflokflfe 

îÉbnfdi^^MibiÎQ^exâcidîg^ 14 

; jjj a .111 ^w.% vfur 
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far cette nouvelle. , dépeicbcrcnt vers 
luy par l'cnirjemifç xie TiûpIiicrDCs » 
maisjil ne les voulut paç écouter,, >quoy 
que jçç Ç^rapcJiyj reprjeipnwÛiV.Oa^ 
ce v^'^éij^i^i^^m^^ 

grandir Jes^ lUfipietoarà \i^v^ d(^ 
alancer la^puiilancc dca ui»,p^^ 
des^aurres^v félon l'avis d'AjUiilMade , 
pour les 1^'^cr to^ijo^ri cntre-batp^ . 
^ les ruïflfu-jf^ Xe^rs ^^ylipos.^ l^yj^^ 

a £p%(e,rèt^^ ,4 /P^ ^ OMf ^ W^ 90. 
l^>ado|iber,^6jÇpNQ^r? laiûcf rcprepdre 
hà^ûn^a la cKoumiç^; cbjMSi AÎpbiade 
ayant i!^ris 4*^f J^&r;3iv'buia foçtifioit „ , 
Phoçée ^^mé , . raUa S^^; , 

pqà^ ^nîtn^dp^.; jirii^^^ pl^çe , ' ayec «'«*/* 
défenfi^df ^çc>n^Ba^tjf<^,& .^^lej^ atcar ^'''- • 
quer làiçqnjwisKP»^^ ] 

pefchér.^c^vs^r aveq dmx îQalçrcs ^ ' 

la ji^r^ii^j ^r iP'fc?^ Wf^*» '>q»?i ^^'r^- v 
ne pouvant looffrir ceç affront, çflk 
mic-^quelciuçs^nes.eti, roçf po^ir J^^^ 
v^c.ytx>r5,que4yuw%valer4ps mreot .. . 
ar^vee? *aa tfcçmjÀ d^4 W^l^**^ ^ ^^t, 
i^W^ia ^01^^ vpire.^^^^ 
b^l^^,5^i?,q4l,Qbi^^ ^ ; 

* B 2 'ca 
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en faire autant ,• mais comme ils 

▼cnoicnt au combic en dcfordrc & 

i la file , ils furent contraints de 

fe ' retire^ après avoîç perdu quinze 

Galères, ta plulpart tlecetnc qiiief- 

jfN0. toient deflus lefiuverertr,* te rdftc fut 

^t^tt P^'^' Lyfa'^dcr après avoir difcflé un 

fictte trophée crtimeha (à prifc , 8c fié retira à 

d:^tht> Ephefe, & les Athéniens à Samos. Al- 

^^ eromde de retour lu|^ alla préfcntcr la 

batafflejufques dans le port, & voyant 

qu*il ne vouloit pasfertîr, parce quM 

étoitleplus faible, il fe retira, âpres 

r©»e>if, quby les Lacedeinoniens prirent Dd- 

T^^û' pWnium & Eione. La nouvelle "de 

ouPfw. cette défaite ayant efté portée à A- 

c/^i , js thenes , on l*imputa àlaïiegligencéSc 

'^l' aux débauches d^Alcîbiade , 8c ^cn 

^', élut en fa place dix Oeneratix , ce 

^quî' qu'ayant appris, 6c que toute Par- 

^m* ^^ niurmuroît d^a corttrc luy , fl 

i^fl^Nf, fe retira fur la Galère Vers qudque^ 

rhrdfy- diafteaux qtffl avoit duis^la CKcr- 

h,.^' fonefe. * 

^'^''''- Conon eftant venu, d'Antandrc à 

Xil. Samos avec fes Galères prendre ie 

^^^jj' commandement de Pàrâiéc ï^jw^alcpat 

aJZ. ^'o^^^^ dq Peuple, Phaoorfdtt^ ^IW en 

*Q* fa placei^Andros ^vctei quatre Gaw 

* ^ - ^* kres,| 

* I 
I 
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]crcs,Scen ayant pris en Ton chemin 
dçm des Thuriens , renvoya cous ceux 
quiedoient dcflTus % Athènes. Us fu« 
rencmis en prifon, à la réfervc du Ge- 
neral Doriéc , qui s'éftant étably à 
Thuric après avoir efté- chaflc de 
Rhodes , 8c condamné à œorc par les 
Athéniens avec cous Tes piarens, fuc 
relâché par pitié uns rançon. Conon 
trouvant la flotte dégarnie» la redui- 
fic à fbixance Se dix Galères » de ptu9 
de cent quM y avoit , Se ièinettanc 
4 la voiie avec les autres Généraux, 
ravagea divers endroits de la cofte^ 
Ainu finit la vingt - quatrième ançéef'^^^^ 
de la guerre , pendant laquelle XçslitèdeU 
' Carthaginois dcfcendirent en Sicile a-, ^it^rn 
vec fix. vingt Galères Se fi^'ving^^^^^^*' 
mille hommes^ 6c prirent par famine ^^'^^ 
Àgrigepte apré^ (ejM: mois de Gege^cV/2/4 
quoy qoVs cuflfent perdu d'abord la *^ 
oataille. Au commencement devan- 
cée fuivante il y eut une éclyi)fe dej^^^ 
Loqe fiir le foir» Çc le Temple de Mi* vhor€h 
nefvc fut brûlé dan^r^bencs. D'au-^/wwc^, 
tre cofté les Lacedemoni^ns pnvôye- j^/^^'^^ 
rent Gallicraticfas pour fuccefleur z^conhj^ 
Lyfander , qui lu y dit en prenant <A«fex. 
congre de luy» Qu'il luy remetto^ . 
^'" "^ ' ' B ^5* " ' ' * en- 
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r>/î <Mt ^^^^^ 'es mains ^ une* arttxéc viftb* 
^f//e ficufe & maiftrcfle dfc là «cr ; à qboy 
iT^^^- l'autre répondit ; Qu'il allaft rafer Ift 

qu'on vcrroit au retour G ce qu'ii df- 
Kio. foit cftoic véritable 11 né repartît au- 

^^* Amiral. GaHicratîdas ayant ajouté à 
l'armée navale cinquante Giileres , dà 
divers cndfoirs , fe prépara à aller com. 
battre lei Aihcoicns a^ct cent qua* 
rame voile?. En foire iy^rit-appmqûe 
les arais de Ijyfaddei' n*ofacïflbtcnt 
qu'à regret, & qu'ils' tenoit des dîfl 
cours feditieux, ii aflïeniblales Lace-' 
demobicns qui eftbient prefens , Bc 
. leur dit , ' Qu'il n'^fFcétoit point ^ te 
commandement , ^ n'cmpcfc^ît 
pas qu'on ne le donn^ft à liyfafh&r 
cq à (juélque autAr^lûs fç^ivabt <^ 
luy dans la lïiannc \' taaîs ^o^ Bbcïflbit 
aux ordres départe, 8c les prîoit'diB 
luy. dire, S'il ddvpit détneurei* ouVcqf 
fètQurner > ^^ ^faf jïbnét l'état ^de 
ftrrtée;'8r Wfch^ cîbntphfe'plati 
gnôtt;<^r^brt dtfo^^^^ Ks'^acedt- 
moniens' le tepentiroient de cBarigcr 
fi Touyent d'Amiraux , ' & 'd*âSyôycr 
des gens fetos' cXpépcrlcé;^ ^' qoi ne 
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^^^\em- pas^ cooKnaaderl . : Pcrfbnna 

(ftt'il'ffttok »fui*rç fcs ordrcr, 8c s*ac- 
quicier. de la commi{IÎ3n , il alla trou- 
T0r Cyrqs afin d'avoir de rargcnt 
f>ôlir ^^r l<r^U>t£e V & hiC Tomis ^^ 
àkùiC^^t^ ék etèil i^^fsr. emiciyé de 
IFli^âM , il'i^ , Qtw les <3nec»^âoseQC 
bîcfii imUheurcux de faire la Cour â 
dôS'^â^ifearû^^'eC'^ue s'ir recoumoit 
jlft^a«jà/iSpa«ecv*^'feroit tout fon 
^b^oit^' pownj^: dc|i«rer>î<]e cette 
»«f?e4^^8«î^flwi'îiccoaimodcr Web 
MheridpntEp? iaiïjtift' âlk à . M 1er i 
di'où A cturoyi :>a Laccdcmone que-i 
fïr de'd'iffgeiir t & dit atix Mtle« 
fî^"¥ ^(i?tf ks Kptimd de I faii|i 'ta 

àibttà^teuSlvBiiâD ainr;.^sutf€8^^« poms 
4JbS{»ttorl0Moâ> bljoiigîides^ Berte«4 
Sbferi^ai^eir des vout^agai quMs en àrJ 

âfeQfertftîiâi^ea|)éii>la «porte dVm 
^lâ«Hka^^imrm30tcdpde)(iuii à j^^à 

I^VA çofif^lbî prf^»i«inc: de ' Ifurméei.j 
ébonnfe1îU'off)ajdb/ét](lijear plus citf 
i9iftâsàl<li^>& iqfttgD l^tuOD^coicUfifin 
::ca B 4 fiatir* 
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tournîr juftjo'à ce qu'il ep . f^inift, 
de Sparte s'Qa'ils oa;fe- rcpômiroiciH:^ 
point de cette tavcur^ Se qu'il ÈTperoic 
défaire voir aux Etrangers » qw les 
Grecs eftoientaflez puifidns pour veu-r 
gef cous iciildeursioiitrQB. % ^pçéstii:^ 
remontrance plufi^urs a^lavat^gf^it^f^ 
particuHer^ncnt ceux qu'on açiî^pii: 
de traverfer cate levée , ils loy jqUi- 
▼rîr^mt le moyen de la f aiee » 8t tbrenfc 
les prcroîers à cofuribucr^ Avec cet 
argent , & cinq dragmci quot cdaj 
de Kio^otornirem à;chiiquR;ioldat^ i| 
iit voile vos Met I^tntie, dootiksi)^ 
bitàns ayant refufé de le recevoir «; à 
cauie de la gamifon Âtbeniet)fte> oo-t 
tte que: le MagiftraCi«ciiok oç pariy^ 
il y fit,dookieMhâatitf«< £cvi'efapoiv, 
fia. Toutse^qcû v cftoit lutlptUéit ^ 
lesefi:lavesra0CT4>lesi tt li plac<$ pw 
blique, où les Alliez vouloieoc qM'Hs 
fofTent vendus avec tous les. batÀjam*» 
mais il dit, Qu?iliieii^iffii|bit potf» 
que £bu^ rQi>;conraandcfDeMdM 
Grecs: rufleottafTotite^^ 2d imtà ^m- 
mettre^ en liberté tous iot Ll^bjrmi 
ntens, il vendit le reftc àPençan aveq 
ks pri(onoter^ d'Atbeaea. Eo iuiie ii 
mabda à Omon^i Q^ jEèn^pr&bpff 
*^si 4, a roic 
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roit bicade venir mugueter CkBoic,, 
fie de^ faire le Roy de la mer : Et voyant 
9uV avoit (w voile fur le poinc du 
jour, il le 6t couper far une partie de 
les Galères «^ gour Peiçpefchf^ de ren- 
trer dans Samps 5 £c lepourUiivit avec 
le relie; mais comme^u^s, Galères ne. 
toient ,pas les plus vices > Copon (è 
(iauva à Mirylene avec deux autres 
Généraux. Il l'aflicgea tk avec cent f^^ 
(bixam^& dii( voiles, & le cootraignit ^ 
de combattre, parce que les Muy.l 
lenéens luy fermèrent remrée du porc; 
û-bien qu^il perdit trente Galères ^ 
dont, les hommes fe fâuvercm à terre. 
Se fat coqtraîntde retirer le rede à fce 
à l'abry des nuiraill^a« Callicratidas 
eflianc entré dans le pore» fit venir du 
codé de la terre tout le peuple de Me- 
thymne , & d'autres troupes- encore de 
Kio pour le blo^per de toutes parts,.. 
Sur ces epirefattes.il receut de rar(;en( 
de Cyros^. & Conon le voyant aflScgç 
par mer èc par terre^fans cfperance 
$]c feeours,. & fans vivres , mit^en mer 
^QX Galères des plus vîces^ Se le^ 
remplit Ja puit de, rameurs îçhoiGs ,* 8ç 
(de feldats qu'il Ofût^âvço quelqu f 
;Voilc& au %4.^ ^^^.^ ^^ ih^f^- 
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Cfsis^ ligné f^ dix S^mttajo&f éc dtk €oh» 
^^^'^ ncllcs, pt»& trois Amiralw Âchçtoon» _ 
•Er ï^^» . Ôc^pcUtcOrc encore t^iàqmm 
Uhd' (re. Â^'ââtedroiteicAok/f^QMHBa^ 

«ÎT *** Thrialyle avec cpmtù autres; te P^c^ 
corps tnier feÀcetni par byûar^ 8^» Ptutre p«r 
/0Kr/« Ariftogenc, zvccpttwkmfwixciJ Us 
'^^''^ àvoicm^ î&ît^cettÉftfaondBrligfwt 
f!iv/ «îy Éorlificr. ii ofemicrcj: pkiœe qwcrteott 
av9it de Gateres n^eàoiecKrai.&cvtse^viiirfc^ 
{*^i^ dlesà owricT que Celles des >eâmoità 
^f '^j« de fente qa'rt y fvèit dàiiger qu4l$ 3[ié 

eiri«/o- ^oornef ou |;USe^ tout à )fetnoar^ rai 
fit ofcics Galeœ dbs^AibcniémîVtcwtrc 

t(yftni?c^i cWb^poaftàupy JclBilerte^dé 

//rmoif JCUKcKatSdib 1q déc^nÛilIiaâ^idMhep 

ifMé- JiytaiH(J;nttmii>fépttrtdio]ti)à^ 

^^re* rcml hoDcejq9^idc&i£r>te{iq^l& iBMt 

knpomiïr^peu àla :RepiiWkjucci>3Bii 

fuite oiii- vint f«ncî::iinaterf '^3|rt?ÉÉiièrçv 

«éatifl^-gw» ,ûpùïi|x^0d6:âîlîi ateièp6> 

•ennemi ^^SâÛftafs^as^Htifl 3ft)tmb«iA 

d0k)ir'ffiil&droAe3t(ADnba9cfcltfn^^ 

cbocdaBsiaiDte?^ûc 9gM>^)K<{ikr 

., a les 
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AXméphn^la^i^. I. 57 
leti^gMs: 'tB«f^Pn>iio»^«ie8t' lesait- 
'Kes Cflilcfti>ieiic à iM^ droite da A- 
^liièiij^i]» :ttybde «nfoàcé ibn^a^'gtc»- 
HtbTs le reftc pUâ & :&iaitva ou à Kio 
sètt à Bha0éei:> ^Lcfl Ârhenit7i« Telietird- 
^enc aux A^f^iniilcls:, après avoir perdu 
iVMigr^ €tiN| Gateres avccfoû^ ceux qui 
-^ftô^fil <kfiu$ , i la . referve de quel- 
*^M9.ififis;^i^i ijfe ^tuèrent à fcrié; 
mais rcnncmy cnifpcrdk ' plis de foi* 
^11^ ^r4îid^^dot)cityi*&av<èit neuf 
:tée vLaccdefttdpe. Lei^ Gemi^x. des ^^ lo^ 
^ AciHcmeiH > ordonnefent^ à ' ThéraR».^«v/ j 
iife ?>èi¥4irajîbulc & à qfoelquçs autres ^'^'"^ ^ 
-&&4ieés 3de fvccforner avec quarante- '^^^ 
é^fV^^ém^ enlewr^ k débris & les , 
iCorf i^'«ié^t6 v^ pour Courier la ^pul- 
^l&rfill^'tKns gbus^ Uandis qu^oif: éo- 
*guà^ awcrilev rtftr èoiîrre JÊtç^nioe 
>^ït^«dtt €onQii'4ffiegi:dc¥Mt Miiy- 
«$i9P'"(|iiftMr Ja (t^fiûpcfte^quf fiineiDt 
T#^r'4S«^âEèiô d'iEnecwxc^cetfieiuv- 
f llitotiètf V'' orfJpaâ^nlu fiiflt «El tait en- 
^dféîcv^és a^oiîà di^6ë uiY t):c|phée. 
^^ém^t foeonrce averty de la'dé- ; ' 

^i;fe9;piàibc(Mtie'<de(r#iau^ tcèutonn^r 

"to^^4àfa>iteAmriia^ 

• lâ^itot):e(BAiJbmis4Éft^ 

B7 Ca^- 
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40 VHfimn Greeqta 

ceux qui eftoicnc alors preièns s fi.bicn 
que le peupje témoima ,de recevoir 
leurs excuiès» Se pluueurs parûculiers 
s'pffirirenc pour caution ; ma^on Trou- 
va à propos de remettre TalTembUe 
parce qu'ikftoit nuit , &que le peu- 
ple a^oc accouftumé de donner fbo 
iultrage en levant la main» on ne pou- 
voic.rcconnoiftrc quel avis Pemportc- 
roit; outre que le Con(êil devoitopi- 
(lier auparavant fur ce qu'on dévoue 
propofer au peuple. La fefte des Apa- 
turies eftant^furvenuë; où Ton a coû- 
lume^e s'aflembler^ par ^miles, les 
parenç . de, Thérarnenés apofterent 
pluQefirs perionnesveftuësde deuU 8c 
.matées, qui & dirent alliées de ceux 
qui clloient morts au combat ^ Se 
Qbli§[crcni Calixeoc à aj:curerles Ge* 
nerauxen plein Confe) h 11 fut ordon- 
né, QuiC puis qu'en la dernière aflem- 
blée , on avoir oiiy Pacculation. Scieur 
défen(e, le peuple diftingac par Tri- 
bus mettrait Ion fufîrage en deux 
^ ^ ,>,Urncs, & qu'un Héraut crieroit j Que 
Chaque )^tQUS eeux qui (ont d'avis que les 
*nhtt. ^ âjenerau^ opi ca^cfrt.de ne pas don- 
ai, açrs, la, fcpulaui. i leiir qitojfqi^ 
s^vk%c^i9$»MtB^uent|i:^s ^alpjtté. da^s 
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"Urnes 



la premiçjrc , & ceux qui font d?ay is ** 
cpntraîre y xian$ k fecQodç » §c ^ucV 
s'ils font trouvez coupables qu'ils ^* 
foient punis de moft» leurs biens^ 
coofilqucz , & la dixième partie '' Minerve 
çoDÉiçf égcà jla Péfiflê. Alors |ianu *• 
UfihfH9/EPt qui die ^ qu'il s'fdoif fau- 
¥q du m%ÙAgc fur un. tqnneau de 
farioe f, Si^u'il av^oir efté chargé de (es 
comp^^noos de dire au peuple , s'il 
en pouvoir échaper , Q^e les Géné- 
raux n avoienc pas daigné donner la 
(epulturc à des gens quuftoient moris ^ ' 
yiélorieux au fcrvice de leur Pairie. 
Mais Callixenc auibeur du décret fut 
accufé de l'avoir fait contre les loix , Sc 
l'acGufàcion fbuftcnuè* par Eurypto- 
léme & quelques autres. Alors on s'é- p^^^ j^ 
cria qu'il eftoit bien rude d oller au fifig. 
peuple le pouvoir d'ordonner ce qu'il nax. 
luy plairoii des coupables , Scquelii^u'un 
ajoura. Qu'il faloit foûmettre au mef- 
me jugement que les Gereraux , ceux 
qui s'y 0pporoienc, Le Peuple ayant 
témoigné d'approuver cela, i's furent 
contraints de fe dédire: Mais les Sé- 
nateurs qui cftoient en charge s'é. 
tant écriez; Qu'il ne foufFnroientpas 
que le peuple filtnen au préjudicedes 



loix» 
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4t 't'Hik«»t'Of^Mi'* 

btlh^, -te» Vboîttt cÀvîjIfifeor^aahs 1ë 

incdn'c criiin'eqttêlcs ftiftiétfV KW-peU' 

pic cria , i^a on - fifli, venir MÈiftjt cjui 

. , n'eftoiènt psè de' bet^avis ^''cé qu? 

àt-perinëtlH-'é 4^'^eu^<« «féfAfKtK-iBH 
«Tftrâ^%rtfo*HiélHién'ta(i- dèdri«t»S<>i 
,;;, Je fcratè^fcél'tfcmttrràïïfinîe', S? né>W>U(- 
5«^6ro- lut rien aat'drtféràtrprêjadicet6^K4x{ 
««A*'. ficEui-yptote^foè cootAirt«»'âi«(io«îi 
„ë,* tèr'Rir tà Tr&ùtie>èr-'«t*îdci«'-'îà 
«ST ^ft' «ei"Oeo«ft*ik'v # ^fli-'-iiWîi 

,,rendire 'l'nïrtofcenct ctfnW* U tafb^ 
», nie/ tarir jroof'Vîhtct^' û4 ^iiSfiè 
•».tiuë 'pdur'M «îIm pi^q^^j^làîè'^y 

• • ' i'toi^j'ît'ié aériflgtdrieriîft, it^ ùp 

•;, cofttt^MfeJt' ,' <i»iî«'- ti«p 'flè '%fehl8?i 
,;d'àV«r-'enipdyié l^irs li^oilè^ 

i'màâl^'; t!|tJi n:bift'^!0«IlJ[v€iM» 
iiWt«^4pres^ï^pBie^(M3<âil^ 

;?àct^ujkrd%if «i'àînééP «^'ÏWf 

f,; jiife; : & fe "^pôfé^ âx liSïaH», î'da 
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'qu51s'*ooc faUvéx; On fcur veut '« 
faird ^rtcr b peine des fautes «< 
tî^autruy, & les rendre rcfponft*** 
blcs^ de la de^.obeiflancedeThé-** 
ramenés j ce cJUi n'arf ivcra point fi ** 
vous Tôukz 'm écorner , U voiw foûj- *• 
inettre à ice- qui cft jYifte 8craifafi««* *• 
bîe, [Hiis qu'en faiftnt te fcdttt^^aire** 
vous voàs repentirez après d*avolr^ 
faHly contre Ws Dieux 8c contre^ 
vous* mcfraes. J^ irc' promets fi" 
vous Voukz dénnct- un .jôor tom ** 
enâeé àii:i^ àtcuft»^r fe défendre c* 
ftltîfiQ 1* couffUflHS, ifih? d'kftrc iiii-i* 
ttroSts parfaitement ^c Tôffaîre, que V 
Jffeirtbnne riè '^ooâ pourra «roropcr » '• 
ûi^oùs rmfpcfchfei' de ^prcfldrc ven- ff 

fëanèe cféï coupable» , fok.erttem-:** 
lè^bu Tcpà«*«e«y en vertu <te^^ 
i^etdfitç t65''c|u^Pyoii*'plaira. ^Vcos^f 
tftàïorcE pisi Mcfficurs, le Décrets ^^^^^^ 
quTpè^erQuccduy qui fera con-^*'^^ 7^. 
Vâihdti^dè qucîqife ^riîfne- errtwsnle non ou 
peuplë^aWe» ft > ééufé dw^ant tôy* <^^«<»^^- 
kux' W8^5 -RW^étt trètt^é^ c6i^ble, 
fera exctuft a ^ra^ i 8c-fo«<cb*F«3*tt<l 
h voirie-, fcs biens confMîjuci^, 8t lûdî* 
ttieconfafcrceàkDéeflè. G^îft fetôn'i 
cfe^Wrbt qifil- ftut ftigep ^¥§* Q«i- v^ 
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'j^no^ux» ScfBon p^enc tout le pre« 
ninier^'ilcft coupable, puU qu'il me 
„leroit honteux de le défendre con* 
„tre ma patrie; . (i vous n'aimex 
„ mieux les juger par un autre Décret* 
V, qui dit, Que ceux qui (çront con- 
▼akxnis d^afoir vole ou trahy la Rc^ 
publique feront condamnez à more 
publiquement , 8c leurs biens confît 
quez, iâns pouvoir eftre enterrez dacs 
,. teur pays. &xamioex la caufe de ces 
,,gens icy, par lequel vouS; voudrez 
-,,âe ces deux i>eerç|$, 8c p^r^a^z le 
;, temps eti trois panips; Puqe {x>m: 
stJ^r t & les deux autres pour accu* 
„ fer & pour défeiîdrç. Par ce moyen 
i,Ies coupables feront punis telon leur 
„ mérite, fie les kinocens ablb^s ^ fans 
,, bleflèr voflre réputation , ny voftrê 
^,qonicience« pair une condamnatbn 
Y. iojufte 8c précipitée ^ ny imtnoler 
„vos défcnfeursàia rage de leurs en» 
iioeiws, 8c à, la iatis^âion: d^ vot 
^>ires. Qui vous oblige à vous tant 
o hâter ? Avez- vous peur qu'qn )u; 
49 géant felon les loix » il ne foit pas 
4%tn voftre pouvoir d'abibudre ou de 
». condamner qui il vous plaira ? Vout 
M lez <- VQVs iffiitar Calîixene t^ qui coiv- 

ire 
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tre coûte forte d« railon 8c de ju- ** 
fticc ^nvclopc les innocens nvcc les**, 
coupables? Quelle honte vous fera-** 
te ct'avQÎr dotmé un jour entier" 
pour iè défendre i à Ariftarquequi^^ 
ivdc aboly voftrc Gouvernement,** 
& livré une de vos Places à vosen-'* 
nemis; & lerefuferà vosGeoerrax^r 
viâorieux , pour vous en repentir** 
après, Scd'an repentir d'autant plusf*^ 
grand qvTû fera inutile ? Confîde- ^ 
rcï avec nioy feftat de la câufe a- ♦* 
vant que de donner vos fufFrages." 
Vos Généraux ayant relâché à Iwrd** 
après la viétoirc, Diomedon fui * 
d'avis daller avec toutes les Galères"- LcGrcc 
ramafief ledébris & les corps mons;'* ^Jp«]L^> 
Erafinide, d^auaquer de ce pas ics^^'^J^*'- 
ennemis qui cftoient camper de-** 
vant Mitylene^ Thrafyle de faire •• 
Pun 8c Pautre, en laiflam une par-** 
tic des v^flcaux fclon' le confcifâc*' 
Dîotïicdotï, 8ciê mettant à la voile** 
avec le rcfte^, luivant ceUiyd'Era-^ 
fînide. Pour exécuter cette réfolu-*^ 
tion , qui fut généralement approu- *^ 
^ée> les hurt Généraux laiflcrent*^ 
chacun trois Gâlcrcs de leur efca- ^ 
Attf. qui avec les dix Colonelles,'^ 
-^ le, 
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^ - ÙH^otre Gtjcçqut^ ^ 

„ les dix S>ifliiennçs , §i les croix AtnU 
^^ raies Jaifoiem en tout (juarantc-fept 
^,voilfs pouf recuqtlir, les^ morts Sclç 
jid^l^i^ tjy JCOfl[>bar.^ Ce.qui De.leui; 
1^ pftoi}^,pq8^àffici^c I jpuis ;gu'il ^^,^^ 

^^^^ jVmwgécs. Tbéîttmenés tut ^iUe a;^ 
^«i^- ,vWC..i^JquG8 autres poui^ çji^^Wt 
/o/>"^ ,yi;çr,'Ç« ordre,. ijindis que le reftç 
fçrà^ts. ^*j$çroit )i?oilç. vg^-.Mitylcnc ^pour 
,ipftM(rfrp^ Ifl^l la 3^^^^^^ ;Qac 

, i Tji^rtoieiié$ , VQU^} (pli vous , f orte:^ 
„pô(d^ «dénonefatfiur- eftaat çgyp^ 
j^^le } . Si vos Généraux avoient nXfUir 

. r /,rQ^li^çpp<^<àl€^r;teftcîa pn,.^^.Qn| 
- 1 ^ j^^re ^. ^feCH^sidoi^réfoo^r^ 

,î,vq(r fas enlevé les morts que celùy 
fiq^i eç a recçu le çoquian^eoiçot f 
iv Je i^îiy. >iefï . que^ vo«f 4?ci . pow 
»^ §S<?^la tepppflie , J^nc vQurvieÛx 

« y^iç ,^fli a Rej;i^utcr î ^s gutfp^ 
i,0eceqr, NJeflSewrs / fotK teoioinè 
jiloas ceux., qpi e^piçnt ^preJens,' 

/^rjtfiisbquMkttfauvfé dt^ î»l#a8P«iifÇ 
^SWî ÇalfegaQC;je%^lQgpg |v»r taiî 
i-i " De 
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Pecrec^ dans là locime condamna-" 
tioR quç Içs aûtrçjs, qyoy qu'il fuft^ 
do ©QrobrçjJç.5:§^X;,qqi'^voipnt bç.«« 
foin^ cte:(ffiÇ(?8r#,,j &rtfttti nVn ,. pou-*' 

MefSwmkSf» ,Ç:(grîpde .injuftice i** 
§c fiQ ftitcs. p^.danf la viûoire ce*?' 
qqe te 4^f^qûr tq^rf^ire aux vain- ** 
çus^ dp s'çn^pri^ijdfjif ceux qui ne** 
i<5nt,|^jÇ^^dç3ley5Ç)a\l>eur. C'eft" 
en quelque forte s'attaquer aux/' 
Dieux , que de rendre les hommes ** 
rcffonfables de la violence des vents*' 
&de la uwpfft^^.ôf. ajpûn«rà l'in- •* 
gratitude Tinjufticc » ' que de faire" 
. mourir les vainqueurs , que l'on " 
devroic couronner. Après cette** 
Harangue ilfgç/i*^yi$,fuivant le Dé- 
cret de Canon, que tous IcJ accufez 
fuflent ju^ Ipqparémçnc^'fans avoir 
égard à PAî1«€&îdtt?^éonfcil ; & {onOHVou^ 
avis fut fuivy Vàbbrtl; mais Menc-J^J^^^; 
clés s'y oppofant, onpaflaàceluy àti>affairu 
PArrett, &les huit Généraux furent 
condamnez à mort par un mefme Ju- 
gement, & fix qui eftoient preftns 
exécutez. Mais le peuple ne tarda 
point à s'en repentir , & ordonna, que 
4dUk^i4ui Tavoieni furpris en répon- 

droientft 
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droicnt, & qu'ils doaneroictiï caution 
fuivant lacouftumc îafqu'aa jugement 
du procès. CalHxcneenfijt l'on avec 
quatre autres , =d«mt leurs cautions fe fet-» 
firent pour aflurance 5 mais ils>s*évadc- 
rcntdans oneièditièh, ficGalwene s'é- 
^,!!\^ iaûtabfenié révint, avec ceux du Pirce, 
''^ iorsTioe Paccomtnodcment de Thrafy- 
bule^ fe fit i oiats il mourut ^résde 
ifaim, danslafl^àSûb 8C TaverUon de 
iouticro0tidé-' . 



Bh d» frtmkrIÀvri. 
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de vMéfar Thrafibule. IX. Condamnation des £- 
ieMfmiens. X. Prife du Tirée, XI, Le (onfeil dis 
TrenteéMy. XII. Procès de cemx du Virée. XIU* 
Siège de U Place. XIV. Fin des t roubles. 

ES feldatsd'Eteoûîccquîé- 

toiem à Kîo s'entretinrent 

durant PEfté tant des fruits 

du pïs que de leur travail ; 

mais PHy ver venu, manquant d'habits 

& de vivres, ils refolurent de fe rendre 

maîtres dePIfle. Ceux quieftoient du 

complot portoient une canne pour s'en- 

trç-reconnoiftrc * & eftoient en 6 grand 

nombre , qu'Etconice apprehendoic 

de les châtier, de peur que & veyanc 

découverts 9 ils ne fîflent éclater la 

confpiration , ou que leur châtiment 

n'irritaft les efprits , & n'alienaft les 

teGrdit Alliez. Dans cette conjoncture il prie 

^kV/ /or- quinze hommes avec luy armez de 

toit delà poignards, 8c fit tuer le premier qu'il 

^unThi' rencontra avec une amoa à ta main. 

rur^ien, Audî toft toute la Ville eftcn rumeur^ 

^ V*^^ chacun veut fçavx>ir le fojetdu meur- 

md\ux ^*'^> Eteonice fait dire que c'cft parce 

jfMx. quM ponoir une canne; ce qui la fie 

quitter fur l'heure , à tous ceux qui la 

portoient Eo fuite , il aficmble les 

iiabitiinst 6c tes prit de contribuer au 

pay. 
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pay ement de la flotte pour empeicKer 
la lédition. Ik ncreurcnc pasplûtoft 
fait quM embarqua fes loldacs , 8c allant 
de vaifleau en iraiflèau raflîira leurs 
efprits & les encouragea à bien faire , 
comme s'il nVud rien fceu de la con« 
fpiration , puis quM leur donna une 
montre. IL 

Ceux de Kio & les autres Alliez ^p^^^t 
s'eftant aflemblcz à Ephefc , dépelche- '''^^'*'- 
rent des Ambafladeurs à Lacedemonc 
aufE bien que Cyrus, pour teprefcn- 
ter l'cftat des affaires, & demander ^ 
pour Amiral Lyfander qui cftoit en 
grande eftime depuis le combat de 
Notium. Comme les Lacedcmoniens 
n*ont pas coutume de donner deux 
lois cetce charge à une meime pcr- 
Ibnne , ils fc contcntcrcm de le faire 
Lieutenant d'Aracus , qui fut fait A- 
mirai en fa place. Ainfî finit la vingt PindeU 
cinquième année de le guerre, en la- ^5 ^»- 
quelle Cyrus fit mourir deux de fes^J^^^ 
coufins germains pour avoir manquéyf/o^xe- 
de luy rendre lin honneur qui ne fc»o/W, 
rendoit qu'au Iloy , qui eft de met- ^*^. 
tre fes mains dans fa manche par rcf- ^^^ ^ 
pcfl; en le voyant paflcrj ,Car comme ^uto- 
CCS manches font plus longues que lé^/':c?* 

I Cl bras""'"''- 

i 
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bras quand on a les mains dedans on 
n\fl: pas en eflat de fe défendre. Cela 
/^/ovrmf. donna iujet aux ennemis de Cyrusde 
^^^^; blâmer fon orgueil auprès du Roy, 
qui feignit d'eftrc malade pour le faire 
-<4>cAj/tfryei^j|. Xj'année fuirante Lyfânder vint 
iiorel* ^ Ephefe^ oii il manda toutes les Ga- 
spme^ leres tant de Kio que d'ailleurs pour 
e^-^/e-les faire radouber, tandis qu'on en 
!^f X^*' conftruiroit d'autres à Antandre. De 
Ahnci, la allant trouver Cyrus pour luy de- 
mander de Pargent ; ce Prince luy ré- 
pondit , que depuis long-temps , n'y 
en avoit plus de celuy du Roy, Se luy 
fit voir à quoy on l'a voit employé, 
8c ce qu on donnoit tous les ans pour 
l'entretien de la flotte; mais ilnelaifla 
pas de luy en donner du fièn. Lyfar- 
dcr de retour, paya ce qui cftoit dû 
aux troupes , & fit de nouveaux Ca- 
pitaines de Galères tandis que les Ar 
tiienienséquipôieht les leurs à Samos. 
Çyrusle manda en fuite pour luy dire ^ 
-Dixù^^ Qu'il eftoit obligé d'aller trouver fon 
pcre en Medîe, où il eftoit tombé 
malade en hi(ânt la guerre aux Cadu- 
^^/'^'^ Gens révoltez, & qu'il ie donnaftbiea 
gîîrde de donner bataille en fon ab- 
^ '' icncc, s'iln'eftoit le plus fort debeau- 
^ - coup; 



Digitizedby Google 



[ 



dcXenophon, Liv. II. 5*; 
coup, parce que le Roy & luy ne man- 
qiKjient ni de volonté ni de pouvoir, 
pour le rendre plus puiflant fur mer que 
fcs ennemis. Il l'aflura en fuite de (on a& 
feftion 6c de celle qu'il avoit pour les 
Lacedemonîens , & luy dilânt adeu luy 
donna l'argent qu'il avoit de refte , avec * 

des affignations fur tous les revenus de 
fa Provmce , pour le paycmejt de Tar- 
roée. 

Lylander de retour cingla vers le m. 
golphe de Ccramée après avoir donne r**'^"^' 
une montre aux foldats , & emporté ^jf^'^^, 
d'affaut une Place qui eftoit alliée des nés fans 
Athéniens, & peuplée à demy de Bar- ^««j^'^^- 
bares , puis revint à Rhodes. Cepen £^;?^^y 
danr, les Athéniens partant de Samos cèdres/ 
ravagèrent les côes d^AGc , 8c cin- oh de 
glane vers Kio & vers Ephefc , fcpré-^^'^' ^^ 
parèrent au combat , après avoir aflb- r^fi^res 
cié à leurs autres Généraux Mcnan* 
drc, Tydée & Cephifodotc. L.yfan- 
der d'autre cofté partant de Rhodes 
tira vers THelleipont le long de la- 
cofte d'Ionie , pour prendre les vaif- 
féaux qui en venoîenr^ & les villes 
révoltées, tandis que la flote d'Athe- 
nés fàifbit canal droit à Kio à caufe 
que ia côic cftoit cftnemie. En fofitc^ 
C i edanc 
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yiUt cftantallé d^Abydc à Lamplaque, (ui- 
Mitêxi vy des Abydeniens & de quelques au- 
^!^^' très par terre, fous le commandement 
de Thorax Lacedemonicn , il emporta 
d'afTaut cette Place , qui cftoit riche 
Vins ^ rcnîplie de toutes fortes de biens , & 
Utàiic^^Q. Is mit au pillage , mais il laifTa aller les 
pcrfbnnes libres. Les Athéniens qui 
fuivoient fes trnces » mouillèrent au 
port d'Elconte dans la Cherfoneic , 
arec cent quatre- vingt Galères , & 
ayant fccu la pnie de Lampfaquc y 
allèrent à Seftc, où sefiant pourvus 
de vivres , ils abordercut à Ego^o- 
ow w- tame vis-à-vis de Lampfâque » où 
mmàt PHelleipont n'a pas deux mjlle pas de 
vL ^ l^ï'gçur, Lyfander ^pres avoir fait rç- 
paître &s gens, les fît embarquer , Se 
mit les mantelets des ôalereç comme 
pour le combat , avec def cnfc de quit- 
ter fonrang, Se de branler fins ordre. 
Les Athéniens , dés le lever du Soleil , 
fe rangèrent en bataille devant le Port 
& voyant que Lylànder ne bougeoir, 
le retirèrent fur le fbir à leur pofte » 
où il les fit fuivre par quelques Ga- 
lères des plus légères pour épier Icqr 
contenance. Après avoir fait cela Icf- 
pacede quatre jours, pendant lefquels 

les 
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les Athéniens ne ccflercnt de luy pi é samptr- 
Tenter la bataille, Alcibiade qui vit de '"^"''^ ^ 
fon fort qu'ils eftoient fur une rade ^j^^'yl^y^ 
découverte , d'où il faloit aller quérir 
des vivres ailleurs 9 tandis que Penne- 
my eAoit poûé dans un bon port oi^ 
il ne manquoit de rien ; il leur con* 
feilla de reg(^ner Se(te qui n'edoit é* 
loigné que de demy-lietë, où ils le 
pourrotent batare quand il leur plai* 
roii 9 (âj3ji élire (ujets auii inluhcs des 
ennemiis. M^is les Gencraux Athc* 
niens,'^ pirticulierement Tydée Se 
Menandre , ne trouvèrent pas boa 
qu'il fcmitQafl: de leur donner des avis» 
& lay Jtepotulirent qu'il n^eftoit plu$ 

g^X3ff^y ce qui Tobligea à fc retirer.* 
e cinquième four , Lyfandcr dit i 
cpux qu'il cnvayoit à la decouvene r 
félon la coutume , qu'ils fiûent Ggne^ 
avec un bouclier lors qu'ils verroient 
les enneaiis defcendtss à terri: , & ccar^^ 
wt^ çoaiii|eils fai&ient tous les jours 
\M vçk^m^ à cauie quM re^uibit le, 
çomb^. Le (îgnal ne fiu pas plûtofb 
donné quM vogua contre eux à toutes 
rames, fuivy de Thorax avec. fon în* 
fanterie. Cononle voyant venir, fit. 
ibnaer l'alarme pour rafiemblçr ceuxr 
C 4^ ' qui; 
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qui eftoicnt difperfcz ; car il y avoit 
des Galères encicrcmcnt dégarnies , & 
d'autres qui n'avoient qu'une rangée 
ou deux de rameurs . 6c ie mie en mer 
avec neuf autres équipées de tout point, 
dont la Paralienne eftoit une. Cepen- 
dant 5 Lyfander prit toutes les autres a- 
vec ce qui eftoit deflus, & une partie 
me^me de ceux qui eftoicnr*fonis5 le 
refte (è fauva dans quelques petites Pla« 
ces voifincs. Conon voyanttout perdu, 
dngla en haute mer avec huit palercs 
l^idrnpf, vers le promontoire de Lampfa^ue , où 
trouvant les grandes voiles des enne- 
mis , il les prit , & tira vers Evagoras 
Roy de Cypre, tandîS que la Paralien- 
ne portoit à Athènes la nouvelle de hf 
détaitc. / . ' ^ 

jy * Lyfander fit voile de là a Lâmpfa- 
Kddi' que avec les Galères & les prifonniers, 
tiond'^' parmy lefquels eftoicnt , entre les au- 
****^' rres Généraux , Philoclés & Adiman- 
fe , & envoya le Pirare Theppompe 
en porter la nouvelle 4 Lacedemonc. 
Jleflêit En fuite, il mit en déliber^tiofe cjuet 
de MHet. traitement on feroit aux Prifonniers , 
& l'on accula les Athéniens , entre 
autres chofts , devoir précipité tous 
Its captits de deux galères quMs avoîent 
^^ ;' ^ prifcs, 
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prîfes, Paned'Andros, 1 autre de C'>- 
rinrhe , & refolu en pleine aflemblée de 
couper le poing à tous les prifonniej'S 
qu'ils f croient dans le combat. Us fu- rom 
rent donc tous égorgez , à la rcfervc ^^^* ^^^ 
d'Adimante quf s'eftoit oppofé à ce J>,1^' 
Décret , mais Lyfander reprocha ïnms^ 
Philoclcs , avant que de le faire moui ir , 
t]uM ai^oit 'dépravé le» cfprits 8c feît 
des leçonsde cruauté à toute la GreCe ; 
car cti\} luy qur avoit fait précipiter 
les captifs des deux Galères. Api es 
avoir réglé les afFaires de Lampiàque, 
il vogua vers Byfance & Calcédoine 
qui luf ou vrirenrlcs porrel Ceux qui f '^ ^'^ 

*.*',,-/, ^ ' m ' t ^ Province 

avoicnt livre la première de ces places ^^ p^^,^, 
à Aictbiade fe fauvercnt vers le Pont- 
Ëuxin, 8c de là à Athènes, où on leur 
donna le droit de BourgeoiGe; mais 
il làiflà aller tous les Athéniens qui ér- 
toient dans^ccs vîHes-là, où ailleurs , à 
lachargede retournera Athènes, afin 
de TafFimer plûtoffi. '^ De là , laiflànt 
Sthcnelaùs Lacedemonien pour Gou- 
veroeùr de Byfance & de Gakedoine, 
fl retourna à Lampfiique pour faire 
radout^rfes Galères. Cependant, fe 
inxffhm qui portoîc là nouvelle de 1» 
âéfeîte cuam arrive de nm au Piréc; 

' ' ' Ç l ^^ 
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le bruit s^en répandit incontinent dans 
la ville , OQ Pon ne pût dormir toute 
la nuit àcauiè des cris Se des lamenta- 
tions 9. dans lapprekenfion d'avoir à 
fouffrir les mefmes chofes qu,'on avoic 
fait fbufirir à tant de petites places 
Inimi co^9^*^s ». fans autre raifon , que par- 
5dm/ ce qu'elles tenoient le party contraire. 
Tûront y Le lendemain ,. ou publia raffemblée ^^ 
^P^y où il fut rcfolu». Qi'bn bouchcroii 
^^' tous les Ports à la rcferve d'un; Qu'on 
repareroic les brèches , & qu'oa fe* 
Foit garde pour iè préparer à an Hege.. 
D^autr^ cofté , Lyiânder eftant arri. 
^pti- ^^ j^ l'Hellerpom à Uabos ^ avet 
^' deux- cens voiles, rétablit les villes de 
rifle, êc particulièrement Muylcne,, 
Se dépefcha Eteonice avec dix Gakres 
vers celles de Thrace: Lllcs abandoo- 
aèrent toutes le party d' Athènes » 
aufli^bien que le rc^ de la Grèce ^ à 
la refcrvede Samos , qui demeura dans 
fi>n devoir par le meurtce des^ princK 
paux citoyetis. En Tuite ^ il fie j^avoir 
& venue à Décelie Se à LacedeoionCfu 
d'oà Agis Se Pauiàmasfprtirent» l'us. 
avec toutes lestroupes (ju'il cohumo* 
é>ic > 8c l'autre avec toutes celles dik 
£d0pQne&,, ila ccârve d'Argos} Se 

ce*- 
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c^îuy-cy tecampa wx Faux-boio^d^A^ 
thèses à^% l' Académie. LylaDiier 
eftanc arrivé à Ëgine y remît les ao» 
denshabitaiis, fie eo fit amaocen?lflc 
deMélûs fie a^ileiirs; puis ayant faoc»- 
gé Salamiiœ, aborda aaport de Piréc 
avec cent - anquance rôties, 8c empcf- 
cha qu'aucoQ iiavirc n'y cntraft nj 
n en (ortHI:. Les Athéniens afficget 
par mer fie par terre, faito Ttvfres, iani ^O^O^ 
vaiflfeàoK , isxxi lecourt , & fans aucu-' *î^^ \^ 
ne reflburce , rétablirez tous ceux qui Gm dé- 
avoient efté flérris par quelque Ar- M ^<^«- 
rcii , fans parler pourtant de capituler f^^/^ 
quoy que f^ufieur s mouroflent* déjiBi dé 
^m. Mais eomiiie on n^dirpUi^dc 
bkd , on dépercha veit Agis pour 
prendre Talliancede Laccdtavoite » en 
confer vant iealemsnt h ViUe 8c le porr^ < 
8c abandocHiant le rcfte. U renvoya i 
Spane les Dépotés > coimne n'ayant 
pas le pouvoir de traiter. dLorsqu'ds 
furent arrivez âSeUaSé fiir la frontière 
de Làeedemone , fit qu'ils eurent ex^ 
pofé leur cpoiroiffion auk Ephorcs, . 
ils eorenMînlrbdére retirer ^^ 8c de re» 
venir avec d'autres pro|k)fitionf s'ils 
voiibienc aitoiif la friiix; Cda mit te 
de&%Qir dgns U ville , où pMeurs^ 
C 6^ nV 
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n'avoîent pas. cfcqaoy vivre jufqo^au 
. retour des . Députez \ \ Car > perfonne 
« olbit propofcr d'accepter les condi*- 
tions que les l-.flcedetnoDicm avoicm 
oôcnes, d'abattre douze cens pas de 
œuraiUes de part & d'auire du Pitée, 
parce qu'Arqucftrafte l'ayant con- 
ftillé avok efte mis en prifon , avec 
défcnfe de propofcr plus rien de (cm* 
blablç. Les cliôiès'eftanr eo ee triftc 
état dans Athènes , Theramenés dit 
tout haut dans Paflembiée, Q^c fi on 
ïe vculoit dépefchrr vers Lylânder, il 
i^auroit^dla propofiticm que k:foient 
les Lacedemonicns de démanteler \% 
ytlle, eftdit pour h ruiner p3us.aifê^ 
inent oujpour l'empcfcher de fe révol- 
ter. Les Athéniens Payant député » il 
fut plus de crois mois fans revenir, 
pour les, iaiilbr >o^ter pr k fafm; Se 
dit au retour j^ quïlayditefté arreftê 
tout ce teinps^àv & qu^ la fin on luyr 
avoit dit , - QuM s'adrtûàft au3t E pha- 
res; fi -bien qu'il fut renvoyé luy 
dixième à Xi«cedemoney . avec plein 
pouvoûb dc; traiter. Lyfaodcr; y ayant 
fait fçayoir loup inccnttori .8d&. répons 
fi? , par. reûrremtf^ cf AsiftoDe bahn^ 
^'Athènes > 41^ ne furent .pas plûtoA 
c L^ arri* 
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arrivez à Sellafie^ qu'après avoir vcu 
leur pouvoir, , les Ephorcs leur doiv 
nereht audîance dans raâèÎQblée genë«> 
rale> ou les Cortnifaien? Se : pluficurs 
autrcE Alliez, mais pariieulerctncnt 
ceux de Tbébes fo jftinrent , qu'il fa* 
loic détruire la Ville fans parler plus de 
Traité: Mais les Lacedcraoniens ré- 
pondirent. Qu'il ne leur fcroit jamais 
reproché, dîavoir détruit ooe .Vilfc 
qui avoît rendu de fi grands fervices 
à toute h Grèce. La paix fur donc faite 
aux conditions : Q^i'on décooliroit f' 
les fortifications du Pirce, javeclaf^ 
longue 4iuiraillctîui jo^noit le Port ** 
à la Ville; Quelcs Arheniens litre-**, 
poicnt toutes leurs Galères , à la re- " 
ferve de douze.; Qu'ils rappellcroient '^ 
leurs bannis, & qu'ils feroicnt ligue •^ 
ofFenfive & dcfenfive avec les L^- *« 
cedeôîonicns Ce les fuivroient par" 
tout où ils les vôudroient naener. *« 
Le$ Députez eftant de retour^ furent- 
environnez d\ine foule innombrable 
de peuple qui apprehcndoit qu'on* 
n^uft rien conclu j. car on ne pou voit- 
plus tenir ,^ à c0tedé:la multitude de 
ceux qujl mouroient tous les jours de 
^îoi. I^e lendçmam ayapt rendu^ 
C j; compte- 
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bouche de Théraiicflcs , & dit qu'il 

n'y a\'ok plut, dereo^e, ôc qu'ilfa* 

loit obéir : Quelques- uns n'ea you» 

loient encore rien faire, xmrB la plu- 

ralitc des voix l'emporta, 6c Lyfarafcr,. 

/'i^rff/irfuivy des bannis, eftam entré dans le 

^nThi P^"» fi^ démolir les murâmes au fôù 

cydide,h de la flûte avec grande alle^rjeflc ^coin- 

iafindeiQQ g toute la Grcce cuft rcfcoovré 

année tP^ ce jour là fa libertés Amfi finit l'an^ 

de la ^, née, en laquelle Denys de Syracufc 

filon Ver fils d'Hermocrato» fe laifit de l^Êmpare ^ 

\aUd ^P*^^^ ^^ ^^^^ ^^ Carthagmoîs, 

Tarifa' ^ avdettt pris a^paravoit Agrî- 

mine, gentC. 

^^' L^année d^prés^ que les Athéniens 
affres! Comment Anarchiqufc à caufc àc l'a- 
9A' O' boUtion de la Démocratie , Crocio» 

lympia- 

de Eudique eflant Hphove à Sf^e e^ fythddore ^rcon h ^4- 
thenes. Toliarque, CtitiaSy MeloMe^ Hippotoàue , Budîde , Hierorr, 
Mnéfiloque, Ckfémtm , ThérkmenéÈ , ^reÊÊ'i Vmles^ fhèd^, 
CheriUe,,an9tie,Vifoii^S9fhticle\ Bm^€nés/:hm(Ui^ Onth 
tnacUsyrheogniSyEfchinéSyTheogeney cUêmedèy Brafiflratey. 
HidoHy DracomideyEumache ^riflote, HippothaqUe, Mneftiâes.. 
Lifte des Ephores qui ont gouverné durant tout le cours de 
iacucrre. Bnefie^ Brafiias, Jfaim , ^oftratidtiSxarqtte , ^^ 
0ratey ^ngenide^ OnomacUy Zeuxite^ Titias^ piflolas \ clin§%^ 
maqMyllarqi^y Léon , cheridaSyVateJtadey Ctéolîinesytycairey £- 
ferafe, Onômaniey^exipidas yMf^okiikiy i}kfy.ÀMt^sjEv0^ 
îhifeyTantmléSy Titjat^..mhiUfi£difiir,fPHS7^L'^P^. 
nmrm avicjafioii^. • Thel? 



Digitizedby Google 



deXcnofhonyXa i V. II. ^^ 
Theâalien remporta le prix de la 
courfe aux Jeux Olympiques , & 
Pon élut un Gonfeil de trente per- 
fbnnes pour eftaUir un nouveau Gou* 
vernemenc. En fuite Lryfander cin- 
gla vers SamoSy 8c Agis licentiafon 
armée. Vers l'cclipfe du Soleil Lyeo- 
phron Phcréen fe rendit Maiftre de 
laTheflalie ^ après avoir défait ceux 
de Larifle, SC quelques autres du pa&^ 
quis'oppofoientàfon deflem. D'au- 
irç cofté Denys le Tyran perdit une 
bataille eontre les Carthaginois , qui luy 
enlevèrent en fuite Gelé Se Camarine^ 
Quelque - temps ^^rés, les Leontins^ 
quittant Syracute, ie rétaUirent dans 
IciK Ville, & ce Prmce envoya fa cava- 
lerie après eux jufqu^Catanc. Cepen- 
dant,^ ceux de Samos prcile:& de tou»> 
codez pir Lyfander capitulèrent ^ 
Gomme il eftok fiirlepoîntde ficH^cer la 
place, & for tirent chacun avec Un ha- 
bit ,. abandonnant le refte de leurs^ 
biens aux anciens habitans^; que Ly« 
faoder y rétablit fous Tautorité des^ 
Decemvks. lUicentiaeo fuite fon ar-. 
inée navale, & avec le» Galères de 
Laoedemone» ceU^ du Pirée, Scies 
éfcroost dqs aucm qu'il avoit prifes» 

rift- 
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rccoarna à Sparte fur la fin de laCam- 
pagnt, remportanc quatre- cens foi- 
xanie & dtx talens , qui rcftoient des 
revenus que Cyrus Juy avoit affignez 
pour l'entretien de la flore, 8c leé 
Couronnes d'or donc les Villes IV- 
, voient couronne, depuis fa viftoire, 
*oi«/>/i^. ^vcc le refte du butin. Ainfi finit la 
wj^iy. guerre du Peloponéfc» après vingt huit 
«^^'p- ans."^ & demy de durée. 
Gùuvtf' LeConfeil des Trente fut ctably % 
nement Athènes incontinent après la détûO" 

desTren- jj^ton J^ pj^^ç g^ Jg J^ longUC mU- 

rans^ raille ; mats au lieu de taire desloîx 
pour régler le gouvernement, ilcoro* 
roençi à mettre un Sénat 8c des Ma*^ 
giftrats à fa fantafie, fans abufcr d'a- 
bord de fon pou voir. Car il fit la re- 
cherche des Délateurs , quteftoient crr 
horreur à tous leshonneftes • gens pour 
leurs calomnies, & les fit condamner* 
par Arreft , ce qui ^ réjouît tous; les 
gens de bien , au lieu de les intitnidcr,. 
Mais à la fin ceux quf gouvemofent 
ayant envie de fc rendre maiftres ab- 
fôlus de la Ville, dépefchcrent deux» 
tfentre eux i Lacedempne ,- pour avoir 
desgfirdes, Ic^us prétexte de chaflicr 
k$ méchans , & d^établir kàr auto-' 

rite. 
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riié. Callîbîus y ayant efté envoyé 
pour Gouverticur , avec des troupes 
qu'ils promirent de payer j ils firent 
tout ce qu'ils purent pour fe mettre 
bien dan5 fon efprir , afin qu'il approu* 
Vaft leur conduite j & à la faveur de 
fes fojdars fc faifirent non pas des 
roéchans, ni de la canaille, mais de 
tous ceux qui cfîo:ent capables de 
s'oppolcr à leur tyrannie. Cnrias 8C 
Théramenés eftoicnc bien cnlemble 
d'abord: ma:s comme le premier com- 
libcrça à répandre le fang Se à faire des 
meurtres pour fe veng.er de ceux qui 
Pa voient banny , l'autre luydir, qu^il 
nVftoic pas jufte de punir tous ceux 
qui avoîent efté aimez du peuple, lors 
qu'ils n^avoiènt point abufé de leur 
pouvoir, puis qu'eux- mefmes avoient 
feit tout ce qu'ils avoient pu pour 
gagner fes bonnes - grâces. Critiaj luy 
répondit , Que pour eftre les maiftres ^Bfcl^ 
Ufaloit fc défaire, à tort ou à droit, «éi. 
de tciiè ceux qui leur pouvoient nuire, 
& qu^ils ne dévoient pas moins tra. 
vaiAcr à ^ftablirleur autorité que s'ils 
n'euflent cfté qu'un feul. A la fin , 
conmie pluficurs fe liguoient enfem- 
ble pourcmpeTchfér lenKUttmdetanc 

d'ia- 
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d'innocens , qui eût cutrsîné après fby 
la ruine de rEftat : Théraméaés luy 
dit, que pour fe maintenir il eftorc 
d'avis d'en aflocier d'autres avec eux, 
ce qui le rendicfufpedà fes Collègues. 
Ils ne laiflcrent pas de choiGr trois- 
mille Citoyens pour autorifer leurs 
violences, fur quoy Théramçnéjf dit» 
Que s'ils en avoicnt prix trois- mille, 
comme n'y ayant que ceux -là de gens 
de bien, ils Lifoicnt tort à tous \c$ 
autres; niais qu ilsiè trompoient eux* 
mcfmcs , s'ils croyo^nt qu'il n'y euH 
point de méchans dans un û grand 
nombre , & qu'ils priflcnt garde à ne 
pas faire un monftre ridicule, c'c(l-à-dirç, 
une tyrannie impaiflante. Pour empê- 
cîier cela, 8c (pour fonder mictu leur 
autorité, ilscurentiouc le peuple iôus 
lesarnaes, comme pour en faire la re- 
veuè\ & l'ayant faite des trois -mille 
dans la place publi<)ue. Se des autres 
ailleurs , ils envoyèrent del»-nicr cqinc# 
cy par leurs foldats lorsqu'ils furent de, 
retour en leurs logis, 8c ponerent ïçs ar» 
mes au Temple de Minerve qui ta dans 
laforcerefle. 
vn. Apr6ces chofcs, comme; s'ils eut 
liort de fent eu la liberté de tout faire , ils en 

a. 
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firent mourir les -uns par xTàtmixc^rhérâ^ 
les autres pour avoir leur bien , & en ^*^^^* 
vinrent juiques-Ià, que de choiGrun 
riche habitant d'entre ceux , qui n'a- 
voient pas le droit de Bourgeoifie, 
pour le faire naourir, afin d'avoir de- 
quoy payer les foldais de la confifca- 
tion. Mais Théramenés rcfufa de le 
faire en fbn particulier , Se leur dit, 
Qu'après avoir elle élus comme les 
plus èges pour gouverner les autres, il 
ièroit honteux de vivre plus mal que les 
plus inb mes Délateurs, qui laiiloient 
la vie à ceux à qui ils oftoient le bien. 
Alors , voyant qu'il fervoit d'obftaclc 
â leurs defleins » ils refolurent de le per- 
drç, ôcpubliçreot qu'il vou1q« bQUte; 
verier l'Etat; puis ayant armé &ac^ 
ment les plus braves de la jeonefiè , 
ils aflemblerent le Sénat , Se Critias 
dit. Si quelqu'un de vous 9 Meffieurs,'* De voi- 
croit quendilre domination cft trop**^'^'''^^* 
violente, qu'il confidere que cert/* 
une choîè ordinaire aux mutations*^ 
des Ëftats, fur tout, quand onpafle'' 
du gouvernement du peuple à ce- '' 
luy des Grands, parce qu on a plus" 
d'ennemis à combaure, & particu-" 
lierement dans une République^ 

nom* 
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„nombreufc&, nourrie comme celle- 
;, cy dans la liberté. Or nous n'avons 
, pu nous empefcher de changer un 
„ gouvernement qui donnoit de la 
„jaloufie aux Lacedemoniens, à qui 
,,nous avons obligation de- noftre j&- 
„luc, 8c qui eftoicà chargea tous les 
„honncftes gens. Si quelqu'un donc 
,, maintenant s'y oppofe, il mérite 
,, d'eftre puny , principalement sM eft 
„de nottre corps comme Théramc- 
,, nés qui ne cefle de nous décrier, & 
^qui ne fémble maintenir les coupa- 
„bles , que pour nôu^ perdre. Je ne 
,>le condamftcrois pas pourtant, s'il 
„uvoit fait cela d'abord, avant que 
„les chofes fuflent eftablics, & nclc 
„ conGdererois pas tant comme cri* 
j,minel, que comme noftré enncmy ; 
„mais après avoir efté le premier 
„autbeur tant de l'alliance de Lacc- 
„demone & de l'abolition de la Dé- 
„mocrdtie, qUeducHaftiraent qu'on 
„ a fait des faârieux , s'il nous aban-' 
„ donne aujourd'huy c'eft pour nous 
„ faire périr, ou pour (émettre à cou- 
„vert dans un changement. Il ne 
fjOicritè donc pas feulement d'eftrc 
„'puny comme ennemy de TEtat, 

mais 
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mais comme un tri.ûre , avec qui *• 
Ton ne parle jamais de Paix ni dc*^ 
Reconciliation, parce qu'il n'y a** 
point d'dflurance , & qu'il eft d'au- •^ 
tant plus 'dangereux qu'il eft plus" 
couvert. Mais cenVft pas d'au jour- •* 
d'huy qu'il femeÛe de trahir, puis*^^^*'*- 
qu'eftant aimé du Peuple comme'* 
avoit efté fbn Pcre , il fut "le pre- *• 
mier à ruïTjer fon autorité par Péta- " 
bliflement des Quatrc-cens; ôccom-^^ 
me il jugea quMs ne feroicnt pas les** 
plus forts , il fc fit Chef du Party ** 
contraire, & en remporta le nom** 
de Cothurne, à c^u& qu'il s'accom- ** 
modoit à tout , comme une chauf- " 
fure à tout pied. Mai^ celuy-là n'eft** 
pas digne de vivre , Théramencs;" 
qui fe retire du péril; après y avoir** 
embarqué les autres. Il ne faut pas** 
céder à la tempefte, mais redoubler** 
fcs efforts poi^r. luy rcGftcr , parce" 
qu'en chaiigcant à tout vent , on** 
n arrive nulle part. Vous avci cfté**^b'*/0' 
caufc par voftre inconftance de la '* ^!^JP^ 
mort d'un grand nombre de pcr- '^ déjà m- 
fonnes des deux Partis, qyi s'el-**f^^f« 
toient fie2 à voftre conduite. Cî'cft** 
yous .qi|i ayant, çu ordre d'enlever ** 
■' '^ ^ "'- " ^ '* ks 



Digitizedby Google 



70 VHtftoire Grecque 

,,tes morts, à la bataille des Argi- 
,, nufcs > perdiftes vos Généraux pour 
^ivous fauve r; Scfiftes périr les inno. 
„ cens au lieu des coupables. Or celuy 
,,qui n'a pour bue que ion intereft 
„ particulier au préjudice de fon bon- 
pneur ôc de fa foy, ne mérite ni de 
f, pardon, ni d'cxcufc, & il s'en faut 
,9 défaire de bonne heure pour n'c» 
ntre pas tousjours en peine de s'en 
,, défendre, vous fçavez que lesLa- 
y^ cedemoniens font grands PoKti- 
,,que$; s'il fe trouvoic un homme 
,, dans leur Confèil, qui fud contraire 
,»aux refolutions qui s'y prennent, 
,,tous les autres luy jetteroient la 
„ pierre. Vous en devez faire autant, 
„Mc{îîeurs, & par fa mort trancher 
,, toute efperaoce aux Fadieux , donc 
„il redoublera les forces & le coura- 
,,ge , fion lelaiflciropuny. Alors Thé- 
I, ramenés fc levant ^ répondit , Mel- 
„Geurs, pour commencer ma dé- 
„fen(èpar où Critîas a finy fon accu- 
„{àtioni II me reproche d'avoir efté 
,iCau(e de la mort des Généraux; 
^ mais pouvois- je moins faire que de 
,, me défendre contre des ^eiis qui 
^, m'attaquoienr , Se eftois ^je coupable 

pour 
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pour n*5voir pu enlever des corps** 
flotians pendant la tcmpefte? Que** 
ne donflbiem-ils ordre de les faire ^' 
emporter avant leur départ ? Mais** 
je ne n^'ctonnc pas que Critias** 
ignore ces choies , luy qui cftoit" 
alors en Theflalie, à établir le Gou- ** 
vernement Populaire, & à foûkver * 
les Efclavcs contre leurs Maiftres.** 
Je tonibc d'accord avec luy , qu'il eft *• 
julle de punir ceux qui travaillent** 
à la ru:ne de voftre autorité, pour** 
établir celle de vos Ennemis ; mais** 
qui le fait plus de luy ou de rooy ? ** 
Vous le jugerez, Meilleurs, parce** 
que je vais dire. Vousfçaviz que** 
nous avons edé tous deux de mel-^* 
me fentitnent lors qu'il a edé que- ** 
ftion d'élire des Magiftrats, d'cca- ** 
blir voftre autorité, & de punir les'* 
auteurs des calomnies ; Mais lors'* 
qu'il a voulu perdre les gens de bien, ** 
je my luis oppofé, parce qu'en les** 
faifànt mourir, comcne on a fait** 
Léon de Salaminc, ceux qui leur** 
reflembloicnt aurpieor jufte fujet de ** 
craindre, & parla deviendroicnt vos«* 
emernis. Uen eft de tïierme du fi!s** 
^e Niciâs, doiit la mort épouvante^ 

tous 
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9, tous les riches, auffibicn que celle 
„cl'Antiphon , tous ceux qui ont 
„ bien fervy l'Etat ; Car le prctnici; 
„ n'eftoic pas plus Populaire que fon 
y père, qui n'a jamais rien fait en fa- 
,,veur du Peuple: & l'autre entrete- 
ij^noit deux Galères pendant la guerre 
„ pour le lèrvice de la Republique. . Je 
,,n'ay pas efté d'avis non plus de con- 
5,fifquer le bien de quelques riches 
„habitans , parce que c'eftoit le 
„ moyen de perdre Ta fteftion de tous 
„ les autres. J'ay contredit au deftir-; 
„mement des Bourgois qui afFoi- 
„blifloit l'Etat, & n'ay pas crû que 
r les Lacedemoniens nous eudènt 
ijiauvez pour nous perdre , veu qu'il 
„ne tenoit qu'à eux de^nous laiflcr 
„ mourir de faim s'ils en enflent eu 
„ envie. Je n'ay point approuvé que 
,,nous fiflîons venir des Gardes, en 
„ pouvant prendre de nos Citoyens, 
„ 8c exempter la ville de cette dépeh- 
„fc. Jeui'ay pas trouvé à propos de 
„ bannir Thrafybule ni les autres, pour 
\Ânym ?> ^^^^'^^'' ^^ P^rtv des Mal-contcns, 
c^^/d-i, & donner des Chefs ou des Com- 
^^^- j,pagndns à une Révolte. , Ccluy qui 
^adtt cela tcut-haut ,' doit-il paflcr 
••• *' ■ ' 'pour 
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pour traî.rc , ou pour am/? For- •• 
tifie*c-on le Pany contraire en ac-*« 
queranc des amis, & en retranchant'* 
des ennemis ? Ceux qui prennent •• 
le bien d'autruy injuftemenr, 8c qui"* 
fonc mourir ksionocens» nefont*ce^ 
pas ceux qui travaillent à la ruine de <* 
voftre autorité» & qui ne (ont pas'* 
feulement traîtres aux autres, maisà *< 
eux-me(mes ? Lequel croyez-vous'^ 
que vos ennemis aiment le mieux ^ 
que vous failicz , ce que je confèille • *' 
ou ce que (àitCncias? je fuis afluré*' 
que voyant fon gouvernement ils** 
croyent que toute la viUe eft pour*< 
eux , au lieu: que sM eftoit plus** 
doux \\% perdraient % jamais Teipe- "* 
rance de leur rétabliâement. Mais** 
pour ce qu'il m*accu(e rfinconftan. ** 

ce , voicy ce que j'ay ^ ^^^^ • ^^ ^"^ " 
le Peuple qui approuva hîy-mefme** 
le gouvernement, des Qaairc-cens ,** 
fiir \z créance que les Lacedemo-** 
BÎcns aimcf oient mieux tracer avec** 
eux qu'avec luy , &, qu'ils prcn-** 
droient.plus de con6ance en leur'* 
^eLToic: mais comrtie ri vit le con-** 
traire , & qu'ils coi>ft nrifoient un *• 
Fort pour bndcrktiUe, Se donner** 
- 7ome III. D en- 
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I, entrée &UX ennemis, il commança 

\> à murcnoren Je voudrois bien (ça- 

;, yoir qui eft le plus trilcre , deceux 

; »:<{Qt ont fait ce Fore , ou de ceux qui 

r^ Vont détnolj ? Il me noàime Co- 

lyythurne, parce que je nfaccommo- 

,, de a tout : mais luy qui ne s'accom- 

.„de i rien , comment le doit- on 

\„ nommer ? Dans la Démocratie, 

^il eft ennemi du peuple, & dans PA- 

V,nAocratie, il l'eftœs gens de bien. 

,,I1 croît que le Gouvernement Po- 

4, poUre ii'eft oas bon fî la canaille 

9,tia autant daujDDrfté que les hon- 

^,ne^ gens ^ ôy celoy- des bonne- 

^,tes gens^ s'ils n'<xQt un pouvoir ab- 

^yibltt £c tyrànnii^. Pour moy je 

tyfuis d'avis contraire, ficcroyconfor- 

^, mément à Pécabliffiiment de- Solon » 

,, que nul jioddt avoir parc au gou- 

,.veroement de l'État que celuy qui 

:,, le peut fèrVir , £c qui luy peut don» 

^ner, s'il &uc aiofîdire^ des gages de 

',,ra fidelké : Et j'eftHne que les faon- 

.,1 neftes gens , pour eftre les maiftres, 

\^ ne laiâent pas c^eftte lujetsaux Idx 

'5,&à la raijfbn. SiCritas peut moi^* 

'♦»trcr que je les âyc jamais per- 

,^ (ècutà: ai dans h Démocratie ni dans 

.r l'A. 
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r Ariftocratic , q u'il parle ; Car je ** 
tombe d'accord ficela cft, que j'ay«* 
mérité les plus rigoureux fupplices. " 
Âpres avoir dû cela , il reiûc,&cra{^ 
(emblée témoigna , foo approba- 
tion par quelque murmure : Mais Cn« 
tias appréhendant que G on laiflbit la 
chofe à la difpofitioD du Sénat, il ne 
le renvoyait ^bfous, (brtit pour dire 
quelque cbolè à Tes Collègues» £c faf- 
(am approcher des barreaux UJeuneiTc 
qu'il avoit armée de poignard^ , ildir, 
Qu'il croyoit que c'eftoit le devoir 
d'un.ipuverain Magiftrai; d'empefcher 
que la Jufticcnefuft furpriie, & quM 
le vouloit faire en cette rencon- 
tre : Car ceux que vous voyez , Mei- ** 
(leurs, dit-il, en montrantlesfatelli-" 
tes, ne Ibm pas d'humeur à foufFrir" 
qu'on laiffc aller un homme qui fape" 
les fondemens de l'Etat ; Mais puis** 
que la lôy ne veut pas , qu'on fafle" 
mourir ceux qui font du nombre des " 
trois -mille, autrement que par IV <* 
vis du Sénat , j efifacc Théramenés " 
de ce nombre , & le condamne à** 
mort en vertu de' mon autorité &'• 
de celle de mes Collègues. A ce mot* 
Tthéramcnés fauianc fur Tautel, Je 
Dr de- 
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„ demande , dit-il , Meflîeuî^ , que 
p mon procès me foie fait conformé- 
M ment à la lov^ 8c l'on ne me te peut 
jjrefu'cr fans injuftice; lCe n^cft pas 
,9 que je ne voye aÛcz que cela ne me 
,,, fervira de rien , non plus que la 
„fraDch'fe des autels ^ mais je veux 
^montrer pour le moins que mes en- 
„neaiis ne refpeftent ni lesOtcux ni 
,V les hommes. Je iif étonne ièulemenc 
„ d'une <holè que des gens fages corn* 
„ me vous ne voyent point , qu'il n'cft 
n pas plus difficile d'effacer leur nom 
„du rôlcdes Citoyens, que ccluy de 
.j^/y: „Théramenés. Auflî-toit THuiffier 
trat cri' du Confetl appelle le Magiftràt des 
jnind. Q^^^t pour fe failîr de luy , & comme il 
fut entré avec fes Sergens fous la con- 
duite de Satyrus , ,1c plus fcclerat & le 
plus audacieux de tous , Crttias leur dit, 
^Nous vousF livrons ccluîlcy çion- 
,idamné à mort par les Idix, Faites 
/, voftre devoir. Alors les Sct^ens 
" Tempoignant pour Tarracher de l'au- 
tel, il prie à témoin les Dieux Scies 
Ijommes, mais le Sénat fe tûtvoyanr 
aux barreaux les fàtcttif eS , & . la 'praû^ 
pleine de foMats. Cependant,^ ÎThërX-J 
Aïcnés tâchdit d^^otnroft^lc iPeuplé 

par 
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par les rues , fie comme Satyrus le 
menaçoic s'il ne fe caifoii: Si je me<^ 
tais, du il, ne me feras-ru rien? Lors 
qu'il eue ba le poifon,. faifanc (bnner 
en l'air ce qui reftoit. Voilà , dît-il , <^ 
]a parc du beau Cricias* J'ay rapponc 
cela pour faire voir fon* intrépidité 
Se la fermeté de (bn efprit jufqu'à la 
mort , on il ne pût s'empcfcher dô 
railler ,. comme il avoit fait toute ià- 
vie. 

Le Gonreil des Trente ,^ comme %\V viiî. 
n'euft eu plus rien à craiiidre, défen- ^r^J ^ 
dit à ceux qui n'eftoient pas dunom-^^^^^ 
bre des Trois* mille d'entrer dans UéuU. 
Fortereflè». 6c en dépofTeda pluGeurs 
de leur bien pour s'en emparer , ou^ 
pour le donner à fes amis, jufqu'à les i^ qrd- 
entraîner du Pirée où. ils fc rctiroieot ;^"^«^ 
ce qui futcaufë qu^nepaniefe fauvaj/j^'^. 
les unsàMégare, les autres àThébcs-^mj^iigift 
d'où Thrafybule partant avec foixante 
Se dix hommes (è faifit du Fort de 
Philé. Au&toft les Trente y accou« 
renc avec leur cavalerie Se les Trois-, 
mille, 8c quelques braves de leur jeu* 
nèfle furent bleflèr à l'attaque. En 
fuite , comme ils vouloient bloquer 
le place pour empetcher le focours Se 
D i les 
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es vivres , il tomba la nuit une 
fi grande quantité de neigé par un temps 
clair & ferein, qtj^ih furent contraints^ 
de te retirer , & ils perdirent une* 
grande partie de leur bagage dans 
la retraite* Mais pour empefcher les 
courftsdeccuxdufort, ils y renvoyè- 
rent prefque toute leur garniibn , avec 
deux corps de cavalerie,- qui te campe» 
rent à quelque demy-lieuë delà en un 
lieu couvert de bois, Trafy bule l'ayant 
appris, fortitde nuit avec quelques 
fcpt^cens hommes qu^il avoît déjdrat 
femblcfz, & fe vint camper à Quatre ou 
cinq . cens pas d'eux. Sur le point du 
jour, comme ils cftoient allez deçà & 
dc'àà leurs affaires, & que les valets 
faifoient grand bruit à pahfer leurs éhe- 
vaux, il fondit far eux à Tmïproviftc, 
& ayant tué plus de fix. vingt fbldats' 
pcfamment armez , avec le fceaû Ni-* 
coflraie & deux autres cavaliers qui 
furent furpris dans leurs lits , il pour- 
fuit le refte Tefpacé de huit ou neuf 
cens pas, puis fc retira av^ leurs aN 
mes 6c leurs déjpouiïles , aprésiàvoir^drefr 
le un trophée. La cavalerie de la vif- * 
le eftant arrivée au lècours, & ne trou- 
vant plus rcnoemi , s'en retourna , après 
* avoir 
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avoir donné moyen aux pato» des morts 
deksentevcr. 

Le Confeil des Trente ne royant jx. 
plus de (èuceté pour luy fe voulut fài- condam* 
fir d'Ëleufîne pour s'en fcryir de re- J^^^ 
trzxie y & après avoir donné ordre à la p^^^^^J 
cavalerie de le {îiivrey entra dans la 
place comme pour en hirela reveuc ,8c 
fçavoir lenombre des babtcans ^ & de. 
quelle gai'de on a voit befisHn. ils or- 
donnereint donc à chacun de venir 
dire fon nom» après quoy on les fit 
pafZèr Fan après l'autre par une petite: 
porte qui répondoit fur la mer y où h. 
cavalerie edoit rangée en bataille, Sc 
à mefure qu^ih pââoient on \ts ar^ 
reftoir. Comme ils furoïc tous pris , Lyftma- 
on ordonna au General de la cavalerie/^* 
de les livrer au Magiftrat criminel , -6c > 
ronaâèmMale lendetnain l'infanterie '^^ ^ 
pe&mfiient armée ^qui eftoit du: nom' place de- 
bre des trois -mille,. & tercfle de l^i'odit. 
cavalerie , i qui Critias dît. Qu'ils dé- 
voient avoir autant de part aux.dan^ 
gers qU^èux r puis qu'ils dévoient par-^ 
ticiper également aux récompcttfes, 8C* 
cntixr louràiourenlàiit jdacc; Qu'il* 
(aloic dcMic qu'ils condamnaflent aufli-' 
bien qu'euxles Eleofîniens ;:potttmon^ 
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trer qu'ils vouloienc cous courre mél^ 
me fortune. Apres il coBtimanda que 
chacun portaft {à balotte à découvert 
en un heu qu'il défîgna» Cela ne dé- 
plaifbic pas à ceux qui ne fongeoienc 
qu'à leur intereft paniculieri Sclagar- 
nifon Lacedemonienne eftoic rangée 
en bataille dans la place, donc elle oc- 
cupo^c la moitié. 
X. Sur ces entrefaites , Thralybulc luivi 
J^^^i* d'environ mille hommes , qu'il avoît 
raflcmble» à Phylé, fe faific la nuit du 
Pirée , ce que le Confcil des Trente 
ayant iceu, il y accourut par le grand 
chemin avec lesfoldats pefammentar» 
mez, la cavalerie &c lagarnifon. Thra* 
fybule voulue défendre la place dV 
bord ; majs comme elle eftoit de trop 
grande sarde, il tou va à. propos de fe 
retirer a Munyque. Ceux de la ville 
eftant anivez en la place du Manège, 
fe rangèrent en bataille de telle ibne 
qu'ils rempliilbient toute la largeur du 
grand chemin , qui va au Temple de 
Diane 8c à celuy de la Déefle Bendts. 
Thraiybule en fit autant , mais il n'a- 
voit que dix (olckrs de hauteur d'in- 
fanterie pefamment armée , au lieu que 
les autres en avoient cinquante» quoy 

qu'il 
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guM fud foûtenu par grand nombre 
d'inlanterie légère du Pirée. Comme ptUaflet 
l'ennemi marcboic contre luy , il corn- ^'^^^t^f^ 
mancla à fcs gens de mettre bas leurs ^^*^'*" 
bouchers, 8c ayant fait de mcfmeilfc 
tourna vers eux , & leur dit , Nc*^ 
vous éronnex pas. Compagnons /< 
du nombre des ennemisé Ceux que " 
vous voyez à l'aîle droite font ceux** 
que vous avez déjà battus , & les '^ 
autres font vos Tyrans que vous ^ 
avez tant defirc de voir l'cpée à la*^ 
maio , & qui ne croy oient pas de-'' 
voir paroiftrc en campagne devant **^ri!>it^. 
vous lors qu'ils vous chaflbient de" 
vos biens Se de vosmaifbos, Sc qu'ils^ 
tuoient vos parens & Vos amis.'V 
Mais les Dieux les ont livrex à vô « 
trevei^unce pour tant d'outrages,*/ 
Se ne manqueront pas de vous af '' 
fifter , comme ils ont déjà fait ,. en ^ 
élevant des tempeftes pendant le**^^ 
calme, & retidarit le petit nombre** 
vidoricux du plus grand. Ce font** 
eux qui les ont renfermez en un** 
lieu > où îls ne pourront d'embas**^ 
vous ofiênfer de leurs armes , ni ** 
tirer par dèfllis îa teftedc leurs corn- ** - 
pagçoni^i au lieu que vous les aflbm- **' 
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„ tncrcz cPcfthaut à coups de pierres , 
„ & les percerez à coups de trait. Car^ 
„ comme ils font entalTcz les « uns fiir 
9, les autres, Se que tout le' chemin 
9) ed eft remply % on ne peut man* 
„quer fon coup,'& i\ faudra qu'ils 
yyfoient toujours couverts de leurs 
n boucliers , 8c qu'ils combattent corn* 
9, me des aveugles. Battons -nous donc 
9, comme des gens , qui par te vi» 
yyâioife» doivent recouvrer leurs biens, 
>, leurs familles ^ 6c leur patrie , & 
^que chacun en (on panxulier éifle 
y,Ç\ bien qu'il penfe ta devoir à fon 
„ bras Se à fa valeur , Se tâche de rem« 
„ porter l^honneur du combat. Heu- 
9, rcujt qui pourra jcîîir de fa gloire^' 
;,6c voie* le jour de la délivrance ;^ 
„ Mais heureux auffi qui s'affranchira 
9, par fa mort; il n'y a point de tom- 
91 beau plus glorieux que de mourir 
„pour fon pais. Je commenceray 
9, quand il en (èra temps 9 à d^atiter 
>^ l'hymne du combat , Se 9prés avoir 
„ imploré l'aide dès Dieux . nous 
,, donnerons tous enfèmble pour nous 
rvj?5i«'i< ^ venger de nos ennemis. Lors çi'îl 
iefioit çujdiç ^3^ g^ tourna vers fa ville, 
^ ïaûs bouger pourtant dcf fi place, par-i 
'^ '^ ce 
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ce que le Devin défendît d c donner <^m y?/ 
qu'il n'y euff quelqu'un de tué ou dcf^'^**^ 
blefle , 8c dit qu'en faiânt cclaon rem- fZ^^'^ 
poricfoit la viôoire, mais qu'il y 
mourroic. Et il ne fe trompa point 
dans fà conjcâure, car fi-toft quil' 
eut repris fcs armes, il fcjecta comme 
forcené au milieu des ennemis , & jr 
fut tué. On l'enterra depuis^ au pafla-' 
ge du Céphilè. Le refte vrftorieu» * 
poufla l'ennemi Jufques dans la plaine,; 
après avoir tué du nombre des Tren- 
te Crithis & Hippomaque , & des 
dix Officiers du Pirée Charmide gis 
de Glaucon , avec quelque (bixante- 
&dix autres. Le vainqueur (ans dé-- 
pouiller les corps de fcs Citoyens, 
fc Contenta de remporter leurs ar-- 
mes , & rendit les morts pour la iepul^^ 
lure. / ' 3^; 

Eà (uitc, plufieurs s'àpprocHant dexe coït-- 
part & d'autre , parlèrent enfemMe , H àtt 
8t Cléoâîte Héraut des Myftercs-, J?!^ 
qui avoit la voix forte , cria tout haut, 
après avoir 6ït faire filencc : Pour- " ' 
quoy voulez - vous faire mourir**^ 
îûjuftement vos Citoyens & vos ** 
camarades, avec qui vous anz** 
cfté élevei dans toutes les fon-**^* 
D (î- ôioas^ 



^^itizedby Google 



84 Vlhfimi Gree^Hi 

étions de la paix Se de la guerre, 

m6c avec qui vous avez couru taac 

tyde dangers fur tcrrre Se fur mer 

njpour la dclenfe de la liberté , Se 

91 le ùiluc de la patrie ; Q;ii ont 

f,avec vous mefînes drots , tnefine 

9. Religion , 8c mermcs fepulchrcs, 

9>.Sc qui n'ont pas moins pleuré 

9,voflre perce ». que vous avez fait 

^'' . n vous • mefaies. Ccflbns au nom 

Uàtrnt-n^^ Dieux 9 de déchirer nos en- 

ndffiite „ trailles 9 retpeâons noftre fang Sc 

99BOS alliances 9 ^^ns ob.ïr à Trco- 

,,te Tywns, qui pour leur intc* 

99.re(t particulier ont déji fait mour 

99jir plus de gens ea huit mois de 

i,paix, que les ennemis n'en ont 

9, tué en trente ans de guerre^ 

9,Qut dans le temps que nous pen- 

99Gons jouir de la douceur du re- 

994X>s 9 nous ont jettez dans ie trou- 

ttble , Sr les. divîGons», au mépris 

„de8 Dieux Se des' hommes^ Â 

ces mots 9, les Magiftrats de la Ville 

firent rentrer leur^ gens de crainte 

de quelque, émeute,, Se le lendemain 

les Trente Tyrans s'aflîrent dans le 

Confeil trilles Se deiblçz ; . mais la 

diviûoo £ut 1res grande parmy les 

au-' 
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autres. Car tous ceux quiapprehen> 
dolent le chaltiracnt ne vouloient 
point qu'on parlaft d'accord ; mais les 
autres dcdroicnt de s'accotniuoder à 
quelque prix que ce fuft, fans obcir 
aveuglement à la {{adion de quelque» 
perfonnes qui vouloient tout bou- 
tevcrler pour leurimereft particulier, 
A la fin, le Confcil des Trente fut Dix 
aboly, & les Dccemvirs cftablis en Sommes, 
leur place. Les uns de fe retirèrent à ^^^ 
ËleuGne » tandis que les autres' don-! tX« 
noient ordreavecleî Chefs de la cava- 
lerie y, d'iappaifèr les troubles qui rc- 
lloient,. 8c d'oflerles défiances, hcs todée.. 
cavaliers couchoient en la Place pu- 
blique avec leurs chevaux & leurs 
armes, .8c après avoir &it toute., la nuit 
la ronde fur les murailles , . remontoient 
à cheval le matin pour fe détendre de 
ccuxduPirée. 

Mais cevx.-cy citant eo grand xil. 
nombre, & mcfiti^de toutes Ibrte^e rrogrés 

f;ns, eftoierît contraints la plufpart^^^** 
utc d'armes, de faire des boucliers * '^^' 
d'oGer , bu de bois qu'ils blanchifr 
foient. Dix jours ncftoient pas é- 
çoulez dçpubjle coçobar., qu'ils fi-* 
reiit pi^fiçri^c tous ceux qu fc vou- 
' ' D"7 ■ ' droîêût 
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droient joindre d eux , foit Citoyens 
ou Etrangers jouirent des melmes 
droits & des mefmes privilèges ; fi* 
bien que pluGeurs d*une & d*autre 
Infanterie les vinrent trouver , & ils 
firent quelque foixante Se dix Ca« 
valiers. Ils àfldient deçà Se delà au 
fourage, Sc en rapponoient des fruits 
& du bois, au lieu que les autres 
demeuroient enferme!^, parce qu'on 
ne'leu^r voulbit. pas permettre de for- 
tir avec leurs armes , dcpeurqu^ils 
ne s^âllaflènt rendre à l'ennemi. Il 
n'y airoît que leur cavalerie qui in- 
commodoit fort les Fourageurs > & 
qui en tboit quelques . uns. Un jour 
ayant rencontré de Jeunes gens qui 
eftoient alle!fc enîétrt^s Métairies qué- 
rir des vivres , Lyfimachus qiii là 
oommandoit les fit mourir , malgré 
le murmure des uns, 8c les prières 
des autres. Ceux du Piriée de leur 
Gofté prirent Çallîftrarc, de la Tri- 
bu Leomide, U, luy firent le mefme 
traitement ; car ils eftoient devenus 
fî hardis qu'ils courroient jufqu'àux 
partes de la Ville. Sur ces entrefaites, 
un Ingetiieiir ayant appris qu'ils de- 
vvûienC; avancer d^ Maoïines prés^ 
^- ■ - • /- - *^dc. 
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de la Garricrc du Lycée , il y fit Ceficks 
fçorcer fur des chariots dé gros quar* f^^^^^ 
tiers de pierre, qui leur donnèrent at ^^^2^. 
fèz de peine à emporter l'an après ksnui^. 
l'autre;- ^*^»«- 

Cependant, Xts trente Tyrans q«î 5,^"^J^ 
s'eftoient retirez àEléufîne, 8c Icsp^^** 
Trois- mille qui eftoient demeurez 
dans Athènes» dépeftherent à La- 
Cederaone pouren avoir du fecours, 
8ç accuferent ceux du Prrce d'avoir 
quitté ralliance de Spah!e. Lyfànder 
crût qu^l eftoit aifé de bloquer le 
Pirée par mer 8r par terre ^ 8clcfitiji//.. 
députer avec fon frère , pour com- 
mander, l'un d'un cofté, ScTautre 
de VitAxt , après avoir î£tt prê- 
ter rent tàlens à ceux (te la VtWé. 
Gomme il fut arrive à Eleufine, îL 
leva grand nombre de feldacs du Pe- 
lopon^fe , tandis que (on frère blo- 
quait par miM" le Frrée;;G»^biëhque 
leiafficgcz jfc virent bien toft eh^n- 
ac difëtté ye Vivres, 8c cfeux de la^ 
Ville reprîretit courage. Mais là-deflus 
le Roy Pàu&nîas jaloux de la gran- 
deur dis Lyfandci: , 8c craignant qu'il 
fïc ô reodfàiïiaîftteàl&newne OputO 
6me , gagna ir^éàikpxif itàstW^è^ 

res>. 
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rcs, & fonit avec fes troupes & cellc^ 
des Allier, à la referve des CorinJ 
tbiens Se des Béociens • qui redou* 
toienc la puiffance de Lacedcmcme * 
augmentée de celle d! Athènes; tna 
ils fecouvroient du prétexte de con* 
(cience , pour ne pas attaquer avec leurs 
forces des gens qui n'avoient pas violé 
le Traité. Lyfander s'eftant campé 
dun codé avec les troupes foudoyées^ 
^mli' Paufânias qui commandoit Paile droite 
^^tiu campa de l'autre avec les Alliez, & 
?trit. envoya ordre à ceux du Piréc de fc 
retirer chez eux. Gomme ils n'en vou» 
lurent rien fiire, il les fît attaquer 
ouJLegi' pouit la mine,, afin de faire voir quM 
ff^^ ne le; vouloii pas épargner. Le knde- 
Vort^ main prenant deux Regimens Lace- 
>//;/^0if demoniens, & trois compagnies de 
Tran- Cavalerie Athénienne, il tira vers Pun 
^mUe. ^Ç5 Ports, pour voir de quel cofté 
^ ^ . ^ pourrott attaquer la place. Mais é- 
^^,>^ tant, traverie dans la marche par qucK 
péigtdix ques-uns des ennemis, il comman- 
Tùné ^^^^ cavalerie & aux plus vigoureux- 
vréi de ^^ '^ jcunefle de les charger & les fui- 
50. vît avecle refte des trou]^s. Us tuè- 
rent quelques ^ensde trait , & reppuG 
&rent les autres ju^u'fui . ÏJheatre « > oiï 
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le refte cfioiteo bataille^ Auffi-toft, 
leur infanterie légère cdmmer^nt i 
Ëttre la décharge, en blcflàphifieun, 
& concraignic les aotcca de reculer ; 
ce qui redoubla fbn courage, &il y 
mourut deux Colonels avec un vain- 
queur des Jeux Olympiques & queU ^^^^ 
qucs autres Lacedempiiicfcit qui font ^^ rbh 
enterrez devAnc la Port^U Thrafybule ^^î»*- 
voyant ce loccés, y jicçouruc a^'^c^fj'^ 
Tinfanterie pefaniment ailioée , & fe hou'^de 
rangea en bataille à huit idc hauteur: cérame- 
& Paufanîasfe voyant prcfl^ , le retira ^'^' 
quelque cinq -cens pas, julqu'd une 
éminence, d'où il revint à la chaîne 
après avoir mandé le refte des trou« 
pes, 8c les avoir rangées avec beau- 
coup plus de hauteur. Il fut fort bien 
receu > mais à la fin il pcufla les uns 
dans un marais. Se contraigoir les autres 
de s'enfuir avec pêne de cent-cinquante 
hommes. 

Pau&nîas scellant retiré, après avoir xiv. 
drefié un trophée, ne laiflapas de ^^^^'^^ 
avenir fous main de dépelcher à»^^^ '* 
Ambafladeurs.tant à luy qu'aux E* 
phores . & leur donna un mémoire de 
ce qu'ils dévoient dire. Il fema auffi 
de ladivifion parmy ceux de la Ville .1. 

& 
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& foc €AQ(è qu'il en vint grand nom- 
bre crier tout likic. Que ficn n'oblî- 
gecût à fiôrâlagMcrreà ceua&du Pirée, 
& qu'il feroit à propos de te recond» 
lier, fans quitter l'alliance de Spane, 
Sur cet AmbaiTade, KEphore Nauclîi' 
EnU de qui àccompagnoiE le Roy avec un 
cm^a- autre ièlon la couftume, &cquieftoic 
^tliu P^^* ^°^y ^^ Paulani« que de L^jCan» 
6^Xrf.der, envoya recretement les uns 6c 
fhifo- les autres à Lacedemone avec un mo* 
f^oH. déle du Traité. Comme ils furent 
^^ partis, le corps de Ville envoya auffi 
dreUs Pp^^ ^ fou mettre aux Lacedemo* 
i^0m</roiens, 8c obliger ceux du.Piréeàent 
^««jy- faire autant. On renvoya donc quin* 
f*^^ zedes principaux de Sparte pour ré- 
gler les chofes conjointement avec le 
Roy. Ils les remirent tous bien etv 
femble, hormis les TVente, les onze 
êc les dix qui avoient commandé au 
Pirée, qui fe retirèrent àËleufineavec 
ceux qui avoient quelque apprehen- 
fîon. Enfuite^Pâufiniass'm retourna 
avec ics troupes , 8c ceux du Pirée 
montant à la Forterefle» âcriiierenti 
Minerve. Comme les Généraux ta- 
rent dcibendus, Thrafybule s'adreflanc 
M iceux de la Ville , Je vous confeillc , 

dit- 
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dit-il, Meâieurs,^ vous copno^'* 
tre vous^meimes, & <k çptéà^xtx^ 
en vertu de quoy vous o<h)s youlex'^ 
comtraodcr. EA^cc que fous eiftes" 
plus gens de bien que nous ? I^ais'^ 
nous n'avons jamais cfljiyé d'avoir •* 
^voftrclâ^n^ quelque pauvres qpc** 
^ nous (byoos, au lieu que tous lichcs*^ 
que roat xftes avez feic mille cri-** 
mes pour avoir le noftre. Eft - ce '* 
(pie vous .efles plusbabilcs, ou plus '* 
vaillans ? Mais vous avez bien eu** 
de la peine à nous rcfifter avec de** 
Pargent, des murailles & des Alliez,** 
quoy que nous n'eufiîons rien de'* 
tout cela. Il ùe refte pkis que l'ai- ** 
liance de Lacedemone donc vous** 
pouvex vous enorgueillir , mais en **- 
vain : puiiquece (ont les Lacedemo- ** 
niens qui vous ont mis entre les'* 
mains de ceux que vous aviez mal- 19 
traitez, &qui vous ont comme li- '* 
vrcz à leur vengeance. Je ne prétens**^ 
point par là faire revivre nos que- *^ 
relies , ni violer le ferment que nous ** 
venons de Taire ; mais je veux voua** 
i^mcigntt que le peuple à encore*^ 
cet avantage d'avoir plus de foy & *^ 
de confcicnce que ceux qui l'ont** 

vou«. 



Digitizedby Google 



„ voulu opprimer. Aprés avoir â\% cela 
& ràffuréles cfprits, il ajouta qu^l ta. 
loît vivre Iclon les wdcnncrfoiK. Alors 
on fit des Mâ^ftrats; pour pourvoir 
aux affaires publiques ; & ayant appris 
en fuite que ceux d'Eleufine levoient 
dés troupes, onfortitoiporps contre 
eux , & Ton tua leurs Generaox dans u- 
neentre-veuë ,pa'SonfirraccQiiiHiode* 
ment parPeatrcmife de leurs parens 8c 
de leurs amis, & l'on publia l^Amniftie 
qui dure encore à préfcnt» 



Ftn dfê fécond Livre* 
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^4 VH%^hir$GrHque 

ri II. lîpdfa en ^fie. I X. Difgraceie Lyfim- 

"^der. XXommencementde laguerrt, XI, Véfaite 

^de la cavalerie Ttrfienne. Xlt Guerre de Tbeitf. 

^ XIII , Mort iel*y fonder^ c<nidefitfmkn de 'Paajk* 

nias. 

O i L A k fia . ^'cut la, fédf. 
tion d'Àttervçsi«présquoy Cy- 
rus'ayant prié tes Lacedemo- 
nieos jie Ic^ervir avec la mefaie 
chaleur qu'il les avoit fcrvis^ -in cette 
dernière guerre; ils ordonnèrent à leur 
Amiral défaire tôut^e qu'il luy com- 
Samie. tnanderoit. Il fe joignit doncâfà 
floce / éc navigeant eu Cilîcie cmpêf- 
cKa le Gouverneur de la Province de 
^ ^^^s'oppofèràfoB pa^g^, comme il alloit 
Biire la guerre à (bn Frère; mais parce 
que cela flfeft pjis de noftrc fujet, je 
^^^^ paflcray à ce qui fe fit en fuite. Ceux 
xerxés. tf^î auroot la Guriofité- de . lire une Hi« 
ftoirefi illullré, verront dans Themit 
togene de Syr acufe qui .l'a icritc tout, 
au lopg; -Çi^mme, Çyrus a^qmbla fe- 
cretement une armëe^» cotttirieilfnar- 
cba contre Anaxerxéi, cotx^meildon* 
na bataille « où il mourut, -èc comme 
après fa moct , içs ^Gfrc<^ rçtourp^rpn^ 
en leur pays par le\ PonirÊuiini, Ti* 
â^herhés ayant eu ibn ^Goàveinement 
pour les ferviccS q(<*il a^oû t^das en 

cette 
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cette guerre, voulut que toutes les 
Villes d'Ionie luy obcKflcnt; & comi» 
iBe elles n'en vouloient rien faire, Se 
qu'elles r&loutoient (à puiflance & 
fbn fcdentiment, parce qu'elles avoienc 
tenu le party de Cyrus , elles eurent 
recours agx Lace^moniens» comme 
aux Libérateurs de la Grèce, & les 
prièrent de maintenir leur liberté , Sc 
d'empefcher qu'on ne ravageaft leur 
pais. Ils y envoyèrent Thimbron avec 
mille nouveaux Citoyens & quatre* 
mille Alliez» Se ayant demandé trois* 
cens chevaux aux Athen«»is, avec 
promefle de les payer , ils léor don- 
nèrent ceux qui avoient fervy les 
Trente Tyrans, pour s'en défaire, 
ou par leur éloignement , ou par leur 
mort. Lors quM fut arrivé en Afîe, 
il aflfembla des troupes de toutes les 
Villes Grecques de la cofte^ qui luy 
en envoyèrent avec plaifir, parce qu'il 
rfy en avoir pas uncqui ne foft bien- on/^e 
ailed'obeïr àun Lacedemonien: Mats qu'eUts 
il n ofa delccndre dans la plaine à ^^^'^.''' 
caufede la cavalerie ennemie, Sc^c^^^J 
contenta de garder les hauteurs pro- Lactde^ 
cfae de la mer;' pour cmpefchcr 1 en* '»«'">'» 
ncmi de venir ravager le pays, Lors^^^ 
. que • 
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que les troupes de Cyrus furent «rri- 
vées, U quittâtes montagnes, & s'cm- 
rheu* parade quelques petites Places. Per* 
^^''fr^'Camc prit fon pariy volontairement, 
^,>/ avec deux autres ou comroandoient 
Gorgiw Euryfthene 8c Proclés fils de Dcma- 
cf* Goif. ,.gj,^ à qui Xerxes les a voit données 
^nimu V^^^ rccompenfe de l'avoir fuivy en^ 
Grèce. Deux auaes frères fe joigni- 
rent auflî à luy, dont Ton tenoit k 
vieille & la nouvelle Gambrie,& Vau- 
tre MyrineScGrinion de la libéralité 
<Ju mcfme Piince , pour avoir cfté 
bannis de leur pays à eau le deluy. En 
fuite, il affieg«iLarifle, qu'on nom- 
me TËgyptienne , & ne l'ajrant pu 
iorcer cilaya de détourner l'eau de U 
Villepar des tranchées; mais les aflie- 
gez les co nblerent de bois & de 
pierres ^ & bruiJeront les manteleis 
dont il fc couvrait pour y travailler. 
Les Ephorcs voyant quM réiiCflb t 
fi mal, l'obligèrent à lever le fic^ 
pour entrer dans la Carie, puis 
luy donnèrent pour (uocefleur DcN 
cyllidas , à caufe de la vivacité de 
ion efprit fertile en inventions , qui 
le faiibit nommer Siyphe, Thim^ 
bron, de retour, . fut' condamné à 

l'araen- 
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Pamcnde & contraint de quitter le païs , 
pour avoir donné trop de liberté aux 
foldats fur les terres des Alliez. 

Dercyllidas ayant pris le comman- ^\ 
dément de Tarmée à Ephefe, 6c fceu ^jper" 
que Tifaf-hernés & Pharnabaze vit^- cyUidtu. 
toient pas bien enfetnblc , fit trêve 
avec le premier, Se entra dans la Pro« 
vince de l'autre, pour ne les avoir pas 
io\is deux furies bras en mefme temps. 
D'ailleurs , il haïIToit Pharnabaze , pour 
l'avoir fait punir par Lyfànder , de la 
peine dont on châtie la jeuneflc à Spar- j/ <»/?;,> 
te, lors qu'elle a quitté fonrang, qui ^ors 
eft de demeurer debout avec fon bou- ^'**^'''- 
clier. Il montra d'abord . l'avantage d^Zbjde 
qu'il avoit fur fon prédecctTeur; car il c^ty- 
conduific fon armée jufqu'en Eolic J^^-^^ 
qui cftoit du Gouvernement de Pha'r- ^* 
nabaze, fans aucune plainte des Alliez. 
Zenis Dardanien avoit gouverné cette 
Province fous l'autorité de ce Satrape, 
& comme ^prés fa mort on la vouloir 
donner à un autre, fa veuve vint trou- ^'^'''^* 
ver Pharnabafe avec des troupes & 
desprefens, Scluydit; Qu'eftant veu- ^//'^^'^^ 
vc d'un homme qui luy avoit rendu cubines 
de grands fer vices, elle le prioit de ne c^/w^^ 
luy point ofter les recompenfes de Ion '"^''''• 

Tome m. E ma- 
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mary ; Qu elle le ferviroît avec le me(^ 
inc z^le , & la mefmc ôbeïflance , 8c 
que Cl elle y manquoit il auroit toû- 
jours le pouvoir de luy ofter ibn Gou- 
vernement. Elle le conferva donc & 
s'y conduîGc (i bien , & avec tant de 
fatisfaftion de Pharnabazc , que non 
contente de luy en rendre aucant de 
revenu que failoit fbn mary, elle ne 
le voyoit jamais lans luy faire des pre- 
lêns, & lors qu'il vcnoiten fa Provin- 
ce, elle le traitoit plus fplendidement 
que ne faifoient tous les autres Gou- 
verneurs. Mais elle ne fe contenta pas 
de conferver les Places qu'on avoii^ 
commîtes à fa garde , elle en conquit de 
nouvelles, & prit fur la code Larifle , 
r<ww/ex Amaxite, .& Colone, Elle fe trou voit 
Hyff^5 prefeme à tout, montée fur un char, 
Ziins? ^ ordonnoît elle-merme des peines & 
des recompcnfes. Auffi avoir-elle la 
plus belle armée de ces quaniers , & fè 
lervoit de fbldats Grecs qu'elle fou- 
doyoit. Elle accompagnoit mefme 
Pharnabazedans toutes Tes entreprifès; 
c'cft pourquoy il luy faifoit plus 
d'honneur qu'à pas une autre, jufqu'à 
luy donner entrée dans Ion ConlciU 
Elle paâbit quarante ans , lors que 
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ion gendre lod^gné des reprocties ^â^-' 
qu'on luy faifbit de laiilcr commander 
unefemiBe en fa place, l'étrangla aveé 
,ibn fiis. Car comme elle avoit une en- ^^z^ 
tiere confiance en luy , on le laiflbit en- JJ^^g^^ 
crer par tooL Apres (à mort , il fe «n. * 
fâiHc d#deux places fortes » où elle 
avoîc renfermé fcs tre(brs , mais les ao- Scepfio* 
très villcy iè déclarèrent pour Pharna- <^>^' 
bâze , qaçy quM luy euft envoyé des 
prclèns, pour le prier de luy con(cr\'cr 
c. Gouvernement. Miisitlcs renvoya, 
2c dit qu'il les iroic prendre luy-mef^ 
me & venger Manie ( car c'eft ainfi 
que cette Dame fenommoit j parce 
.qu'il ne pouvoit vivre autrement avec 
honneur. Dercyllidas arrivant dans 
cette con)on6ture , Amaxite 8c Larifle 
le rendirem à luy en un jour , après 
quoy il ç}cpclcba vers les autres villes 
d'elle |>our les encourager au recou- 
vrccttçm de ^eur liberté. Trois le receu- 
renc mécofitetRes de leur garnifon , ^^^^^ 
depuis la mort de Manie; mais ce- iiium/ 
luy qui commandoit dans Cebrine,^'^'^* 
croyant recevoir de grandes recom- 
peofes éc Pharnabazc / s'il luy pou* 
voit conferver cette forcereile , ne 
voulut pas éeouier Dercyllidas , qui in- 
E z digne 
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digne de cet affront fe prépara à l'at- 
taqacr. Il facrtfia quatre jours de fui- 
-té pour avoir les' aurpices favorables , 
tant il prcfloit tie fedùire ctetr^ Pro- 
vince fous fbn obciffiincc , avant là 
^hîM' venue de Pharnabaze, mais un Capi- 
de. tainé Sicyônieh voyant qu'i# perdoit 
' ' ion temps, ^s'avança avec fa compa- 
gnie {k>ur eflaycr de bo^cheir ou de 
klécourder Feau de la'villc/5c ftlt rè- 
pouflc avec perte, & bleflé. ConMnc 
DercylHdas apprehèndoit que cela 
n'abattift le courage de les troupes, la 
'garnifon luy manda qu'elle aimoic 
Il a J// mieux obcïr à des Grecs qu'à des 
fins /^'««^ Barbares ; ce t|ue lé Gouverneur ayata 
Ëf^fer^^^* il y acquiefça, & Dércyllidtts 
voit de s'avaftçaauffi-toft vers la porte , après 
Grecs, avoîr eu les aufpices favorables. Ayant 
mis gamifon datis la jpkce, il marcha 
•contre celle de Midias'^ qui crai- 
scepjîs gnant les menaces de Phaféaba?» , & 
<^ Gee n'eftant pas bien afluré dé k fidélité 
^"^* des habitans , luy etïvoya demander 
des oftages pour le venir trouver i II 
luy en envoya un de chaque ville, 
;^avec permiffion d'en prendre tant 
tju'rl voudrpit à fon choix j fi bien 
qu'en ayant retenu à'ai, iHevinttwa- 
- - ^ ver. 
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ver, 8c lay demanda ^ quelles condi- 
cioos il vouloii ^raiter avec luy. 11 luy 
répondit , Qa'il ne 4emandoit rien , sctffts. 
(Inon qu'il onll 1^ ^labitans en liberté, 
& en difànc cela > il s avança toujours 
vers Tune des places > fans que Midias 
s'y oppofaftf.parcc qu'il neftoir pas le, 
p\u& fort. Dercyllidas ayant f^crifié à 
Minerve dai>?U,Fartçrcflè, fit fortir.- 
la gamifon , fie laiâà la ville aux habi- 
tans 9 après les avoir encouragez à 
maintenir la hberté qu'ils avoient ac- 
quit. Iji marcha de là vers lautre en 
leur .compagnie , Se Midi^s^ le priant. 
de la luy laifler pour fademeqre , il luy 
répondît ». Qu'il ne luy refuferoit rien 
deceqoiferûitjuftet &endifànt cela 
s'avançoit toujours vers la porte , fuivy 
des (ojdats deux à dqux , coraoïe en 
pleine p^. Ceux qui eftoieot aux dé-^ 
feniès « je voyant approcher ainfî , n'o- 
ferem tiifer , ai Midias luy refufer l'en- 
trée de la Place, de crainte qu'on ne 
l'arrcftaft, 11 luy fit donc ouvrir les 
portes ,/ Ibus prétexte d'aller facrifier 
à Minerve, & en entrant fiçimettre bas 
les, armes à fès loldats^le long des mu-, 
railles , tandis qu'il moiatoit au Tçm- 
ple avec fi fuite. Après avoir facrifié, il 
E j • dit 
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die à la garnifon , qu'elle iè rangeaft à 
la tefte de fes troupes , parce qu'elle 
eftoitâluy, & quelle mift bts lesar- 
tnes, parce qu'il n'y avoir rien à crain- 
dre. Alors Midtas dcfefperé fc voulqt 
retirer , fous prétexte d'aller donner 
ordre à le recevoir ; mais il dit que 
c'cftoit a luy à1e traiter puis quM avoir 
(acrifié j & qu'en atteridant qu'oïl ap- 
prefteroit à fbuper ils parleroient d'af- 
faire. Loi*squ*ils furent à table, Der- 
cyllidasluydenîanda G (on pcre ne luy 
avoit pas larfle du bien ? Et comme il 
s'amufoh à en faire un détail ennuyeux, 
& que les habitans de la première ville 
s'avançant , luy eurent dit àPorcillc 
qu'il le tromperoit: Iln'eft pasbcfoin, 
dit-il, d'un compte (i exaô. A qui 
cftoit Manie ? A Pharnabaze , s ccric- 
rent-ils. Son btten donc eftoit à luy », 
repanit Dercyllidas, & maintenant il 
efl àmoy , puisque je fuis le maître : 
Qu'on me racine où il eflr. Lors qu'il 
y fut arrivé, il dit àceujrqui l'avoient 
en garde, que G l'on avoit détourné 
quelque chofe, leur tefte en tépon- 
droit } & ayant tout veuil mit des gar- 
des à la porte , & lafcella de fon cacher. 
En ibrtaat^ il dit aux Officiers quM 
V rcn- 
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rencontra, pour leur donner plus de 
courage, qu'ail aroic de quoy entre- 
tenir plus d'un an plus de huit mille 
hommes » fans compter ce qu'ils pour- 
roient encore prendre. Midias luy 
ayant demandé ladeflus oijil (è retire- 
roit ; il luy répondit , qu'il fe reti- 
raft en (on pais, pour y jouir du bien 
que fon perc luy avoit laiflé . 

Apres a voir pris neuf Places en hu?t ^^^• 
jours , Dercyllidas , pour n'cftre point ^Pp^ffè 
à charge aux Alliez, comme avoit t^éVnyver 
Thimbron , voulue prendre fcs quar- ^^^ i^ 
tiers d'hyver dans le païs ennemy. ^-^^ "^^ 
Mais de peur que Pharnabaze ne vuid 
cependant ravager la code, illuy en- 
voy a demander , s'il vouloit la paix ou 
la guerre. Comme Ion païs eftoit ou- 
vert depuis la prifè de l'Ëolie, il aima 
mieux accepter la paix; & Dercyllidas 
alla prendre fcs quartiers d'Hyver dans 
la Bithynie, fans que l'autre l'en em- 
pefchaft, parce qu'on faifoit louvcnt 
de là des couries dans fa Province. Il 
s'y établit donc en route aûeurance, : 
Se comme le pais eftoic abondant , il 
remplit fbn armée de vivres. En fuite 
leRoy dciOdryGens luy envoya deux ^^***^* 
cens chevaux & trois cens Pclftaftes, ^^'"^ 
E 4 qui ^^* 
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qui fe retranchèrent à quelque deux 
mille cinq cens pas defon camp, pour 
aller fouragerdelà tout à ieuraife, 6>c 
prirent de luy deux cens foldats peiàin- 
ment armez , pour garder leur baga- 
ge. Comme ils furent revenus chargez 
de butin, & de captifs, les Bithyniens 
qui fceurent le peu de gens qu'ils laif- 
foient en garde dans leur camp, s'af- 
femblerent en grand nombre , tant ca- 
valerie qu'mfanterie , & vinrent fan- 
dredefllis, comme ils eftoient allez en 
party. Ils commencèrent leur attaque 
par une décharge , dont le Grecs fe 
voyant tuez ou bleflcz , (ans pouvoir 
donner fur eux, parce que la pallifladc 
les arreftoit , ils la rompirent. Mais 
1 ennemy s ouvrant par tour où ils s'c- 
larçoient , faifoit fa décharge en 
flanc , & à chaque fois en jettoit plu- 
fieurs par terre , tant qu'à la fin en- 
fermez de toutes parts , ils furent tous 
tuez, à larcfervc de quinze qui fc fau- 
verent au camp des Grecs. Les Byihi- 
niens ayant égorgé en fuite IcsThraces 
qui gardoieht le bagage, & emmené 
tout ce qu'on leur avoit pris; les Grecs 
qui les venoient fecounr, ne trouvè- 
rent que les corps de leurs gens tout 

. dé- 
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dépouillez. Les Odryfiens de teiour , 
enterrèrent les Içurs , & firent grand' 
chère à leurs funérailles , félon la cou- 
tunne^ avec des courfes de chevaux « 
puis s'çftant venus camper avec \qu 
Grecs , ravagèrent le païs comme au- 
paravant. 

Sur le commencement ^u Prin- IV. 
temps, Percyllidasvint à Lamplàque, j^JJ^^^' 
ou le rendirent trois Dépurez de ^^c^-'.fL^de 
demone , pour voir l'état du païs & de /rff«*- 
Parmée , & luy prolonger le comman- ^"^* 
dément pour un an. En (ûite , ayant slZu[ 
aflemblé les fbldats , ils leur dirent ; c^ ^n- 
qu'on eftoit fatisfait de leur conduite , '#f«^- 
mais qu'on ne l'avoit pas toujours cftéj 
8c qu'on ne vouloit donner aucun fu- 
jet de plainte aux Alliez. LcCommaa- 
dant des troupes de Cyrus répondit » 
qu'ils avoient toujours elle les mef- 
mes , mais qu'ils n'avoient pas tou- 
jours elle commandez par les mefmes 
perfonnes; ce qui faifbit voir à qui en 
eftoit Ig faute. Comme ces Députez, 
eftoieot logez avec Dercyllidas , l'un 
d'eux luy dit qu'ils avoient laifle à Lace- 
demone des Députez de la Çherfonélë 
qjjii (e Içuoicnt tort de la bonté du païs» 
mais il jfe plaignoient qu'on ne le pou- 
"E j voit 
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voit cultiver , à caufe des courlcs des 

^i Barbares , & diloient qu'en fermanc 

^^'^"- d'un mur le détroit , le païs (croie tort 

peuplé, 5c de grand rapport. Dercylli- 

das ne répondit rien fur rheure5 mais il 

ne ^oublia pas ^ comme il parui bien* 

toft après ; Se envoya cependant ces 

Députez à Ephc(e, avec ordre de pat 

fer par toutes les villes Grecques , pour 

faire voir qu'elles eftoient en bon état- 

V. Dercyllidas fc voyant confervé 

Tfi'verfes dans l'employ > demanda à Phamaba- 

^«rw. jjQ 5>i| yQiiiQJj [continuer la trêve juf- 

^J,^.^' qu'à la fin de la compagne, & comme 

Semhe^ iircutfait, il pafla en Thrace , laîflant 

l'Afic paifibic ; & après avoir cfté re* 

Le fujet gale par te Roy du païs , arriva dans 

««f^ex-ïa Cherfonéfe. Ayant pris la mefurc 

^u'tm- ^^ ^'*^hïnc» q«i n'î» q«<^ q"^^^^ °**"^ 

^^yecffix cens pas de large, il fitdeflèin d'y 

dente, conftruire une muraille, & ayant eu 

^ les (âcrifices favorables , il diftribua 

Pouvrage entre les foîdats , & propofa. 

. des prix pour les plus diligeds , chacun 

à proportion de fon travail , qui fiic 

achevé PAutomne de la mefme année» 

après avoir commencé au Prin-temps. 

Dansxxt efpace eftoient enfermez on- 

2e villes Se plt^eors ports > grand nom*- 

< bre 
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bre de terres laboittâblcs, & de vergers. 
Se toutes fortes de pafturages. L'ouvra- 
ge eftant achevé il paflà en Afk, où 
faifant la reveucdes villes, il trouva 
tout en bon état. Mais les Bannis de 
Kio, s'eftant feifis d^3ne place tone. ^^''^^ 
d'où ils ravageoient toute Tlonie, il 
refolut de l'affieger, quoy qu'elle fuft 
bienpourveuë de vivres, & la prît en 
huit mois defiege. Il y laUTa Dracon 
de Pallene pour Gouverneur , ficyfic 
des proviGons pour y pouvoir demeu- 
rer à fon retour , puis i'en alla à Ephcfe 
qui ell à trois ioumceé de Sardes. Ti-^ 
lâphernés & luy , avoient vécu juC- 
ques-là en bonne intelligence , au(& 
bien que les Grecs & les Barbares du' 
païs; mats depuis que les villes Grec^ 
ques de TAiîe eurent envoyé repre- 
fenter à Sparte, qocTifiphcmésavoif £^^^^ 
pouvoir de leur laifler la liberté , Sc 
qu'en ravageant fon païs on pourroic thorax. 
bien Ty contraindre; il eut ordre d'y 
entrer par terre avec (on armée , fie 
r Amiral par mer avec fàflote. Pharna- 
baze qui eftoit alors prés de Tiâpher-^ 
nes^ dont les autres Gouverneurs re-* 
leroient , luy dit qu'il eftoitprcft de 
k joindre à luy pour cha&r ks Grèce 
Ë < du 
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du pais, quoy qu'en cftet il fuft ja- 
loux de fa grandeur , Sc mécontent 
de ce qu'il avoit laiflc prendre l'Eolie* 
Tilaphernés répondit, qu'il le vintt 
joindre avec fcs troupues , & qu'après 
on fongeroit au refte. Lors qu'ils eu- 
renc mis garnifon dans les villes de la 
^JIJIJ/'^ Province , ils repaflerent en lonîe; 
mais Dercyllidas n'eut pas plûioft 
appris qu'ils avroicnc repaflé le Mean- 
dre , qu'il le paflà luy tneftne avec 
^^; l'Amiral, pour entrer dans la Cane, 
^«'i/^neafia de, faire diverûon. Il marchoit 
rava- en dcfprdre, fçachant bien que Penne- 
fv£jr D^y^^voit tiré vers Ephefe> lors que 
dégarnie touj: à cowp il l'appcrccut qui l'atien- 
demu' doit en bataille. f(4f lediemin, où l'on 
^^' ..voyoit reluire les boucliers blans des 
^HtshL' CarJcns, 8c toute l'infantefie en bon 
$Kurs. ordre , tant Grecque que Barbare , 
a^eç grand, npmbre de cavalerie ; Ti- 
f^phernés eîlant à la droite , ôc Pëar- 
nab^ à la gaucho. Alors il comman- 
da aux Officiers de ranger les troupea 
o^huit de hauteur , âvec d^ manches 
d'infanterie kgei^ de part & d'autre , 
Sç ccc^u'il avoit de cavalerie fur les k\\s^ 
Tandis qu'il ^cri^it , les troupes dit 
Pelopqnçlq dfsmeuroiem fcm^, & fc 
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préparoiemau combat ; mais celles de Prient, 
PAGebranloientdéia, ou prenoient la f^^'^/'j 
tuice, après avoir caché leurs armes /j, jy/^j, 
parmy le^ bleds , qui ibnt .fort hauts 
dans les plaiœs de Méandre. On die 
que Pharhabazc vouloir combattre, 
mais Tiiâphernés qui rcdoutoit les ^^ j^ 
troupes Grecques , dont il avoit éprou- r«w"e 
vcla valeur , crevant que tous les au- ^"^»* 
très Grecs leur rcflembloienr , envoya ^' ^' 
demander une^emte- vcuë , Dercylli- 
dfts s'efiant avancé avec la flçurdefês 
gens, àt qu'il eft oit préparé au com- 
bat , mais qu^il ne re(u(eroit pas cette 
feveur à Tilaphcrnés. Apres qu'on fut 
tombé d'accord du temps Se du lieu» 
& que les oftageseulreDteftéiivrezdc 
part & d'autre, iesarméejsiè retirèrent 
l'une à Traies , & l'autre à Lcucophry- ceUe des 
ne, où eft lcTem];de fameux de Dia- ^^'/w. 
ne, avec un étang d'eau chau3e V^^^^ms^^ 
ne tarit point , Scquieft bonne; à boire» De 12^. 
parcx que le fond en eft {àblonneux</^<^j^e 
Le lendemain, lesChcfsfe trouvèrent ^^^ ^ 
au rendez • vous , ou Dercyllidas ayant ^ ^* 
demandé, que les Villes Grecques de- 
ineuraOent libres, ôc Tifaphernés que 
i'arméeficlesGouverneursde Lacede* 
foona.ie^retî^âÛent ;, ils firçiH trêve 
E 7 juf. 
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De/tfitf-jufqu'à ce qu'on pût avoir réponfe de 
^i;;^ part & d'autre. 

fi. Tandis que ces chofes le pafleMcnt 

VI. en Afie, les Lacedcmoniens refolu- 
^!ucc- rentdechaftîer Pinlolœce des Elécns, 
J^O'^ ^i ^^^ contens de s'eftre alliez avec 
mtns en leurs ennemis , dans la guerre du Pe- 
^^^- loponcfe, lesempefchoicntde dtfputer 
^^l le prix aux jeux Olympiques , fous 
•^>X^e»> prétexte d'une amende qu'ils n'avoiei^ 
Manti^ pas payée, Ôcavoient fait un affront à 
*^ un de leurs Citoyens pendant les jcu«^ 
& empefchéAgis de facrifier au Tem- 
ple de Jupiter Olympien, pourlcfuc- 
ccs de la guerre, parce qu'il n'eftoit 
pas permis autrefois aux Grecs de con- 
fulter l'Oracle fur l'événement d'une 
guerre ehtreprifc contre la Grèce. Ili 
leur envoyèrent demander d'abord , de 
iàiflerlaltoerté aux villes voifines, 8c 
fur leur refusleur déclarèrent la guerre* 
mais un«tretnblemen€ de terre eftant 
furvenu fur le point qu'on entroiieo 
_ leur pay«. Agis fe retirage liceniia [t% 
j5^^^,^ troupes. Les EWens orgueilleux de 
îhaye. Cette tetraitc , dcpefcherent par tmitcs 
ffisdt les Villes qui avoient quelque fujet de 
^^I^* mécontentement, pour eflayer de les 
Toûleven Cej^dant , raonéeioîvame 

ca 
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on vit entrer dans leur pays une fecon* 
de armée , où les Athéniens fè joigni- 
rent avec le refte dessillez, à larcfcr- 
ve dts Corinthiens & des Béociens. 
Agis eftant entré par Aulone, ceux 
de Lepréefe rendirent à luy d^abord, 
avec quelques petites places voifincs Mdcijfe, 
& d'autres encore, après qu'il eut paf- ^^''"'» 
le 1 Alphce, De la , arrivant a Olym- ^mphi- 
pie il facrifia au Temple de Jupiter fans doU, 
aucun empefcbement , puis entrant ^^^^' 
dans l'Elidc, il y fit un grand butin ^\haye, 
d'erdaves 8c de bétail ; de forte qu'on ^^rcâdii 

}f accoufoit de divers endroits du Pe-«^^* 
oponéfè, 8c ce fut comme un convoy 
gênerai qui ravitailla tout le pays. Mais 
il ne voulat pas arta quer la Place , quc^ 
qu'il la pûft prendre aîfément, parce 
qu'elle n^cftoit pas fermée de murailles^ 
& fe contenta de faccager les Faux- 
bourgs 8c les lieux des exercices qui 
eftoient fort beaux. Sur- ces entrefei- 
tes, tomme l'armée cftoit autour de 
Cyllene, Xenias, quipenfoit profiter 
beaucoup en le déclarant pour les La- 
cedemontens, (bnit de fon logis Té- 
jpée à la main avec ceux de fa ^âion» 
& entre autres meurtres qu^l fit, tua 
«nhoomie qui reflembloic à Thrafy^ 

àée^ 
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dée, ce qui etnpcfcha le peuple do'ar-i 

mer, parce que c^eftoit luy qui coin. 

mandoit. .Mais comme il penioic e(lre 

le maiftre, & qu'il avoitfait porter les 

armes dans la place publique » Thrafy- 

dée qui eftoit afloupy pour avoir trop 

bu, s'éveilla au bruit, ScrafTemblanc 

auflî - toft toute la ville comme un cf- 

feind^abeillcs, le dcâc, Se le contrai» 

gnitdcfurtir, pour s'aller jpiiidre aux 

ennemis. Agis ayant rcpaflé TAlphéc 

licencia fès troupes ,. 6c fe retira à Spar- 

te, après avoir laiûê garniion dans une 

fiTaîe^,' Place proche de ceue Rivière, avec les 

/o«5xV bannis d'Elidc, qui ravagèrent tout le 

fifo. pays, ji^fqu'à la campagne fuivante, 

que. . Thrafydée envoya à Lacedemor 

ned'emander la paix. Il fut conclu , 

Thtjxe , qu'on démantelerçit la Ville , 6c qu'on 

£M^/f'rendroitlaUbertcàCyIlene 6c aux au- 

ijmwe, tjes petites places de la Triphylic, ou- 

Me\ ' ^^^ Acrore , ; 6c Lafionc qui dépend des 

Marga Arcades* Les Eléens^ vouloienc con« 

^^- ferverunequieftenireHerceéc Maci- 

Jo!ta' ^^ » cqmme l'ayant achetée de ceux du 

Uns.^ pysj mais on aût qu'elle n eftoit pas 

a eux plus légitimement» pour l'avoir 

achetée pu: force , que s'ils lavoient 

prifêî C'ipiea qu'ils furent contrains 

de 
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de la quitter. On leur laifla feulement 6^/ ne 
l'intendance du Temple de Jupiter ^^*'' ^• 
Olympien, où ils navoicnt pas bcau-{^)J'" 
coup de droit. Mais ceux à quiil ap-</fi0M/ 
partenoit n'eftoienc pas dignes de cet^'^îf^- 
honneun 

Agis, après avoir coniàcrcla dix- vu. 
me des dépouilles au Temple de Del- ^^""fi"' 

t_ i_ 1 j A fanon 

phcs , tomba malade au letour , 6c contre 
mourut en arrivant à Sparte. On luy *^gffi' 
rendit des honneurs plus qu'humains , ^^^^ > ^ 
& après avoir laiflé paflcr quelques „,^^J/" 
jours félon la coufturae , Leotychidc ^ r^w- 
& AgeGlaiïs, lun fils & l'autre frère du ^''^• 
défunt, difputerent l'Empire. Comme - 
le premier difoit, que le frcre n'avoit 
pas accouftumé de régner lors qu'il y 
avoit un fils , Agefilaiis nia qu'il Ie(uft» 
Se dit que la Rxine qui le fçavoit mieux 
que perfonne , l'avoit avoiiéplufieurs 
fois, aufli • bicoque fbn mary ; &( que 
ce Prince ayant cfté chafiédela cham- 
bre de fa femme par un tremblemeoc 
de terre, Leotychide eftoit né dix 
mois après, fans qu'Agis y fuft rentré 
pendant tout ce temps, là^ Maisle De- 
vin Diopitc , qui eftoit très - habile , 
ibuflenoit (bnparty, ÔC difoit, qu'il 
eftoit défendu par un ancien Oracle » 

de 



Digitizedby Google 



i€MC, 



114 VHiftoire Grecque 

\Àpft' de laifièr régner à Sparte un Royboi- 
^«x^ leuxj à quoy Ly&nder repartir, que 
*'"' l'Oracle ne parioit point du Roy boi- 
teux , mais d'une Royauté boiteufe ; 8c 
que cela arriveroic en laiflànt régner un 
Prince qui n'eftoit pas légitime , ni de la 
race d'Hercules G- bien qu Agefil&ïïs 
fut préfère. La première année de fon 
règne n'cftoit pas encore écoulée,quand 
fkcrifiantpourlefàlut de l'Empire , le 
Devin luy dit, qu'il eftoit menacé d'u- 
ne grande conjuration , Se le confirma 
à l'ouverture de la féconde viâime , 
tantquM s'écria à la troifiéme, que le 

gril efloit prefent. Après avoir prié 1 es 
ieux de détourner ce danger, Se fait 
des facrifices d'expiation où l'on eue 
bien de la peine à avoir les aufpices fa- 
vorables , ont vint découvrir le cin- 
quième jour aux Ëpfaores que Cina- 
don avoir conjuré contre luy, C'eftoic 
un jeune homme des plus braves de 
la jeunefle , mais non pas de la plus 
haute condition, (^es Ephores s*ea 
eftant enquis particulièrement , l'indi- 
ce dit^ que Cinadon le menant au 
bout de la place, luy avoir fait com- 
ter tous les Spartiates qui y eftoient, 
le qu'en ayant compté juiques à qua- 
rante, 



Digitizedby Google 



rance , & y comprenant le Roy 9 les 
EphoresSc les Sénateurs» il demanda 
à Cinadon à quoy fcrvoit ce calcul? 
C'eft , dît . il , que nous n^aurons af- 
faire qu'à ceux* là, Se que tout 1ère- 
fie (êra pour nous, tant dans la Ville 
que dans la campagne ; à la referve du 
Seigneur de chaque lieu. Là - deflus , 
les Ëphores luy demandant le nom- 
bre des conjurez, il dit, qu'il y en 
avoît peu; mais quils eftoient bra- 
ves, & Qu'on auroit pour compagnons 
tous^ les H ilotes &c les ncmveaux Ci* 
toyens , avec ceux du plus bas étage « 
Se les Laboureurs., qui témoignoienc 
tous à leur mine fi-toftquon parloit 
d'un Spartiate, qu'ils voudroient les 
avoir mangez tout vik. Comme ib 
s^enqueroient en finte, où ils pren- 
droiem ^les armes, il dit que tous les 
conjurez en avoient^ que la pluspart 
des outils des artifàns en * pouvoient 
fcrvir, Se que Gnadonle menant au ^^^^ 
lieu où cftoit le fer, loy avoir dit, J^âfin, 
qu'il y en avoit là de toute forte} luy en 
outre qu'on fiirprendroit les ennemis ^w> 
dcfarmez. Pour le temps de l'execo- 2^]^uti 
tion, il dit i qu'on luy avoit comman- /ir/r. , 
dé de fe tenir preft , Sur ce rapport , les 

Epho- 
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E4>horcs étonnez, n'eurent pas U har- 
dieflc de faire ni la grande ni la petite 
aflemblée , .mais pour tenir la choie 
plus (ecrece, ils prirent des Sénateurs 
deçà 8c delà, & refolurcnt d'envoyer 
Cinadon avec d'autres de la jeaneflé à 
Aulonc , ibus prétexte de prendre 
qucIquesHilotes& quelques habitans 
du lieu , donc ils luy donnèrent un 
mémoire. Se entre autres une belle 
Dame qu'on accufoit de corrpmpr^ 
tous ceux qui arrivoient là de Lace- 
demone, jeunes ou vieux. Cet em*^ 
pby ne pouvoit eftrc fufpeâ: à Cina- 
don qoi en avoit eu déjà de ihubla-; 
Wes, & on luy dit, qu'il prift pour 
compagnons fix ou fept de ceux qu'il, 
trouveroic prefcns d'entre la jeuneflc; 

^ . tprcs avoir aveny leur Gouverneur de. 

uinef^' ^"5t qu'il dévoie donner,. Scieur avoir, 
ordonne ce qu'il 4cvoicnt faîrci: PpMr 
couvrir mieux le d«fleîn, ils envoyé* 
rent trois chariots pour mettre Içs. pri- 
Ibnniers, & une compagnie de cavale- 
rie, pour, plus grande fcumé:. Car no 
^cham pas le détailde la co0}uration , 
ik craignoient à tu arrefter l'autMT^ 
dans la Ville, de peur d'émouvoir fes 
complices, dont ils vouloieut âup^ra* 

vanc 
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Tant apprendre les noms par rentremîle 
de ceux qui avoieot charge de l*arrcftcr. 
La choie ayant efté heureuiccnemexe- ouaià 
cutéc, & un cavalicf ayant rapporcé^'^'''^^'* 
les nooveilesde.la prtle avec le nomi,^^ 
des conjurez, le Devin Tifainene fut 
arreftc d'abord avec d'autres des princi- 
paux; & comme Cinadon fut arrivé, 
fie quc^il eut confèflé tout » ils luy de- 
mandèrent le Âijctdeionmeicomente- ^ 
ment. Il répondit, qu'il ne pouvoic 
fbufïfirdeplus grand qàeluy. Alors, 
luy paflant les mains Scie cou dans une 
pièce de bois , il fut promené par la vil- 
le, & exccutcavec le reftede fes comph'- 
ces, a|>rés m^ outrages. Voilà l'ifluc de 
cette conjuration. 

Après ces choies, Herodas de Syra- yjjj 
cufe cftant en Phenicieavec un Pilote , Exptil 
A^it grand nombre de Galères dont lcs^{o» 
unesvenoientde loin toutes équipées ^^^f^^' 
& les autres s*éqiiipoient iur le lieu ; 8c Jfid^ 
ayant appris quM y en aiiroit trois cens, 
il monta fur le (premier vaiffeau qui' fie 
voile en Grèce , & le vint rapporter 
aux Ls^edemonieni, (ans pouvoir dire 
autre choie , fioot^ que cet armement 
-eftoit pôur Je R0y de Perfe & pour Ti- 
fapfaeraés. Lp% Lacedeaioniens furprU 

de 
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de cette nouvelle, aûemblerenc leurs 
Alliez; êCAgcfilaiis, à la perfuafion de 
tooo. Lyiàodery soâric de paflèr en Afie, 
nonvc^ poof veu qu OU luy donnaft biit mille 
'mmKSf^^^'^^^^^^^^^^^ Spartiates i^nir Tac- 
^ooo. compagoer. Lyfànder $'^aginoit que 
^Uit\. les Grecs feroienttousjour^Maiftresde 
la mer , 8c peut • eftre de la t^e , après 
cette illuftre retraite quMs airoieot Èiirc 
Tiiy dufonddelaPerfe. D ailleurs, ileftoic 
àént /wbien.aifc d'aller reftaWirics Decemyirs, 
VtUes dont Pautoriré avoit elle abolie par 
^^i^^' fcs Ephorcs, pour plus grand témoi- 
gnage de lib.^é» Cette propofition 
ayant etté acceptée, on donnai Age- 
niaii^ les troupes qu'il demandoit» avec 
rm ^^^ "^^*^ '^^ vivres. Apres quM eut fait 
fowit les facr:(ices accouftumez, Se ordon- 
P<^f<^l^ néà chaque ville les foldats qu'elle de- 
Xtmnu voit fournir» il voulut aller fàcrifierâ 
' Aalide, à l'exemple d'Agamcmnoo. 
Mais les Direâeursdela Béode l'ayaDC 
appris, envoyèrent toute leur cavalerie 
pour l'empefcher , & rcînverferent tout 
l'appareil du facrifice. Picqué de cetaf-% 
front t il remonta fur (on raiflèau:, 
après avoir pris à témoins contre eiut 
les Dieux Scies hommes ; & eftant ar- 
rivé à Gerefte s'embarqua avectoutCB 

les 
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les troupes quM pûc raflèmbier ,8c pafla 
en Afie. Tifaphernés ayant appris qu'il 
cftoit arrive à Ephefc, luy envoya de- 
mander le fujec de (a venue ; à quoy il 
rq>ondit, que c'eftoir pour affranchir les 
Grecs de l'Afie , aufli-bicn que ceux de 
l'Europe. Il repartit, que sM vouloir at- 
tendre qu'il en euft a verty le Roy » il le 
protnetroit qu'il auroit une ifluë favora- 
ble de fon deflcin , pourvu u qu'il ne fift 
aucun aéfccd'hoftilirc , jufqu'au retour 
des Couriers.Agçfilaûs ayant dit, qu'il le 
fcroit , s'il croyoît qu'ïl parlaft tout de 
bon J Tifaphernés le jura folcmnellc- 
ment en la preicnce de ces Députez , qui ^^^^fp^- 
de leur codé luy répondirent de lafoy cy//fd7f 
de leur maiftre , & la trêve fut conclue. Me^M* * 
Mais Tifaphernés, au préjudice de là pa-^''^^- 
rôle fit venir des troupes de tous côiez » 
à la veuë d' Agefilaiis , qui ne latfloit pas 
pour cela de tenir la ficnne. 

Cependant, cpmme il deraeuroit ^^î^^* 
dans Ephefe&ns rien faire, & que le^/f^/^ 
Gouvernement des vilks d'Afie edoxt fander. 
fort dcreelé, n'eftanc ni Democrati- ^? f 
que, comme fous les Athéniens, ni^^/^, 
Anftocratique comme fous Lyfander; Decrw. 
onfcfcrvoit fouventde fon eniremifc '^'^^ 
auprcsd'Ageûlausi û-bienquc fa Cour 

cAoic 
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cftoit plusgroflc que celle du Prmce, 
&-l'on eull du que le Roy n'eftoit. 
qu'un particulier auprès de luy. De là 
naquit la jalouGe d'ÂgeGlaiis & Ten- 
vie des Spartiates , comme s^il cuft vou- 
lu ulurper rauiorité Royale, ce qui 
luy fit perdre tout fon crédit , & le 
. vray nioycn d'eftre refufé , c'eftoit 
de l'employer. 11 le reconnut fortbxn, 
& le dit luy - mefme, fans foufFrir tant 
de gens à fa fuite $ mais à la fin indigné 
de cet affront , il s'en plaignit à Age- 
„GlaUs, & luy die: Qu'il Içavoitbien 
„rabaiflerfes amis, Ouy, luy rcpon- 
„di£ ce Prince, lorsqu'ils s'élèvent 
„pardeflus moy; mais je fais vanité 
i^de les agrandir, lorsqu'ils travaillent 
„ pour ma gloire. J'ay peut. eftrct oit,- 
„ repartit Lyfander , mais donnez- 
„ moy quelque employ où je vous 
„puifle rendre fervice, fans vous don- 
„nerdelajaloufie. -Agefilaiis luy ac- 
corda fa demande, & l'envoya eu 
sphhri- l'Hell€(pont, où il débaucha un Sei- 
date. ' gneur Perfan, quiavoitrcceu quelque 
déplaifir de Pharnabaie, & l'amena à 
la Cour avec fon fils, après avoir laifle 
à Cyzique, tant fon argent que fon 
équipage^ & deux cens chevaux qu'il 

comman^ 
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commandoic. Agefilaiis te receut fore 
bien,&s' enquitdece Seigneui de l'Ëtac 
des troupes dePbarnabazc, S(de celuy 
de fon GouverDemenr. 

Tifaphernés ayant repris cœuf par ^^^' 
la f enuë des forces du Roy , envoya cemm 
commander à Agefilaiis de fe retirer ^^ 
de TAfîe, & luy déclara la guerre en^**^^* 
cas de refus. CTela eftonna fort les 
Alliez Se les Lacedemoniens qui é« 
toient preièns, parce qu'ils cftoient les 
plus foibles : m lis il répondit dun 
vifage gay , Qu'il eftoit bicn.aife que 
Tifaphémés ie fuft renduT les Dieux 
ennemis » 8c qu'il les euft engage aa 
pariydes Grecs par fon parjure. Aufli- 
toft il ordonna à Tarmée dç (ë tenir 
prefte pour marcher , Se aux Villes 
Grecques qui e(lo;ent fur fbn paflage , 
de fournir Té^ape» après avoir mandé 
des Troupes dMonie, d'Ëolie, Se dç 
l'Hellefpont . Tjfaphernés voyant 
qu^Ageûlaiis n'avoic point de cavale- 
rie, 8c qu'il n'en faloit point pour 
faire It gpcrre dans la Province où il carie Je* 
demeuroit, crût qui'l tireroit decc ^î'^^''^ 
cofté-là, quand ce ne feroitque poux fhmés, 
fe venger de luy 8c de la fourbe qu'il 
luy avoit faite. Il y fit donc venir toute 

Tome ni, F foQ 
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fon infanterie, & répandit la cavalerie 
^ans les plaines de Méandre , par où 
Pennemy dévoie paflcr pour venir k 
luy. Mais Ageûlaiis tourna d'un au- 
tre cbfté, êc entra dans la Phrygie, où 
donnante rimprovifte, il fit ungrand 
butin, 6c prit d'abord quelques Villes 
quicftoieftt furfbn paflage. II marcha 
^e là jufqu'àDalcyKe , fans rencontrer 
d*ennemis ; mais fà cavalerie cftanc 
tnonrée fur une colline pour dccou- 
cm- vrir de plus loin , appcrccut celle de 
w<tndée pharnâbaze quîvenoit à elle , Sccftoic 
^thtej^ prelque pareille en nombre. Corn* 
parBati'^ îRt elles furent à Quelque quatre • cens 
^^^frn pasPuncdcrautre, elles firent alte; la 
il7d, cavalerie Grecque s'eftant rangée à 
quatre de hauteur fur un grand front, 
& les B^^rbâres au contraire avccpetr 
1% de ^^ ^^^^ ^ beaucoup de hauteur ; mai» 
fiont. comme leurs lances eftoienc plus for- 
tes que celles des Grecs , ils tuèrent 
douze cavaliers êc deux chevaux à It 
première rencontre , & retivcrfercnt 
lancer le refte ans avoir perdu qu'un feu( 
w jave- homme* Mais Agis s'eftant avancé 
^tor^ avec Tinfânteric pclamment armée, le» 
ji<M(i//ey. obligea à fe retirer. Le lendemain vou- 
lant pafler outre , il ne pûc avoir le» 

au* 
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aufpices favorables, 8c retourna vers 
la mer» voyant bici> qu'il ne pou voit 
defceqclre dam la plniDc (ans cavalerie, 
s'il ne vouloic lâcher le pied à toute- 
heure devant Tenncmy. Il commanda 
donc aux plus riches du pays de le venir 
iervir achevai; mais il leur permit dç 
(bumir en leur place un cavalier tout 
^lontéi ce qui leur fît en Chercher pa^r 
tout, comme sMeuft eftéqueflion dç 
trouver quelqu^un qui vtxiluft mou- . 
rir pour eux. Le Printemps venu , il ^«^'^ ''• 
raflèmbla toutes fcs forces à Ephefe,^^^^ 
fie pour exercer Tes foldats , propoGi ^^t or- 
des prix tant à la cavalerie qu'à Finfan-m^e* 
terie; fi -bien que le lieu des exercices 
eftoit toujours plein de troupes die 
toute forte» Scia N'ilkd'Ëfbçfe, com- 
me une licole de^ giierre* Tout le 
marche eftoit remply d'armes Se de 
cheyaux , Se Its boutiques, de diverfçs 
fortes d'équipage^ On voyoit revenir 
• Ag^?îi< àçs exercices • (itivy d'u^e 
foule d'Officiers Se defoùlats, toqs 
ayant fur Iqurs teftes des guirlandes 
, qoMsaUoîem pofer dans le Temple de 
Diane, çeqqi donnoit de l'admiration 
(tç dt la jbye a tçtit le monde. Qir 
ùà Votk voit flfurtr la pieté jSc Tart 
F X mï- 
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militaire, on ne doit concevoir qac de 

belles ^fpcratices. Maïs pour rcdoù» 

blcr ^a valear des foldars par le mépris 

des tnnetïîîs , il fit vendre tbutnùds 

"les captifs, afin que voyant îeurs corps 

blancs ôefens vigueur, on n'en fift pas 

plus d'crJKtquc' deîs fetames :' car ils »nc 

s^cxercenr jànàais'â la lutte ni auit autf es 

exercices , & ne vont qu'à cheval & en 

chariot. ■"■ - •"" • - ■' ■" '/ ■-■'• : '^ 

XL Après qu^^èfilaii^ eut efté utï^àh 

réfaite en Afie , les trente Spartiates quVo 

deU crf- loy ayQj^. donnez pour Paccomptgncf, 

Verp^- s'en retourhcreht fous la conduite de 

m. Ly fandcr ^ & iî en revint d'autres fous 

" celle d^Hcrippidas. 11 donna le* corn- 

inandetnent tic là cavalerie à Xenodés 

& à un autre : &celuy desLàCedfemo- 

niens à Scythe : Herippidas- conaman- 

da îes troupe» de Cyrus i êcMygdon 

celles iiès Alliez. En fukè, ilâk » flfât 

foldats quepotnr ic refiitte,îÀ les me- 

neroit bitn «^ coft versle meil^urqàair* 

lier deé ennemis; afin qûli^ fdlMc 

mieux difpofèz de corps & d'efpric 

pour le ftrvice de leur patrie. Mais 

Tilaphernés croyant qù*il diibit cela 

pour le^rprendrci 8cque Ibtideflein 

eftoit d'entre!: auffi- tôftdans k^ C*rie 

- • il 
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il y fit pa6er (on infanterie comme la 
première fois , & mit fà cavalerie dans 
la plaine de Méandre. AgeClaus ne 
manqua pas de tirer du codé de Sar- 
dest commeilavoit dit, Sc ayant trou- 
vé par tout abondance de vivres , ôc 
marché trois jours fans faire rencontre 
des ennemis î - leur cavalerie parut le 
quatrième , Sc l'obligea de camper , 
après avoir pa0ë le Paâolâ Cepen- 
danc, les Perles tuèrent quelques fou* 
rageurs qyi s'eftoient écanez pour piU 
ier ; ce qu'AgeGlaixs ayant appris , il 
y envoya la fienne , qui contraignit 
les Perfes de fè rafTembler, Sc de fe 
ranger en bataille y Mais comme leur 
infanterie n'y eftoit pas, il crût qu'il 
ne fe prelenteroit jamais de plus belle 
occafioode les délire: & après avoir 
^gofgé des viârimes , il fit avancer à 
grands pas fou infanterie pefamment 
armée, flanquée de part Sc d'autre de 
la fleur de fa cavalerie, avec Tinfan- 
terie l^ere à latefte. Lerefledc la 
<:avaleric eut ordre de donner à mcf- 
mc- temps, afin que le choc fuft plus 
grand. Lapivalerie ennemie fouflint 
TcfFort de la tienne : mais fè voyant 
atjtaquéede toutes parts & avec toutes 
F j les 
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les forces, elle lâcha le pied ^prittj 
fuite. Quelques - uns tombèrent dam 
le fleuve , le refte (è laiiva , le camp 
^ Ttn- fut pillé. Mais tandis aue l^nfantene 
^^^^ légère s'amulÎMt au pillage , félon ft 
^JL^^couftume, Agefilafe fit le tour du 
champ de l)ataille, 8c raflembla tout 
!e butin, quimontoità plus de ibixan« 
ce 8c dix.ialens : c*eft là qu'on prit 
les chameaux qu^l ramena en Grèce. 
Tirapbernés fu( accule de trah fon 
pour ne s'eftre pas trouvé au combir ; 
de forte que le Roy luy imputant le 
^^ . . defbrdre de fes affaires luy fit Couper 
S4rïL l^tefte. Tithraufte, après avoir exe. 
curé cette çommiffion » envoya dire à 
Agefilaiis, Que la cauft de la guerre 
eftant oftée . rien q'empeffchoit plus 
l'accommodement, 8r que le Roy de 
Pcrfe laifleroit la bbcrté aux Villes d' A« 
fie, en luy payant le tribut ordinaire, 
pourveu que l'armée fe retirait II | 
répondit , Qu'il ne poavdtrien con- 
clure fans l'ordre de Sparte. Mais 1 au- ' 
tre luy ayant donné trerite talens pour 
le payement de fon armée, il marcha 
Thrygit. vcrs la provîncc de Phamabazc. Comme 

iléftoit dans la plaine qui eft au de-U i 
de Ciima, on luy apporta le com- 

man- < 
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mandement de la flote^ avec pouvoir 
de meccre en fa place qui il luy plt<- 
rdt, dans la créance que les deuxar* 
mtécs agtroicnt avçc plus de concert, 
& (croient plus d^efFct fbus Vprdre d'un 
ièul Auffi « toft il ordonna aux villes 
maritimes tant des Ifles que de terre 
ierme^ d'équiper autant de vaiflàiiix 
quMIet pourrotem:, fans leur pre(crire 
le nombre; fi -bien que Tarmée na« 
vale fut renforcée de fix- vingt Ga* 
leres, tant aux dépens du public qvie 
des particuliers qui le vouloicnt fitjna- 
1er. Le commandement en fut donné 
à Pifandre. beau- frerc d'AgcGl. iis, rrrrt de 
Chef plein de courage & de réfo'unon, /</ 
mais qui n eftoit pas capable d^un û 
haut employ. Il partit auffi - toft pou r 
aller faveia charge, tand'squ'Ag^l^Si 
tiroit versla Phry^ , comme il avoit 
refolu. 

Cependant, Tîthraufte s'imagînanr ^n. 
qu'AgeHIaiis méprifoit la puiflancc de 2^*^ 
tonmaiftre, Sccroyoit le pouvoir dé- hts. 
poffederde TAfic, envoya Timocratc 
de Rhodes avec cînqante talens pour 
corrompre Jes principaux des Villes 1 
afin de les fiiire loulever contre les 
Lacedemoniens* Il g^gna à Thçoea 
F -f Anj- 
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Androclide, Ifmenias, & Gaîaxîdore. 
A Corinihe, Timolas &Pol»nihci & 
à Argos Cyclon & ceux de fon party : 
mais les Athéniens, quoiqu'ils n*eut 
fenc point louché d'argent , ne laif- 
foient pas d'eftrc portez à la guerre, 
lur Icfperance d'avoir le comman- 
dement. Ces Villes donc animées par 
ceux qui Icç gouvcrnoicnt , font ligue 
contre les Lacedemoniens , 8cfçachant 
xwrim,t>îcn qu'ils ne romproicnt pas les pre- 
opun- n)iers , ceux de Thébcs perfuadcrcnt 
^'^^^' aux Locriens de tirer quelque tribut 
d'un pays qui eftoit contefté entre eux 
. & ceuxdelaPhocide, dans la créance 
que ceux-cy ne le pouvant foufFrir, 
leur déclareroient la guerre, llsnefe 
rrompercnr point dans leur conjeôu- 
rc; car les Phociens enlevèrent de la 
Locride beaucoup plus qu'on ne leur 
^ndro- avoïc pris. Auflî - toft les Thébains 
eide c^ entrant dans la Phocide , à laperfua- 
c€t.xde (îon de leurs Chefs, la ravagèrent de 
J^^^f^^' bout en bout , pour venger , à ce qu'ils 
difoient , leurs Alliez, & contraignî* 
rent les Phociens à' avoir recours à la 
proieftion de Lacedemone. Les La- 
cedemoniens embraflerent l'occaGon 
avec chaleur, pour chaftier les Thé- 

bains 
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barns qui leur avoieot fait d'autres 
aftronts : Car non concens de s'cftrc 
appropfitz à Dccelic la dixinc du bu- 
tin qui apparr^noit à Apollqn , de les 
avoir abandonner à Tcntreprifc du 
- Pircc , & d'avoir auffi débuché les 
T^orinthiens, ils a voient mcftne cm-, 
pefché Agefiiaiis avec outrage ^ de fà- 
crifier à Aulidc , & refufé de paflcE 
avec lu y en^ AQc. lis iconfijeroienc 
d^ailleurs , qu'ils n*avoient plus rien à 
faire en Grèce, ôcqù'Ageûlaiis cftoit 
triomphant. en A(îe. La guerre ayant 
donc efté rcfoluë , on ordonna des.^.^^* 
levées , & l'on envoya Lyfand^r dans/^^"^^',^ 
la Phocîde, avec ordiîe d'amener ôcsMera^' 
troupesde ces quartiers -là, tandis quc/^'^j'^ 
Paufanias raOèmbleroit celles du Pclo-^^^^^^ 
ponele, pour Palier joindrcàHaliartc,. 
oèefteit le rendez -vous. Il fit tou( 
ce qui luy avoit eftè commandé , 6c. 
détacha ks Occomcniens^ de l^alliance, 
de Tbébes : Mais E^auTanias » après, 
avoir eu les (âcrificcs favorables, alla à. 
Tégée , d*0Ù il cnvoyalcvcr des trou- , 
pes ,. en acteiKlant celles des Villes voi- . 
fînea* Surcesnottveltei,^ les Ambaf- 
iàdeurs de Thébes fe tranTporterent à 
Athènes^, & y eftant arrivez >^ ils firent 
• ^ F j ecue 
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2-4 f«i»f,j cette Harangue. Vous n'^vcx pai 

i^^tht' ^ jant de fujct Meflieurs , çlc vous 

*''' „ plaindre de ce qu^un de nos Ci- 

i, toyens a propoié auiretois contre 

i^vous un avis trop rigoureux, que 

,,*de vous louer de nous , qui n^avons 

,, pas voulu futvre vos ennemis lors 

,,quMscoQroi6Dtà vollic ruine. Car 

,,(^€(1 la eauCo cnaintenaint pourquoy 

9, ils nous déclarent la guerre , Se la 

^.raifon qui vous doit obliger aufli à 

,,nou$ jfecourir. Vous ave% plus de 

,. raifon à œon avis de v^us plaindre 

„ d'eux, de ce. qu'âpre; vou3 avoir 

t,re{)du odieux au peuple par Ti^ 

Il bliHemenc de l'Obgarckie , ils v^uj^ 

,,ont abandonnez à loo ceâemimeiK, 

Ct^ „& facriiiez à la vengeance; auÙetà 

^ fi u que le peuple nojus a , Êns doi;tc Po- 

^^s. »>bligaik>n de fon ûlui» qui a cfté 

,,celuy d'Athènes. ConfîJerez que 

t^vous ne pouvez remoncer à l'Ëmr 

,,pire, comme vous le feubaiiez, qu« 

3» par la châce de Lacedemonct dôm 

,,vous ne deves point a^^nreheodet 

,,la puiflaace,. puis que lavoftreefloil 

^, encore plus grande lots que v«M 

», Pavez perdue. Ceu&qyi comoMBr 

^,deâi à pldficui&ontdc nfi^|i(épht\ 

^urt 
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fieurs ennemis , qui couvent leur**- 
reflemimem jufqu'à ce quM fe prc- ** 
fente occaGon de le ftirc ccUicr." 
Lors que vous vousdédarecez con- ** 
trceinc, vous verrez chacun fc ré** 
veiller au bruit 4e vos armes, ilnc'* 
faut pas attendre cfot ceux d'Ar* ^ 
gos, rivaux de tout temps de leur'' 
gloire, veuillent maintenir leur au-^ 
tonié 9 ni les Eléens qu'ib ont àé- ^* 
pouiltez depuis peu d'une panie ëc'^ 
leur pays. Ce ne fera pta aufllles*' 
CmimMens , lea Arcadie» tu les '< 
Âchéet^9 qui n'ont remporté de' 
tous les fennces qu'ib . leur om *< 
rendus > que Thonneur de les avoir*' 






pour maiftîres , tandis quTili donnent ' 
tes emplois ât lei Goavememens à 
leurs efctiveg. Ib ne traitent pas '* tUs. * 
mieux les tnfiilaires» ni les autres*^ 
qtt'ilont détaches de voftre allias- *^ 
ce» puis qu'au keu de liberté » ils^ 
ont redoublé leur lervicode , &'*a/^'. 
^q^twh un Gomemeuf Laeede. ^ftf^ti de 
nionien» l^autonté des Decemvirs.*'^**"»- 
LcRoy de Perfe mefmt à qui. ik»- ^^^'^4,, 
(mt ToUigation dis leur v^oirc,»*/*^///; 
qé'elle iecoiofeii(h etr »t*ilicceuc i*^fif^i 
Ib Ml pucqè Jb.guon» >i^'eii.fcm.'*Q^^ 
F * pais 
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r païs fous divers préicxies. Qui vous 
„ crapefche maintenant de tous ven- 
,)ger avec tant d'alliez ou de mal- 
,>contens, qui vous aideront f non 
„feuleatent à recouvrer voftrc au- 
„ torité , mais à l'acroiftre , puifquc 
,,'vous ne commandiez autrefois 
„que fur raer , 8c que vous corn- 
„ manderez icy fur l'un & fur Tau- 
„ trc Elément ? Pour nous , nous 
„vous (èrv irons avec plus dardeuf 
i,que nous n^avons tait les Lace- 
,. demonieftt , parce qu'il ne s'agit 
55 plus de l'interert d'autruy , m^is 
M du noftrjÇf & c'eft ce qui vous doit 
„ porter tant plus i noftrc défente > 
„ puis que vous y avex plus d^avao- 
^tage que nous, & que le prix qui 
. ,fVous y cft propofe eft d'atotant f>los 
», grand , que l'Empire eft quelque 
»; cbofe de plus que ta liberté. D aiU 
fleurs 5 celoy des Lacedemoniens eft 
fj phis fecilcà détruire que le voftrej 
ff<:zT vos armées .navales tenaient 
^'^^^S,vos Alliez- daw leur devoir, mai* 
^/* ,,'ceux à qui ils commandent font 
„plus puiâans qu^eux & en plus 
- ,*-graBd ndmbre; Plafieu^s appuye- 
j^ntctc avis» QMb tous pafiercot à. 
1 * celuy 
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cduy de TbraTybule , de les recourir, 
fur la créance de rendre .par- là plus 
de fervice aux Thébains , que Ton n'en Dans U 
avoit receu d'eux , puis qu'on leur en- 5*'""' 
voycit du fecours, & qu'ils n'en a- J^^m^^e 
voient point donné. Les Thébains ryans. 

. donc fc préparent à ic défendre , 8c 
les Arhenîens à les iècourir: & lans 
plus tatder , les LaceJemoniens entre* 
rent dans la Béocie (bus le coounaode* 
ment de Paufanias , avec toutes les trou** 
pesdu Peloponeie ,àla reicrve de celtes 
de Corinthe. 

Cependant, Lyfàndcr eftant arrivé Xin. 
le premier au rendez -vous avec les J^^^^*^ 
troupes d'Orcccnéne, de la Photidcty-J^]^ 
ficdès autres Alliez de ces quartiers ; il e^ con^ 

j perfaada aux Habitans d'Haltarte d^^*^ 

^ prendre l^diiance de Lacedemone ; f^^r^^ 
mais quelrques "1 hébakis qui eftoienc nUs. 
prefèfis en ayant cmpefché l'exécution, 
ils reiolut d'attaquer la vîile. LcsTbé* 
bains y accourent (br cette nouvelle,& 
luy donneiu bataille jufques fous Ica 
murs de la place , fbit qu'il fuft furpris, 
ou qu'il les y attehdiftdc pied-ferme,. 

I & remportent ta viâx>ire. Il y fut tué , 

fo» année débite, Ce le trophée dre& 

£ê devant les portes d'Ualtarte. Le 

F 7 rcûft 
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reftedefesgens fe ralia (ùr les moma* 
lagnes , où prefTez par les Tbébains » \\% 
firent leur décharge fur eux , comme ils 
eftoient engagez dans des décroiis,& en 
ayant tué deux ou trois des plus avan* 
cez, roulèrent des pierres d'enfeaut fur 
les autres, & les mirem ^n tel détordre ; 
quMs en tuèrent deux-cens dans lafuitc. 
Les Thébains cftant au dcfefpoir , d^a- 
voiribuiliéleur triomphe par uncitéteitc 
qui égaleit leur viâioire» apprirent le 
lendemain que les ennemis eftoienc dé« 
.campezlanuit» 8c qu'ils scftôicnt reci- 
retirez chez eux. Ils rcprenoieot donc 
courage , lors quetout à coup ils iroyenc 
arriver Paufenias.avec ?armée du Felo- ^ 
ponele, qui for un nouveau coup de 
m^flbë; ma'isikforent coio&leas par la 
ipenuëdcsArhbntfns. D'ailleura^ Pao- 
&nias ayanc aflèœblé \es Coloncb Se Its 
Capitaines > Semis eodéltheratioii s^il 
doaaeroit la bataille^^ous'il redeoaaode* 
foicks morts . &ns eOayertklcs reprei»- 
tfre^ on conchit tiudjecnier ^ cao& à ca»< 
fe delà défaite de Lyfaoder , (]uc porcet 
quelesCofinthiensn^eftoienc pas pre- 
litoa»ni les,Alliez bieadirpbÊs^àiêbamet 
Ajouta àçob, quA^n nrairott que pmi 
de car^riancècoœparaîfimdt oeikt ddt 
. «n- 
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de Xenùfhên , L i V. IIL i }f 
enocrois , & que quand on auroir gagne 
la bataillé» onçc pourroit enlever les 
morts, quteftoient ious lesmursdela 
place. Mais les Thebains rcfufcrcnt de 
les rendre » (i l'on nç.fortoit du pays ; fi. 
bien que les Laocdemoniens pour les n« 
voir, furent contraints de fc retirer^ 
auflicriftesÇc derefpereZyque les Thé- 
bains paroiflcoenc glorieux , jufqu'à 
mal-craiter ceux qui sVcanoienr tant- 
foit • peu . Pautanias de retour à Sparte f 
fut accufé publiquement , de ne bVftre 
pas trouvé à point - nommé au rendes- 
vous ,ce qui eftoit eaufe delà dé&ite, Sc 
d'avoir redemandé honteufement des 
morts qu'il pouvoit reprendre. On sjoû- 
toit à cel^ , ^'il ftob laiflé a^er le Peu- 
ple d^Athenes , lors quM le tenoit aflie- 
gjêautPirée« Jl ft^tdonç condannné à 
inort » iàns avbiroféiè trouver au juge- 
ment» Scieretica à T^éeoà iL mourut 
de o^ladie. Voilà ce qui fe pafla. alors 
en Grèce. 



En iu Tmpam livr4. 
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tiottdattsCorinthc. IX. Suite desafairtî diCorin- 
the. X. Trife du Tort de Virée y appartenant aux 
C orinthiens. XJ . Vkfidte ttun F egiment LécedemO' 
mien. Xtl, Expédition i'^ge/tia'ùs en uifcàtmmie. 
XW. Entrefnfei'^rgês. Xir.Tregrés de Cou9n 
€^deTharnaha\e, XV- Tropoftioniefdix rejettie. 
XVJ, Défaite deThimhron. XrjU Troubles de 
Jthodes. XVJILEsflmsdiThrafylmle.XlX.Ceux 
iTlfidcrate. 

UR le commencement dc^//^. 

l'Automne , AgcGlaûs rava-rf rf»^. 

gea le Gouvernement de Phar- ^r/î^^^i' 
nabaze , & ayani pris pluGcurs villes, par ^^^^ 
force ou par compofition , pafTa dans pafhUh 
la Paphlagonie , pour la détacher de ^o»^'- 
robeïflancc du Roy de Perfe, & ob;^^^- 
tint de Cotys mille chevaux &C deux- RÔjit 
mille hommes d'infanterie légère , a- Vàfhléh 
pr& l'avoir attiré dansfon alliance par ^^*^* 
une entre-veuë , malgré les traverfès 
d'Artaxcrxes. Pour reconnoiftre lesroj/e/ 
fcrviccs que Spitridate luy avoit rcn- /"«w^r- 
dus en cette rencontre , il luy propof^ ^'^'" 
de marier ià fille à ce Prince, & com- 
me il en faifoic difficulté fur ce qu'un 
Roy ne voudroit point la fille d un 
banny , il en parla à Cotys qui y con- 
fcntit , eaconfideration de la grandeur ^^^^fre 
& du mérite de Spitridate, qui seftoit ^^^^^ 
vengé hautement de pharnabc^e, ou-//Vrw. 

ire 
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trc que la fil le cft oie fort belle. D'ail- 
leurs » Agefilaiis luy die en luy pfo- 
poAmce mariage. Qu'il ne ieroic pas 
gtndre de Spicridate , mais d'Agcfihfîs 
& des Lacedemontens I qui avoienc 
l'Ëmptre de la Grèce, Se eftoienten 
cftacdefe venger de leurs ennemis, & 
de faire plaiQraleurs amis, qui eftoit 
kur plus grand comememcnt : Que 
jamais Dame ne (eroic conduite chez 
(on mary en J)lus belle compagnie» 
parce que toute l'armée Tiroit cfcor- 
ter. Âpres quelques allées 8c venues 
le mariage fut conclu , 6c Callias 
luy mena fa maiftreflc fur uneGalere» 
parce qu'il cuit falu attendre la ve« 
nue du Printemps pour aller parterre, 
&c que ce Prince avoit trop d'impa* 
rience. 
II. En fuite Agcdlath entra dans la 
^éU Dafcylie, où eftoii le Palais de Phaib 
|JJ^^/J[^nabaze, environné de grand nombre 
fm^ de bons Villages, avec des parcs , des 
d'autre, bois & dcs rivicres, où l'on pouvoir 
prendre de toutes façons le piaifir de 
la pefehe & de la chafle* 11 s^y mit 
donc en quartier d'Hyver , le pays 
fourniflant abondamment tout ce qui 
cftoic neceflàire a l'armée. Les foldats 

fou* 
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Je Xentffhm^ L l v. IV. 1 59 
^origeoicntitDpuoéinent, (ans fè dé- 
fier de rien , parce que rennetnt n'a- 
^oit point encore paru , quand Pharw 
nabaze furvinc avec quatre- cens che- 
vaux , Se deux chariots armer de fâuir 
à leur tefte; 8c rompant un batailloii 
de (epc-cens hommes qui s'eftoient 
ralKez pour luy reiifter , en tua cent 
8c contraignit le reftede fe fauver yen 
Ag^Iaiis ; qui s^'avança pour le fbû* 
tenir avec fbn infanterie pelamment 
armée. Trois ou quatre jours après, 
flertppidas qui faifbit tousjours quel- 
tjue cnrreprift , ayant fccu deSptrK 
date quePhamabaze eftoit campé dank 
un grand Volage , à quelque cinq lieues 
de là , obtint d^Agefilaiîs deux mitlo 
feldats pefammem armez, 8c autant 
^'autres, avec la cavalerie eftrangerc, 
8c tous les Grecs qui le voudroient ceîUé^ 
fuivre;'8c ayant eu fur le foir les fa- ^''''' 
orifices favorables , commanda aux dtUfd* 
troupes de repettre > 8c de fe rendre /^^/dj^t- 
devant le camp. Lafluitvenuc,ilne'^'* 
s'en trouva pas ta moitié au rendez- 
vous ; mai» craignant que les autres 
Spartiates ne (ê moqoaffent de luy s'il 
abaodonnoh fon enircprifc , il marcha ^^ ^' 
avec CCS troupes , 8c au point du jour Mjptns, 

poui- 
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pouffa b gar4c avancée des ennemis» 
.Ce donnant vigoufeufemcoc mie le 
jrcfte en fuke. ^ Le caoop fut pillé, 
,& l'on y trouva quantité devaiflellc 
d'argent & de beaux meubles qui é- 
^toient àPharqabazc ,^yec grand «qui- 
T^^ ^ grand nomb|-e de beftes de 
ioaime, donc ]1 fe fervoit à lajGaçon 
des Nomades, pour changer fou vent 
de pofte, de peur de furprife. Au rc- 
tour, commeSpitridatcSc les Papbla- 
goniens fe retiroient avec Içur part du 
butin,, HcripfHdas le$ envoya déva»- 
hfcr par fcs Officiers, ceq«i les piqua 
tcjlcmeDt qu'ils s'allèrent rendre à A- 
riée qui eftoicdans Sardes: car Spitri- 
4iate t^'apprehcndoit pas qu^il le trahift , 
parce qu'il s'cftoit révolté auffi-bien 
^qucluy , & avoit fuivi le .jeune C^rus, 
V' dans Ten^eprite d'Afic, Ce départ 
précipite toucha extrêmement Agc- 
utaus,; à câuie du jufte fujet quoo 
leur en avoit donné , & ce fut le 
plusgranddé^'laifir qqM receut en cet- 
te guerre, 
^JJI- Sur ces entrefaites , Apollophaoés 
^eTue^^ Cyzique qui ettoic ami de Pbar- 
Tharna- uabazc 6cd*Agefiluûs, les voulant re- 
Mf e^ concilier, procura une entreveuë . 8c 

ayant 
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JeXifiophon^ LiV.lV. 14I 
ayant pris Uparolcde ce Prince', luy d'^ge/f. 
amena Pharnabaze vécu faperbetnçnr , ^^^- 
& fuivy de gens qui luy portotent dcv 
carreaux pour saâcoir, àlahçon des 
Perler : mais ayant trouve AgeGiaiis 
couche fur l'herbe avec le Confeil 
des trentes Spartiates, î1 eue honte de 
s'en fervir, ôc s'affic prés^'eux à terre. 
Apres s'eftrc entre faluëE, il tendit la 
main à Age(ilUis, Se AgeUtaiis luy 
donoa laiieniTe, puis Pharnabaze com- 
me le plus âgé parla le premier, 8c 
dit, Qu'il avoit fervi les Lacedemo- 
niens en h guerre du Peloponéfe, 
combattu pour eux diverlès fois, & 
emreeemi leur armée navale , fat^ 
qu'on *luy pûll reprocher ni trahifen 
ni luper chérie, commeàTilaphernés: 
Qu'U s'eftonnoic donc qu'ils fuflènc 
venus l'attaquer dans (on Gouverne- 
ment r bruâer (ês^maifons) couper (es 
^oifi^.fic ravager (bu pays,. ans luy^ 
laiifer pour vivre que ce qu'il pouvoïc 
emporter de^ ça 8c die- là, à la façon des 
beAesfaroucbts : Et que û c'ettoic la 
couftumedes Grecs, qui Ëûioieot pro- 
ièffion d'honoenr Se de venu ^ de 
«ftitef «unfî lears.amis, & leurs b^n- 
faiteurs^ il mlçivcûc plus ce qui eftotc 

juftc 
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jufte & ratfonnable. Alors les Spar- 
tiates baiflànc U vcuë de honte. Age- 
iilaû$$ après quelque GleDce répondit» 
Que la guerre, armoic quelquefois les 
[dus grands amis les uns contre les 
autres pour la défenfede leur patrie » 
Qu'eftant mal avecle Roy de Pcrfe^ 
il trait;oit d'ennemis tous ceux qui 
eftoient à (on Tervice : QuM feroit 
trcs-aife dobligo* Phâraab^ze en Çim 
particulier 9 a'il fe vouloit détacher de 
robeïflaQcedu Roy, £c recou\ntr fa 
liberté, qui eftoit lacbofè du monde 
)a plus précieulé; Car il ne luy cont 
leilloit pas de diangcr de maiftre , 8tde 
xeconpoiAre les Lacedemoniens plu^ 
toft que Ton Prince naturel; mai^sM 
vouloit s'affranchir , il loy ofFroic foa 
entremiiè, & pronettok àt le tieddre 
très - puiilànt » Se d'efteixireià d(Knin»- 
tion fur les autres compagnons, de ft 
iervicude. Pifinoabaze cepartk , . Qut 
jS leRoydeJ^erfeiJay voulott ofter le 
Commandement pour le donner à ua 
autre, il prendroit. debon.cceur le 
party qu'on luy ofiroit rmois qu'en 
Juy coniervancJe bien 6c Irliocnieor ^ 
il ne (e d^partiroit point: de (on . fe^- 
rice. Alors Age(ilattsliqrpri( lamaîn, 
! * . 8c 
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de Xiftophùn ^Lir. IV. 14} 
Se regrettant de ne V^vcat pas pour 
ainy, promit de fbreîr de Ton Gouver- 
nement, Se de n'y point rentrer tan* 
dis qu'il pourrôit iubSfter aiUeuri. 
En (uite ayant pris congé de luy^ 
Phamàbaze renioDca à cheval , fie fe re« 
tira; mais fbn fils qui eftoit très- bien 
fait, abordant Agtfilaih luy deman-' 
da ion amitié, fie l'ayant obtenue, luy duvein* 
donna^ un fort beau javelot. Se rcceut '''' ^^* 
de luy en édtwngfi des bardes de che-' 
val très* riches, quiedoient à un de la 
compagnie » puis fe retira vers fon père. 
Depiis un autre fils de Pharnabate .J^/*^^ 
s^cftanr emmré du Gouvernement , Se 
ayant cha(ie ccluy- cy , qui eftoit d'une 
autre mère , AgefiUiis (e traita brt>bien, 
Se en £1 faveur fit recevoir parmy les 
Athlètes des jeux Olympiques un jeune 
Athénien qu'il aimoit,quoy qu'il &ft Jf^^ 
un peu bien grand, pour ^puter le prix uis. 
parmy la jeuneile. 

' AgefiUijseftaat&rty de la Phfygic ^y^ 
felon fa. promofle , deicendit en la ^gefi- 
plaine de Thébé, parce que lePrin.'^«' re^ 
temps approcboity Si s*eftaat campé ç^^ç^/^^ 
00^000 do Tctaaple de Diane Aftyrine, 
y ralTeiDbla de nouvelles forces pour 
marcher plui loin, (urU créance que 

tou« 
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toutes tes villes quM Ta flcroit derrière 
prendroienc fon pacti. Sur ces e;ntrc- 
tkites, les Laccdemoniens ayaoD appris 
- qu'on avoir envoyé de l'argent en 
Grèce pour corrompre les principaux 
desVilks, &que les plus grandes fe 
déclaroient, ils rappcUcrent Agefilaûs 
pour les prévenir. Quoy qu'il fuft 
JycJ" ^^^^ touché de cette nouvelle pour fe 
ias. voir déchu de tant d'honneur & d'et 
perance, il obéît, 6c ayant coimnu* 
nique fon ordre aux Alhez, leur pro- 
mit de revenir lors qu'il auroit établi 
les affaires de la Grèce, llsrcceurent 
la nouvelle de fon départ avec larmes, 
& levèrent des troupes pour l'accora- 
pagncr, 8c pour retourner de là avec 
luy tn Afie. Avant que de partir , i( 
établit Euxcnc pour fon Lieuicnanç 
dans la Province, & luy donna qua- 
tre!- mille hommes pour la défenfe da 
pays. Mais voyant que la plus -pan 
âes foldats aimoient mieux demeorer 
là que d'aller faire la guerre contre 
leur patrie, il s'avi(à pour les endéta^ 
cher, de propofer des prix aux-Capfr 
tatnes qui meneroient le^ plus belles 
compagnies. Seaux villes qui auroient 
ies meilleurs troupes, fie prcnnit de 

les 



Digitizedby Google 



DeXmophon^ L i v. IV. r4J 
\es cfiftribucr Gtoft quM ftroit \a^i\t itrefle 
en Europe. Lors qu'il fut arrivé dans ^ft^p^^- 
laCherfondc , il S'acquitta de f^pro-^^^^*' 
mcflfe , & établit trois LacedemoniensMfir^y: 
pour Juges avec un hooime de chi-f«f>^f- 
que ville des aUicz. Les prix confit ^Sftf!* 
toient en armes. bien travaillées, & en 
quelques courc^nçs d^or , Se mon* 
lotentàdeujc milieerçus, qu'oy qu'on 
euft déjà fait de grandes dépeniè« 
pour i'ent retieu de l'armée. En fut- -i 

te il prit la mefmc loutc qu'a voit fait 
Xcrxés en fon entreprise de Grèce. 

I>'âui re code , Jes Lacçdemonien? ^^^^^ 
a^ant levé une armée fous le comman** de Ne* 
dément d'Ariftodeme, Princedu&ng«'»^f. 
& tuteur du Roy Agtfipolis , leur^ ^,j^ ^ 
ennemis s'aflèmblerent.pour délibérer ^^/,fV. 
de quelle façon ib feroiçoi. la guerre, mten- 
& TitrolausdeCorinihc! cfet;^ Que le^^^'*^^ 
Lflcpdemanîens reflcinblpiçni à un*^' 
fleuve quiigrôffifloit à tpedire qy'il 
«'éloijgnoit de fa fbiirce , ou à un eflcin ^* >. 
dabeilks qu'on peut, hri^lec ailcment ^, 
à^m 6 ruche , mais .quii-fe répand ^^;,/' 
i»civloif^ i ^ fprçiç , de (on* <\\j!^\\ ajoute^ 
sfkfÀi d'avis i^u'on le% àilaft ^taquer ^^M- ^ 
xiiea; ^u». , /38( . sJd fe ipouvpit jalques J^^^' 
dans Içuf csipitale, ce qy» fut approii-.f'f»^^. 

g:ome \Vl G vé^^c^r. * 
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vé âc refoliK MaiS' rethdis qu^is (ion- 

lîoient f ôVdré poô^ le '^con^mandie* 

mcm /8t qu'ils déta>èrQkait Vils *4oo? 

neroiàic peuou bettucôup de ha.îteifan 

à leur batiille^ po»rVcm|)e(cber cPcA, 

trè invcfts oocftfoiixicx j tes LiM^edâ^ 

inonièns s'cfV^fin mis êii otinf ^ne ^M^' 

vcc tes Mamirtccnà, 8t les Tégcs^es, 

diachercnt te long cte lâ*tôfcV-6n«^« 

isvercift à Skfoite, cérmÀë^reiCneii^ 

frês eftoit à Nemée.^ ItefarcneincôfMMu 

itEfictk. 4i^i (fenhaût deb iJéchitfgé de» '||ciâ 

,, de trak ; m«s eHiàm dek»:ndu9* vert 

la trier , ils commencciiiit'^à iiiire le 

degaft & à mettre le fo;^ iw ton?, 

HHtdiiqael'enncmys'avarç^ fecoiA^ 

vtit d'une ravine à quelque dooze^ 

rrtphy- cens pas d^cux. Ik avoîcnc fix^millo 

^^*^.» *^ LacôdcraoïiSens pefaminfcnc arsiez« 

^{^^ * qiïiniC)» certi Sicyonicns , irdt^diiUe 

niensy Eléens , Scammc d'Ëpidauriem , eâ 

^/'^^'- y comprenant leurs voîfins oo Icor 

^^^ filiaux; mats les Pbliafiens $^aiQi(> 

mens , tenc fût la trêve. Voilà cpietie eftoit 

xaTiens^ t^Qr in£»Herie» avec tifpis-ccos ardica 

j^- de Crète, Se qoatre^ceni frotideQftdt 

nienî^ divers endroits f Pouf fo ^veknoy il 

i^gïfipts^n^ avoit que fix^ren» ctifcvauK Lai» 

-^2f^^ dcmonieos. De Vmtxc cofté eftoieni 

^''^^ fix. 
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mt%^ y ifsfh «illq ' Argifaa « oiaq mille 
(^éoci^rwti ^r cc^ii^.^^QrcoiafMic n'y 
<I9^M i^^ti^pi^Timiic Corimbicos^ 

<;fOiGil^vaH»QéQC«çn$, fix^cçn& Âthio* 
»i^nd^ ^D^ Catoiiji.iK 4e rÉ^béc, fie 
(iMicii^mç jMf^^^ici;^.. JL'mfjiDieric Icr 

Ax^tfoim^^^ U«P^ M^Ik^^ c4c les Lq^ 

^SkQ«P^iHf< ^^ Bcocjcœ qui e(^ 
iaien% à V^ gayclMS ne fe haftereoi; 
^iip #f»çî.i ^q**oy qif' ils euflcm lîi 
fOPFP^ l'wi»^ Mairie» qpcle^ 

A(;l}é^n6à r^îlc 4r9i(Ç, fqr^t visiàr 
3^s 43^ L»acfd6(n<^icnS| ils cricreot 
^ç les f4cfi&ce^ eftoiont Êivqrablesy 
Aijqji'op 4»ffép9^aft ^ combat. En 
'^i^'t^^ix fai^s; if fgy^^pifr ^ faire 
Jto|f&ilite»dft^i^<i l>rdip%Fe,ul$ft 
FWg^i'W^fA biiiaa^e ayoç beaucoup dç 
Jî^^ieui?» goQr etppcifbcr leurs bir 
jllilloBs de flfHto* j qiïpy qu'île dcof 
rl@^ r imHi^ki^ cfeftng.i W^ç^^ ; p«i« 
^aiSb««m^pwV^îl«MiîPJM^ dq^ 
ippdWf ,*c&;M?ç{^}q^^ -pcj. les afp 
^«pi9^«l)S pçiw 4'td»<>nii^^ à caufedes 
G ^ arbres 
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arbres qui les couvroienc i •& ne les 
reconnurent, qu^i • l'Hymne <ki cdto- 
bar. AlorssVftânt rïirtgez> iiMli' fcu^ 
leurs Chefs \ \W marcfiercln tomtkt 
eux par Paîlc-, s^érendàiét^'fii^ortswf 
delà de la bataille des Arhfeiiiéns/ qutf 
des dix Tribus d'Athènes , «ï ny^ 
eue queTix -qui iétir^fuflehf ^ftt* 
fées ,' le rêi^ Vmà\t'm% ^Tègfitîféh 
Cofnme ife fiifeaf4(jiïeltfucît^Ô*-v»irt^ 

niens , feloa leur couftume , 'i«iffiri>téà 
renc une' chèvre à la ^Dialfc€"^^Ôet 
Champsf-, après qtfoy^bn ^in*^*ftl 
tnafrfi ^de -fbtltcs^' parti ' flbilW TMItel 
ftch(*efft<lé piedtfaboiWV à«liP(re«»^ 
des PéHcriîehs * ^Ui èDinba^tJrétie >teo4' 
tre ceux dé Thdî>ie'avee avaikage f- 
gal. Pour les Laxtdemoniens'^oâM 
îcs Athénien* en âairK:,'&YéJé Ibft-tfboi- 
es ddnt 1» fn^pafllbiiÈgt- XeéiWit '^«-^«C 
!ès èhoi^tritittte frofli avée t^ftëtn^ 
tTs etl défirient , 8c en ^iftfefi^^g^ 
>iombre. Et fans s'amuftt aui qwK#b 
Tribus qui ^ tiftdient oppofées MÉ 
^%eiateâ , ilé noArchereër êtf batlMe 
lans *Tbtti^è? leurs r«^$i , ^' -édnritt^lft 
troifjie^Vqdi -^6efftii«!j9enf^*uWi-S^ 
9ie^. Bs^ rencontrent "dladôM^ Wl^ 



£ 
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.^^Arge$ i^ rcfenoiem de k pour- 
jft»|c,S «tt^ cOflwe 'iPÇreœ'^ Colonel 
ti?ouk|ir<Jtfnflîcrx cj|U5$lqiâ*« n, ayant crié , 
.M^^ti^f . all<s ^flèrem outre < & pcr- 
Jihp^nt ^%Ç^$^Ts &\àaxs en mqntratx 
^ fllfi^fwuvcrt. Les Cprin(hicn« 
iiAroH^MI'rj^e: loefi^Q , ^omiçie iîs 
'4j*i^«nc^i; cle la ph^ des ennemis, & 
^^i^tfeièqrdaps ^e^lr camp, .ceux 
-d'ArgQSreo firent aiijapt, quoy qu'Us 
i^iSkot ff ns .d'aJb<Kd :1e chçinin de 
iiei*>vrtle^ : Les Lac^demonieijs de rc- 
*4lir,^eJc.JptîWpideilHil^je, drjcî: 
/fr<te.f!i|n,{i|t?j*éc^: après, ayoirv^u^ ^^^^„^ 
ab^lw:i>ipr4^e*i<ieaPW :r & perdju feul& ùyde 
rtfi^'h(i^t bWnms, ^veû graed nom-Z^^* ^^^^ 
4>re d'^AjUicz. 

Ageftlausî-^nt reçcu cette nou- J^^*^ 
.yellç àoApphipo^s ^ comrnc il ao om rf!^^^^. 
r<nf-^pM-ft^oufs de % pairie-, là manda Uusl 
ji|tf^îfi# m% vUlqsd'Afie j^ar l'ehtrp- * ' 
Bfii^c de^PcfçyHKlasqui l^vou appoc. 
\i€ i 8i qiUMiniqic afl^frz-4 jrourir p^^^r 
jfe ^arg^ de cette conimiflîgn. O^ 
4j>^ ^ffx efpeîançc ^d'^n , prompt 
^r4fo«f*i<'*Wr aH^i.biep. , Enfiiûc l'at- 
fj»ée: ftyi^t traj^rfé. l;i B4^iccdQit)ç vint {f>'7^ 
,CB fllheiiilie ,. t^ùfCeux du païs qui é {î^^''^^^ , 
:,toicm.ba^ de5 fi^9Ç«eijS;(iujQnçrept J^^""^^ 
• i / G 3 fus 
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fé , mie tbate la* cavalerie -ï farfiére- 
girde/ ics Theflalicniîâ voyant fqà- 
lenuë pàY l!ipfânrctie^peftnmi^i^^îrF. 

fuivir Bé; mermfe t ^ Mfëis Agefi^s 

% ,^ l'uy^ht Appris V (JfiVôya toute MdCâ^a*- 

:> Icric de fa fiiiie pour cohimehéet^k 

' ' ' m t fiée, ' avec ôfdre à f filtre ck cf^W- 

, ger de tottc ft forée. V& a'é ifjotiflfcr 

;'lfcnnel{Hi lé plùllofrt^^'fclle pèur^^i^, 

{^pour rempefcher ^âétt^êcAt. Les iHis 

^.prjrènr la fuite , îes autres vdulant'fti!r 

/ tcfte" furent Coupez par èetrx qai cA 

toiénc lui* les flancs , & taillez en p<c- 

jATMoiài çc%^ Le Colohel Pojymaqoe Phtf- 

'^* : le refte fe déftahA' . làëi VéH^ 

tju^ils nVuilent gignl tes riKMt^igçW» 

mais pluGetirs fereiH tae^oM Tkiit |^- 

fonnid^s dans lu foire AgéfilUt^ jttycek 

de cctic yiÔoiit, i içttfe^Ôtf'fa rt*i- 

jj^^ tàtion de la c«ivalttrtfc ThéflUiârim^ 

Trantt dttflà uh tt^h^fc , et 'le^lMiféif^ 

c^ Niir avant js^flc Icà' Wétttagntt *f Ptttfe, 

^^^''* fit le refte de h muthe ftu dangerà 

t '^ ira- 
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jtj^vff^ qa mïsiaiDu lant qtiM trnva 
/fn;4èoçic. En y cnfraôlç. fcilcjh'é. ol.iK^j 

:iqJ^/(H],^cê0t,^^ de la défanic 

.IS^j/^Caidé de 

Phcnjciè , .:éc par celfes d^'AtheTies ; les 

gjinf% commandées par Pharnat)a2e, 6c 

^^pauores p^r Conor^;' çcluy-cy, com- 

^ Ij^UalfÈ -Air la première. ligne, & l'au- 

£irf^^r3fia fccoadc. L!arroc^ "de L.acc- ^^^J* 

.jdÉfgiqgf xftoit beaucpup plus ^oïbkcouw^ 

yf^t^^c^c des cnoemu ; de forxe ,que 

^4f^r,|^lier gauche où cftoîentlçs Aîl^z 

2 p|if ^jd^barj j^ mais l'Amiral Pifandrc 

- €&&nt venu aux m,ains , fut poufîc 

r contre le riva^ avec une parue de la 

'ijote , dont les ibldats fe fauverent à 

Çaidc^ Êcluy mourut en combatiant. 

Cette nouvelle déplut fore à Agcfi- 

-iftiis, mais co'omeileftoii fur le point 

de donner baraïHe, il ne vouluft pas 

décourager les foldats en la divulgnnt. 

Ce fît des facrifiœs d'aâibndq, grâces, 

. co^nie s^il cuft remporté la viâoire» 

/j\ns rien avofierque la mon de VA- 

.iqira!. Il envoya melme quelques pre- /f(;r.(fîv 

fen^ de vifi^oês aux Officiers , ec ^?«»^ 

qui ne coo^iibua pas peu à l'ayaa-^^^l'J'^"^^^ 

G^ tag|C 
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15^1. ^^VHifioire Gre((]H€ 
tage qu'on eue en^ futie. 
< viî. L'armée ennemie eftoû conipofée 
jBataiiée^àc BéôcicHs , d'Aihcnkps , - d'A?- 
'j^^^^^' gfens / de Corinthiens , d'EnÎMCi, 
D'ô^o/é^ d'Eubéens & de Locriens. Agefitaiis 
c^d'O' avoic un Régiment Lacedecnonien 
funce. nouvellement forci de Corimhe , la 

«oitié d un autre qui vcnoic d'Orco- 

-mene , 6c les nouveaux Citoyens qu'd 
avoit ramenez avec iuy. Ajouftcz à 
cela les troupes foudoyées comman* 
dées pr Hcrippidas , celles dcs^ viiics 
Grecques de l'Alk 8r des lieux de 

l'Europe par où il avoir paffé , avec 
toute l'infanterie pcfàramcnt armée 
d"Orcoracne & de h Phoâdey à caufe 
du vo fin^ge. 11 cftoic plus fort que 

-lennemi en in&nterielcgcre , & égal 
en cavalerie. ^ La bataille fe dopna dans 

- la plaine de Goronnée # comme l'im.ve- 
iK>ir du fleuve Cephifè , fie les auirài 
'du Mont Helicon , & fut des^plus 

•^ illudres de noftre temps. Il eftoit à 
(on aile droite , 6c les Thébains à la 

• leur , les ^ Orcomeniens avoiem la 

•p6inie de fon^î^île gauche , 6c ks Àv 
giens celle des ennemis. Les detix 
arnîées marchoient l'une contre lau- 
trc dans un grand Glence i^. mais 
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?c^tDflM cm Alt à quelque (is vingt 

pas, les ThébftiDî» coururent à lachar- 

,gç avec de grands cnV* hqn qu'ijs 

g*r«nt.à:U moitictcterU çwfcrp^t. I<î'3 

ftr04pi3s 4 H«rip^a$ sVwayreni povK 

fks r^evqir ,' ^vic^t-;, ^çs IppiciMir 

;iJes Ëoliens, & de^ Hclk(poptm$., * 

cçnvcrfcrénc du pççmier choc toi^c 

:$:ç qui e^pic devant; jçux. Le$ Argici^s 

4lîe t^ôrept faâfiçQit fvW ^pi^.s-l\ftov 

.d'Agffilauii;^ '^ôç Jcs çcr^g^rs s'appr<?* 

^il)p^çf^déj^j,i>oMrJe,fioarcm^ coîîî- 

>qM#^ \e$;rËl|q]pij^V^ iv0j«oc roiDpu ceux 
-ïtirOuccHiWtte'f^ iftc piiH *icnt le carap. 
j^Wffeii^Rx4geÇji%^.6î Tçvoljjîion. 

.«iojîam^cçi^x.a'Argos Ketijsgfpr l'Ha- 
jii(yjn ^M ijwreront en ufi ^çpp pour Jqs 
,f Ifec >oindi?e i AgeCbfri^au Ijiep. ^ les 
jiaiffcf pafler .pour J^ preg^irç en 

jKfS jfcl^s.df <;oqr^gf ggpe,4ft,]agemetv. 

,tÇ*:dfW l»î¥l!l9P%6i««W.!piJgr*^W» 
i^ s^^^ffipoMflf çf^ corpSr4i^.de bqa- 

^cUegs^ fen% fe^pg«iy^ç,Snf9ftfer ,, . &^l 

df ;CiBS¥thtvauçoiH> i*5.^iMfife^ E?»T^ ÔC 
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,154 ''^ VJnjimt'éit^- 
^m for r^el jcoh , ^& Wfàxtt VôûliAt 
reculer fut taillée en pièces. Agefi 
laus eftant de retour chargé àt bic£ 
fures , rêccuc nouvdies que quatre- 
vingt deà ennemis $*cftoientf«ivcïeli 
Qfi Tebpte, 8C coUHnanda qu'cm ki 
laiflàft aller, pour ne point perire te 
relpeâ: quM devoit aux Dieux , par 
on defir de vengeance. Comtoe A 
eftok tard , Tort armée repût & p^ 
la nuit au Jied.du combat* Le len- 
demain il la t fie ranger en bataille, 
& l'on drcfla un trophée au fondai 
•infttotnens, tous lesToidats ayant des 
r7^'/ S^*^'^'^^ ^^ ^^ tcfte, àllionneiHr 
•» ^c»f.^c5i>ieux. En fuite, ks xnôwfe iyaoc 
rdGy^ cfté rcndaa, il^tlla confiiïrer à Dai- 
^'^' phe^ la dixmc tlca dcpowifiès qm*^^ 
j^2/^;toit de ccdt talens, tandis <\\MGy\n 
te. eminenoit l%irfi)ée dans la LûêfHle. 
'^ 'CoAme 1*$ Soldats Te retifoient fc 
^^^'-tcndem^fl ferile fofr, api^ «^««h 
Végé 1^ péfs i tes lâWtan* tes pojhrtW- 
' virent iï éo«rps -de trait «i de pierre^ 
Se fe vo^rift iHBpoéflèz gagiiermV tel 
montagnea^ oàGylts s'eftanc ei^gj^ 
^, M»/ HffDefiSicfeecfc ^la fkiic , 4ut tité tvtt 
o^ciVrr ^iielquéSateita^.'^Ityentttc q«ftMit 

* .. '; '-- eue 
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JeXm^n^ Liv. IV. fff 
ew eudelapcfucàfcfiiutcr, fiJ*onric 
fuUaoccMamàlettrlecours. Après celsi, 
les fToypcMiyant cfté licenciées, cbâ- 
cutiiereiiradiez tof , 8c AgdiUiis re- 
tourna par mer* 

Cependant , les uto fàifeent cks Virr. 
cwrfcs de S cyme , & les tutrct <îc ^^ 

irritez, Ôcroyarit kw pay« k The <t#c 
de U go<rre tatiJi« ^^e le refte de 
laGt«ce fouïflàit d'unct paix profonde* 
•il« fbngcrcm aux raoyens de ^*en dé- " 
irvprer. Mais ceuic qui cikHenc catilc 
du mat; pour a^oir tûé corrompus 
pir l'argetiidc Perlè, «aignant que 
te peopic x»e reprtft k paru de Lace- . 
dc«o«e, délibérèrent avec Jeur$ AU^'^r/* 
%K de & détail^ de tom^ceiix^ui é- n/w, 
wencipiyfinilÉfÊiit; :&^uoy q^^on ^^«'/^'w 
^execure pas niefisc lea crimének It s 
f»itrs de kfte , ih en dmâreiit un 
pour maflacrer les înnoetni Le der- 
lYief^ottrdoficde tafeOcdes KiArlée»» 
^ue k pkce publique eft remplie de 
«onde; <x>mme Ton ne k éfémiide 
fien , Bc que let uns feprofvitaoiem» 
-M ferepofoieftt, Sriesttutftsdloieiic 
i^ theatie, ou aïKC' ikuued Kb» fert- 



Digitizedby Google 



main , Se iooc maîn^baÛe fur tous 
ceux qu'ils ont deftincz à la morr. Les 
sutuët principaux fe fauvent dans les Tem- 
despieux pies OU aux ^oircs dzyles , mais on les 
fuient ^g^^â® P^"^ ^^"^» fans aucun rcfpetft 
d^tnsU (fcs Dieux ni des hommes , ce qui 
fj'tce pu- fiiSûit mefflBB horreur à ceux qui n'y 
^ique, ayoienlt point d'imcrcft. La plufpafC 
tles veillards furent tuez de la forte» 
; parce qu'ils efitiienc fur la place; les 
iutres avec Pafimclc qui avoicoc 
quelque déSance , (e c^noientau lieu 
:i£$ Exercices y à^JU & toit qu ib eu- 
rrentoiiy Ici bruit , ils fe fauvercnt dans 
x<rw«f,j^foncrefle, 8c repouflèrçnt de là le» 
faâiçux qui cff^oieot d'y monter. 
Mais comme ils déiboroient là de ce 
qu'ils avinenit à faire » le xhapiccaM 
d'une colonn): edaot tombé par hap 
^;(grd £ms aucune caûfe apparente, ils 
égorgèrent des viâimes, & les (acjvi- 
fices ne .prossettant rien de bon» ilf 
firent âtff^in^ & retirer & de (e ban- 
nir volontairement* ( C^o)qi)es uns , à 
;:.tli.pri^>e de kura^ paren» ^ <fe leuis 
,^mif , retournèrent depuis cbez. eux» 
Mt l.a^ pt^roTe >^f MâgvAms i oMts 
.voyant <tefipjHr^tpi>tL* arwcjier ta^boi- 

t »'t u 5 O peUcr 
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peller Argos au lieu de Corimhc, 
tachez d'y avoir moins de pouvoir que 
des ércangcrs , & d'eftre obligez de 
prendre le droit de bourgeoiûe, corn* 
me babicans d'Argos , ils ne | ureoc 
fouftrir plus longrieraps cate tyran- 
nie, lis efliyerenc donc de recouvrer 
leur liberté, & de rétablir la ville en 
ion aocienne fplendeur , ne croyant 
pas pouvoir bazarder leur vie [ our 
un plus nobk dtfTein , ni mourir 
pour une cauilè pkjsjufte. Dans cetie 
refolution , P^ifimele & Alcimenés 
s'abouchèrent avec Praxursqui cocn- 
mandoit la garqifon de Sicyone, & 
s*oi}nrenc de luy donner entrée dass ondans 
k fv^t. Il ajcûta f^y à, leur parolç,^/^»- 
eonameàdcsgcnsd'hofin^r, 6( ^)^ot^^^ 
retenu . fon Régiment dans Sicyone , f.non h 
d?où il de voit lortir, refolutdcxecu-/^^^^ 
ter ce deflein. Un jour donc que Pa- f^^^^J^ ^ 
fimek ôc .Alcimenés eiloient en g^rxje 
importe du tropbée, à quoy la For- 

. tune avoi( autant contribué que leur 

. ifiduCtrie » il s'y fendit la n^iit avec 
foQ RegifpenCr lui vides bourgeois de 

. Sicyone Ôc d^$ bannis de, Connihe. 

.;C0mii^eiliyu arrivé , il fit entrer l'un 
<lc lfti-€ÇWij^ur vû^i^^iççiKttçe^.toyt 
G 2 alluit». 
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ïf8 VfttJhinGfiffftê 

«llok, de peur de quelqo^ (brplTtfc ,$c 

for fim râpf»ort entra «uffi, Sc^'eftioc 

mis en bataille^ comme il fc vit en 

trop petit nombre poyr gu-der «oe fi 

grande enceinte, il fe retram ha à la 

haftc avec un fofle 8c des picuK to 

amendant du fecours; car \\ y É^oit 

derrière luy dans le port «negJirwfon 

fiens!^ ennemie. Le jour fuivanc il n*y eut 

aucune émeute; mais te lendemain 

toutes les f (M ces d^Argos cftant arri- 

vées, elfes te trouvèrent f ange enha- 

tailte fiât leur droite , avec les Sicjro- 

niens êc quelques cent-cin«|t^Me 

bannis, &r fe mirent auffî en bataiMe 

"y^rés <îu tour qui regarde l'Orient. 

Les troupes de PïijJocratc eftoîenc 

tout jt^ignant la murailte , puis tes 

Argiens , fie al fufte tes Cor^vcbîens 

à Pifite gaudie. Ils ne tardèrent point 

i donner, feconfiant.en teur nombre j 

et rompant tes SycToniens , airadie- 

rentlapaltOadei les tnenerent battant 

jtofqu k la mer , Se en tuèrent ptufimfls. 

Mais Pa(rmaque Capitaine dé cavâte- 

rie , voyant ce defordre, ibitfted à 

terre avec qoelqties-tms qi/il v^dit, 

«utouf de luy ^ *: prenant tes bod-'' 

tlièn ^ elUntm {« tieiw » j{»Péi a^^ 

» .* " ^ \ -" ar- 
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àèXmfhm vLT*. TV. 159 
«tttclié Iturs chevdux à dits arhrei , 
ils viwcmà Taciaquc, fuÎTis de quel- 
qucs Toiontatret. Les vtâorwux Toyanc 
4e» SS. à lours bot»:li6rs , les pti- 
tciit pour Sjcjyooierts , êr les mé- 
fièrent; mois ^Kifimaque juram qtlc 
cctie erreur Ic^r ooufteroir cher , donna ^,^^ 
aiiimUeird'-eiix, & yfuctuc avecKW3s^/v/i ^ 
ceux qui l'airoient fa i vi. D'aucic ooftc ment 
les bsbm de Cùtmhc , rcnvcrfant f^ /^'^ 
lomX €À qoi eftotc Gérant cax, mon- ^L/*' 
tenem e^ hàm julque^ fth des mirs 
de lii-vinê \ vàm tesLaccdemdiiiens oude 
lAsryam fes Skyoniem woir du pire , l'evcm- 
k>rtirem 1 leur (ecours, ayant à main ^J^^^^ 
gauche la^^'^ilifade^ Scàès Aff;iet» Its^ ''' 
v^MfïHic ^lf#rie*c erot , pfincnt iVpooc ^^^^^ 
'Vtn(^, €c*^ fertîrem ilacoorie. En in'tM. 
eetièfi]rtM , ccnir ^i t^ftoient t^ der- 
mens â 4a drt^icefovefit pris en êanc 
|C tdiezrï niais ceuJt ^ui «ftepctet prés 
4é ^ wérrÉlUe (è resiwefenC'tn gros vers 
*li*Vitk, t4^6ntomihmt ks i^anms 
' Viâorîem\ th ttrfierclH le pied;- Dans 
ceiM'^ixnlftfcrealièfi^ceM'qai meé- 
*0îair- pir *s efahcUpt , faorcrcm e» 
bas, Se iè tuèrent de la chutes ^aa- 
'hM^f^iflMficTMMipied dumur; . - 

i prêt 



Digitizedby Google 



.pr60b, Se ioukx aux pi^ijfrpdf^kurs 
compdgrKms. .On euft .dit quç les 
•Dicox les avoienc livre» fmre les 
-oiain&dejeursenntndis; c^les Lace- 
iieni0fiiem Içs ayainc^rpri^.etoiataa:» 
fiç tournatu Je do^ , w ipwatjafn 
qu'ils vouloieof» & iU contrifeiiowiàt 
ettx^mefmes à leur défakç. On vojf^t 
de^ monceaux de corps tQofta ». où 
l'on avoit.acCQÛonîïé d'w. voir .^c 
bled y deipkf rc§ & de \m^. i^ ggrw- 
foo Béoçipnne qpi.^lVwt .aMr>pw/ ftif 
aufli défaujç ^ , lc§ ufii fur Je inpr>7.kfr 
autres (ur la couverture ck l^f^toM^ 
dea pavirei « on A%^ aivoiieim j^ilay^.^ 

. ., s^^rjjftaor, *P*a»iw;&afegtï8e,TO*p?D 

-4u Wur..p0Hr te MWjcrttWu^^iW- 
faille ; rpuife las • loco^i^t par ^^ i:|»cfiHn 
' de M^^# j ,prg Sidanic $c Qro/c^- 
<mjpïi^ &rftywt Jaiffé.«^«ifiwi<fa»s 
.€e^4euxplftc^lnj /of^fe^ i\Çm.mq$r 
^EpieciCi p(*u* (çfîvg: >^'a^^i^:j^U 
. li€jBî,jà cayfe-. di^î-voifiiwgçjcPeli^ >il 
licencia Tes troupes»^ £( le ^iraàL^i^ 
- ceiikipone. . , ^ ^, ^. .. : 

- ( * dC: 
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de X^Mfthn, Liv. W. îéi 
de mettre des gamifons dam $kyone afaires 
£c dan» Corimte, où les troupes fini* ^J^J' 
ëoyces s'engfçfaifoïcnt fort la giicrrei'''' '' 
Iphkraîe eftam entré) fw les terrog 
de Phlionte , £c ayant en^^oyé prcn- 
(ke quelques trcRipeaux , dre0a une 
onbufcade, où ceux de la ?iUe f€U 
dirent t^iu de gens y qo'i^ fiiirent coin- 
rrainrs d*appelter à leur ft cours les 
Lacedemoniens , & de leur remetti[e 
entre les mains leur ville -& leifr ci- 
tadelle, qooy qu'ils ne vcNuluflènt pas 
les recevoir auparavant, de pettrquMt 
ll0^sMvcna0ènt leurs bannis* ils n'abu^* 
lerent pourtant fKHnt de cette Bveor; 
jcar.encore qu'Us fceudent bien qu'on 
avoit chaflé les bannis pcMir avoir 
cmbraflé leur parti*, fts ne les vou» 
lurent pas rappellera & lors qoM n'y 
.oit plus fieiiii craindre 9 ils rendiirenc 
la Place Se ia liberté aux hdbitsnf. 
Iphicrate ût auffi des courtes en Ar- 
cadie, d'où i) etnmena quantité èb 
.butin, ians que l'infanterie pefam- 
ment armée qui eftou dans les Villes, 
endfaft ibrtir, ratît edc rcdoutoit fon^ 
infanterie icgere, qui de fon cofté 
n'apprchendoii.' pas moins les Lacede- 
tnoniens, &:tie les ofoit approchera la ^ 
., por- 
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i6t y' v^mOimfiff. 

ifottéc^a traie, à cm^ft^^k^ief' 

8c en «voit pris de tué iqùelqMf^ ufM» 

Mm & }» LÀ&aà^oofàeps^ J^fifé- 

Ibieot l'tt)faoteiiekger<^ dû Qn^^mn» 

«lie ot caépriTotripas tooi^ ky A||t^4 

p« mw Car les l^uiWfiWï.efta^tilfortfstiç^ 

î«« /e «e die, ràà ^t de ,M(*i6c> fp^ Je 

>«'".* «ne dçobsr» :flirî«t»3r. 4 :^ :.P>^W* 

^aekjaesT g«» y^w I kjrqfW5e 3iio # 
£}rte quc^ (.ftcd€^ia(yiieiKia>^>i^ 

Ijechécftvec ua 4e: Hm m^j^^i^ 
les baniiisde Cod«kthf;«:ii&„i«f<ne#ii«^ 
h EHice; &l^,Aii^^f)ieiis ^ .^a^rnnc 
^a*lh ne vra^p iesx à tnw» ja 
i«figae iBiiri^e ^ PnsttM «rak 
rtiinéie , fartirâtc «P ^Mt^ 8»ec deb 
■mallbas & des ouvirkrii pour: là 06. 

leur, qa'en peu de joues -tU rcirefle^ 

renc touclepflnqui rcg^ràpic Sicfoop. 

r>« <^t< L'autre du cofté «l^Or leot % «p^ * 

j^"^"' Joifir. Cependant, les Laccdempniens 

"' voyant que ceux d'Agros fe plai- 

fokat à encréteoir U guerre» purce 

qu'ils 



Diailizedby Google 



^^jw^Xiv: IV. 4^5 

^^ j^aehptùt éÊtis téw pais fynn le 
*i i toii ft tt ta eiiie<i t 4^Agcfil>ës . Se le 
«in^iietalt anicretnteifcv 1^^ paflMt 
tMàa Gdrimile fwrTogée, il« priireM 
tk'tôf^jM itiAraille^ttc les' Athefitcrt$ 

%flttîiicàftQ)Hr^affti^ avec éMikJ^^ 

^!^-<}icaAiu4è, devoir tes <ka<fiU i^i. 

^^lèérsNbfinetffUrormci' êf&r terre. 

^^lnriiè^AJ|g«ISkBfisi tamena fes irouptt 

^^HïiM^ôelte» dte AHéeiT, Se qiKil* 

'%ie^ti«^^pi^ 4W Lat^idfefmmiem 

*ijfb^ if9»ft '4ta' bèMjs ^(i« les Gob 

^fMtlt^ «i^^fiem^foui 4ettr teftail m 

''PiNe; ils f ftrcKirfiercm fous le cotn- 

,tniiMA[^temrd^Agcfilàus, qtri ftren(Ht 

•^AYI AhiA* dte tempf ^u'oo cettbi'oik 

'^ jMnt. CehidoMm tflidt déf>outatitlB 

tk eettx d'Afjgos qui y fecnfioieiit't 

comtéfe maîfltai de Corîmhc, qu^i^ 

^nfiittuotpar lechefiniode Ccncliréet, "^^f*^ 

là^fla* làleu^'dîné, âc tout PapptrtU 

«des faèrificîs ', Mai« luy , fans i'ttmo- 

fer î le^ fuivrc, entra Ams te Templfe 

îfe Neptui^; 8c y ayant facrifié, y 

demeura ^atque» à Ce que les banms 

eu& 
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çuflcînt çcjcbr41cs jeux, SCiii^ecfttrift 
rte fçftô. ; Ap wfon déj^nri^wii rf^ Aiv 

MHir; Gr^bipo qa'il y «Hcips Acl^lctw 
qMÎ furent. deii)t;fqi8 vatoçui 4 : ces 
jfux , &d'amrfsdcuxfoi^ cqmonncTL 
41 iQafçba (k Jà^ vert k Piré^ fil»^ ic 

|i|M-ésdîfi(é:Vcrsf}laV*llef camnwAty 
.ciift «Ht-qUclq^emi^O^hg^ce; 'dt.'bft« 
;qu'on y fit vèoir À nuii-dilr i^rét 

^•*''' «cnc Icgcre. , Alors e.r«i^g3V%««»t*» 
Aibdçs Je-poiiird4iJQy(rvauit?<W*fpl&' 
^Hix Thcrmcsl & fc* R^|i(lW^^J6r 
h^m^t^^nc & ât liàbin»» ftâtK>nqj*. 
4ac afllz'cftiflfjée : Car cwx /|i»i por- 
,toicnc des vivies à ion flL«^iit)efic n^y 
?y^oc jpw pprfié de: tai^ t^^y^ i^'A 
fia rrptr fwd kit W hai» 4^ .Irlf^it» 
pJufî«Mrs.nerr^Ônp« fpyfïgi .Wllj^ :^ 
froid .Êffi>it grand > puiff/îqu^lii* «**► 
^oicorque leurs habus d^Sitc» Ic q^4 
.avoic'plû & griflo.'iesfom Âgiïfilâ^ 
fe. doutant fki fie ^ut atfWfto^»}!^ % 
.coopta r.dfx . hprnfvM deç^j ë$ ri^ 
^cc^ttu fe^-daps.4es ppis d$; tjprveg 
ceqpiiyintûàproppsy qpc kj.iplliii^af J 
fj oiirent à joupçr, &co\i$. B'hHilcrciic 

prés 
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deW&mpfjàny Liv. IV. l6^' 
f4és dùieii, car il y avok quamité 
dé' him\ ■ iLa nuk i^éïme (\Â brulîé te 
TelBpkf 'de Mcptuhcrfaris qu'<Hi *n 
*»^ jamais fù^déGbutvnrPam^iit èeu)f 
^ Virée Voyant AgoGIaus miiftre dés* 
^«tticetirs qui \cut commandoieor ^ a- 
fe^fidonticrtnt tear dé^cnfe, pour fe 
feôvw dam l^TfemplcdcJunéh, ^co 
fiiàt-teôP bèftaii , au là pkïs grande 
pèrtiéj i Gépendanc r Agef^(rt>&*ii¥aft- 
f 1 fc l<Ml|f\ic la côfté , & te R'^gimèAC 
Ëracedcmonict) defcendaïK^.'iÉKi hauc de 
!» ftiomagiiC', prit k J^K^d'Enoé aJ 
^fec fëuc ce qii y «ftcrtt , & fie utt 
^iVÎi bOfiti^aHitr lE»)Hrirôtis. ^ KkuHéé 
frtihp\^^t&^t reiidiif$ à éfdr^A^t 
TAgcffiiUs érdoiMia^ qu^oîi livrerait etii 
ire liée iàains d(^ ifannis teijs ceux 
Iqiif mcnent cuf ^ parc du maflacre âc 
€5oiihtbe^ 8C quci^OB v^dfoît Ifercfte. 
^uffit-scé ^^rt cooftttei^ à=^ tirer âè 
^etf^^tcttnf èbqtrtyétteic./ÏC il aN 
i4¥a^dc^ Anab^iïàéebrt dé rôUs*'îc*ffe, 
^ ()art(cûHèrëmentdc fa Bébtfc, f^otir 
a*^ la {feik à qbèlqiie'pWx que ce fu(fe 
îN«pî*f^ucaveèf fierté et dédain', 
-tàtàXâîvé fthoMaèt dé les* ?bir, qijoy 

Ifer aâiitf;' il^¥it\jlfiîs dans uée lour Hardx. 
•'-A \ prés 
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pfésdc Pcftangs & regaKdpic guider k*; 

Qvdes mefou^s , c;omf»e. >otr: pncM 
plus, de phifir à voir Us tNomptww 
^e^ les ,mifora|>k^. Sur c«§ eiun(fdi(iî%^ 
QMMnqil fc^iblon <|M'Age4l4U$ i9¥jifl^ 
IkTCC p^ajfir <<ite:fi% glojrc, U arfiWa; m|| 
GiOMr^r^: dont ^ cbisval.çftpfç tojutt m 
^au , qui meuanc pi^ à tmNç , J^Of 
vouloir fwtrfwr àpcrfonne, s'iapin^ocbsi 
dr^AgeGl ms:« S( luy conta d'un vîfagf 
twftc la défaiiff.d^ ia ig»mÇ:^j^\t^ 

pr.€»awj.& pic|«c, .fie «ffrilor ©n (^ 
Jif^nce Iqs Cjg^oocIs ji( lesÇapiuiocf^ 
Ik kur oofn^Modu de faute jvpgi^re » 
Ifi de Iqfinvto, Çoutl^ypin^fui la 
haftcavQQAi^ :gard0!f & he^ /bldaija.df 
pamaôts. fp^s mmgçr, .il Jg^^ .l»p 
TherçK^i,. Se QOfneie U i«i .dafee^ 
,4aite la pleine de Léchée^ trois qivdr 
Jiew lay vmrenir dire qu'.MH.Afou rqi- 
duk^inpfi^. A)ors^yiu)C^ic;alifq{K>w 
^dQmKxlejoigr #xfeldai9de pm^àfp 
^Meine^, il rj^ii Je dbwtnjfii d« T«w 
ple^ 8cfic^^yidr»MfA#maiR4e«|fei^ 
Ci&« £p.rai€e.A.^4Mi^(«Da|M|^;.swic 
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Bcocicm le ftijct de leur AmbaOade» 
ils ne pafkfentjplusdepanc, Sciècon* 
tfemcncm de*îJirc;, Qa*^!» Croient bien- 
àH^ti'aUèr' rqc>in4rc teurs gens à Co- 
jfe%ht>.j à cjiioy-Agc(îlaos, (oûrianii 
,îJc'voy bicr^, dii-il^ i^uevousvou^ 
ji^ç% aller contempler ft gloire. Je 
,! veôx vc*s ^ mfencr inoy-me(«ieV 
/,'àBfi "^qUê voos puiRez mieox rcmM*- 
^^uîfr^^oiir. ll^ partit le lendemain» 
ifhés - Cvoir Tatrifié ; fit comme il 
Rit 'iWrîvé'à Cotimhe, il ne toochâ 
pniik; aà -trophée que les^ ennetni^ 
aOoidiH dreffé , &'fe contenta pour Ici 
hf^ràt de f ure coeper les- arbre» qui 
rcftoiem tm pied. Âpres cela il campa 
prés de Léchée: & au lieu d^erwoyet 
)ès AmbàAdeofa dt ta Béocie àCo* 
rînthe, il Içs renvoya par mer en leur ^ ^^'^ 
pays. Il fiet^HTa pas d^y avoir graïKÎc 
tonftemarioo dans le câiyrp , qui n^ê- 
toic 4^ adeouftofné à de fèmbiable^ 
à&mtei ; S^ n'y avbit que les pareils 
lies morrs qui iUknt bonne mmc, 
êtqni (étnblafl^e triompher de kor 
pcnt; - ' • V ^ 

' Lâ^ iééfatte dloîl ftrri\léé ^en cette 
fen^i: l^s AMycléebs vmî tôo^ourt p^^v^ 
à lafeâecPHyacinche » quelque part d'tmKe- 

qu'ils 
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pnmt qu ils fe cfouveSit i Q - biçA qu- Agefî* 
Lacede^ Uus ayant \aiflëà Lcchce, tout ce qu'il 
momen. y^^^^jç cfens lon cainp j cduy qui 
comimndoic dans la * P^ce ,' fortic 
pour les aller efcorter avec un Ré- 
giment d'infanterie, & un de^cavâJe-. 
rie , aprcs avoir laifié les Alliezpour la 
garide du Fore. II paflà. fous les murs 
de Corinihc, quoy quM Icçuii bien 
}e grand nombiç des croupes qui y 
^ftoienc : mais les iuccés précedenst 
avoipr^ teJleme;it €r)fic je courage des 
jlbidats qu'ils ne croyaient pas qu^oi^ 
les Qfyù, ^{aquer., Çprntne il fuc en« 
viron^ une lieuë de Sicyonç , il fôx 
re^ouçn^ avec/opi inf^nsterie ^rés a* 
voir commandé à (à cavalerie d'e(cor« 
ter lîps Amycléens t|im qu'ils vou- 
4ïoycnt, puis die le venir 4ejpindr€« 
' J^ais Callias &, Tphiffi^ç -qui çom^ 
Jpandoienc ïwSm^i\^ Aihe^iomis qpi 
tMc daps 1^ rPl^e , le yc^iant-r^ 
venir avec quelques iû - o^ns lolddcs, 
Ams cavalerie ny gcsis de itM^ crû? 
Tfeqt iju-içn le harcelant av^ç» l'iofapt 
terie kgere on luy feroicde la pfinf?; 
C^r ^'il xVQ^loic çomm^H^ïfAtr^î^^on 
hiy t^ërpk i^s cdfçJ^gcs^Mnqif^ 
& eo fl»nC| & s'û fe dé^^^t da 

gros 
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gros ^ur donaer » il n'avflnçeroïc 
point 9 Se en perdroic tousjours quel* 
qu^un au recour , (ans pouvoir nuire 
à Pinfancerie légère. Dans cette xc^ 
fblutîon ils. firent fortir leurs trou- 
pes , & pallias s'cdanc rangé aflez prés 
des murs avec fbn infanterie pefan^ 
ment armée , Iphicrate alla attaquer 
Pcfcarmoucbe avec Pautrc. À mefure 
que les Lacedemoniens tomboient » ou 
çlloient bleflêz dans leiKs rang^ on 
les emportôit au Fan de Léchée » 8c 
il h*y eut prefquc , que ceux-là qui ic 
(àuverent. Alors le Commandant or- 
donna aux plus vigoureux de la jeu- 
nefle ,• dd fe dcrachcr du gros pour 
Iclopner^: mais ils ne purent atteindre 
ics chnefnis jufqu'àla portée d.u trait , 
Se n'avoient pas ordre de les fuivré 
îufqu'à leur gros. Cependant comme 
ils voulurent fe retirer , il y en eut 
ijeuf ou tlîx de/ tuez dans la retraite, 
[ircc qii^ils cfltofcnt écartez les uns 
des autres , (Hob^que chricun seftoit 
plus ou moins avancé. Cela rédoubla 
^c courage àti Athéniens , & les ren- 
dit plus hardis jcn ^nc ^cohde ana*- 
^uç. Le Commandant Xaçedèmooieo 
fic^onncr une autre foîs les plus vî- 
• T9ihê l\t^'^ H ' ^ gou- 
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goureux Çc en plus grand nombre, ce 
qui ne fcr<^it q^i'à en faire tuçr davanra- 

f;e. Lç plus braves çftoieot d^a oiorts, 
ors que la cavalerie arrivant ,fic une 
nouvelle décharge avec eux , mais elle 
fc contfentpit de mettre à couvert 'ion 
^infanterie., fans poufler à toute bride : 
4e (orte qu'elle n^ tirpjt perfonne, 8C 
|bp infanterie s'affoiblifloît tçusjours 
j3c pli^?,.i!i jpïus ^1 tandis quçTcnnemi 
ie ferjil^i'tj par fe foccés , "j5ç ycnoit 
toujours .à la cnarge en plus grand 
nombre. . Enfin , les Lacedemoniens 
ne f^Khant plus que faire,, fè rçtirc- 
jrbpt, fiklïnc^pçtîie cofirhe, à qucTgûç 
^àeqijcens cinquante pas de .14 mcr^ 
& demy-lîcuc de leur Fort, d'où l*on 
vint à leur fècours avec des barques. 
Mais dans cet intervalle , iSnfanterie 
.>.. ^ pesamment armée des Athéniens vc* 
inieU' ^'"^ ^ mtaque avec lautre, les La- 
gtrt. ccdemoniens fatiguez tant de la mar- 
che que du combat, lâchèrent le pied: 
JLes uns furent tuez ou périrent dans 
la mer: les autres fe fauverent au Fort 
à la faveur de la cavalerie, après avoir 
jperdu environ deux*- cens cinquante 
r ^hommes.. En fuite, Agefilaiis prenant 
le Rcgimcht qui aVoit eflé défait , & en 

" ^ ^laif^ 
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tâîflani ud mitre en fa [ftafcè, Itprk la 
roQce de Ltcèdemone , htm entrer 
tians Éucone ville que le plut tahd 
^^1 poavoit , 8c prenne garde d^ 
fortir toûj<3KH^ «i.pltooft. il tftotrm 
pas n^éfi^e dm^ Ktuntlnée , ^y qu'ft 
V^iaft ^ys IKS Wiers de noit, €t iqu'îl 
fttft poni m jpcîlw d« }ôui' d*Orcob 
BÎene; fnaisil fça(vc*t bSfcn qaeletïbl^ 
€hts ne flfl-oiWnt jfws bftfUittfcs de voir 
des g«n^ fe réjboïr 6a'kiir diigract. 
Cepend«rti , If»l*terâie ri^rit Grooia. 
myon & Swtomcj du Plraxiias tvofc 
mis êtes tf6\ipti , 8e fcfloé , ëoht A- 

f?(iiau9 sV^dic lài(i à PetltrepHfe dû 
iréc. Il' n'y <^c ^\3t 1« Pôit dfe lâ- 
chée ^^*!l ne fût nf-^éhSite ^ à canlc 
quM 4ftôk^0p bfeAfafdé. Les baf>- 
nis'cte ^©Ofteche^AVfiWi ^lus aprft 
cela feifè dfe eoc«rftsp*f ttrre , en far- vtsi^ 
ibiehc par teè" , ftWgrttodWrantage ^afe £><'«• 
partWi d>*€«Pc. 

EyVAftre ûSl^ts Ite Achééhs qui te^ XL 
btf&ftttalyUOfl , ^iHeiluttefow d^E^;^^'^- 
'tdUc , âprèi'Woir klfeeié avec feu« les cT^^e- 
îiflWttths 5 la vwyant pitflïc par les Av y^*«' '« 
^îariWftictlfe , fecwaèz de »qoclqtte8 ;;^'^^' 
imx^È ' ë'A^benè» 8c 'db Bébcie 
^(^sAft.njprererirdrxamL Laocde- 
H 2 mo 
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otioniens^ QaMs fc iervoicnt d'euiTcil 
toutes leurs guerres , & qu'ils les ne« 
gligeotent dans les leurs : mais que s*ili 
ne les vouloieot fecounr , ou iouffrir 
qa'iU fifltnt revenir, leurs troupes pour 
»fe défendre % ils «*accomtnoJer«Ment 
nVec les pQfiemi& . menaçant par là {è* 
^reœriienti de quitter raltiance de La- 
cedemona 11 fut donc réfolu pubti* 
tjuement quon (eroic la guerre en 
Acarnanie, 8ç AgeGlaû» y &i envoyé 
^vec deux RegimensLacedemoniens, 
& tiles Alliez à proportion , auxquels 
les Achéens fc joignirent avec toutes 
leurs forces. Tous ceux de la campa- 
gne fe retirefenc dans les villes à ià 
:venuë ^ & lestfogpeaux s^ecanerent de 
4a route* Mais avant que d'entrer dans 
;le païs , il envoya repreiènteraux £• 
rats qui fc tenoient dans U capitale » 
Qae s'ils ne quittoient l'alliance d'A- 
thènes & de Thébes , pour prendre 
celle de Spaite, il raVageroit toute la 
province de bout ^n bout. Sur leur 
refus il commença le degaft , fiu)s-faire 
plus de demy-lie^ë par jour , éSo de 
défoler tour. Cependant & marche 
iiînfî lente fàifbit aiiement i;etirer toog 
les troupeaux de la campagne» 8c cuÛ 
•' 1 . : . 1 ' ' tivcr 
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tiver lerdle du pais , qui nVftoic pa$ 
fur là route. Mais lors qu^on ne iê de- ^frén^ 
fioit de rien , il. fit touc à coup une ^ i^ 
marche de cinq ou fix iieuës , & fur* ^^'* 
prit prés d'un étang quantité defclavcs 
& de bétail , qu^U vendit dés le len- 
main. Comme il féjournott pour cela , 
piufieurs habitans du païs fe raflèm- 
olerent 9 Sc vinrent d'en-haut incom« 
moder fesgens de trait; de forte quMa 
furent contraints de quitter leur repas 
qu'ils appreftotem 9 pour s'éloigner des 
montagnes , & paflerent a'nfi la nuit , 
après avoir mis garde par tout. Le 
lendemain 9 comme ils avoicnt à p^fier 
des défiler , les Arcanaaiensfè faifirenc 
des haiuteurs qui y commandoient 9 
& les tncommoderent fort dans la 
marche , en tirant cootinaellemenr^ 
& defcendant des montagnes 9 juU 
qu^où elles eftoient efcarpécs 9 fans 
que la cavalerie ni rinfenteriepefanv 
ment armée les pull fui vre! n* les atr 
teindre , parce que fe voyant prcflci 
ib fe jettoient dans !es Forts. Agefi- 
laiis voyant qu'ai luy.ieroit impoOiblc 
depafier par ces détroits 9 trouva plus 
à propos de cfêloger les ennemis, qui 
eftojenc fur la gauche » qooy qu'été 
H j grand 
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grgnd iicf»brç, parce^e U. limitée 
cftok plus- ftàle de ce côc&làé Miis 
tandis quilfairHîoic » l'enoomi s'avan- 
^ant inicemmoda te sens à coups de 
trait 9 Scen bleÛp plubcura» Aloi? , il 
coounatula aux plus vigoUmiK 4c h 
jeuneie de fe dir^chsr da gros pCMir 
donner avec 1^ cavalecifiY Se les fiiiv^ 
avec le rcfte de Posmée. Ap^-hA 
ceu|i qui e(^^aiotichoii^t lèdsiaM 
le pied ^ une paKi& bu tuée &ftr. 1$ 
penie dç k montfkgne f i&aît; le refiji 
des croupes eftoii liir k hmt e» bê^ 
taille qullasçoic detdanck , St mefinc 
des piques , dont plii^euts cavaliers 
lurent hleficit II itos Gh%¥^x tue2. 
.Lops qu^Q» vint f uip niaîo& tour pltOv» 
après avQÎe peeda queiqup ùt>î%. 
cens honuRta. Agifiiaus aytni^ drcâi 
\H\ trophée fit b ck§a& e» tome lî- 
bertc , te af rcs avok attanué quelqiift 
piac^, àla pinecedes AcKéeas , fe re» 
tira (ùr le cMnmepGeaDeni ée l*Au«- 
tOBH)e » ^1^ &^ ^fir pÀ |irendfie aiu 
cune. I Is k prierem i»rt de degieuter 
jufqu^^ i'Hyvef ,' a£n d-er»pefd)er les 
habitans defèfoer i maïs il Ifur répon- 
^ , Qu'il leuf h\m laiffiu* perdre le 
Teft4^de[ iciir femence ^m» iccre , pour 
, - * ks 
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Ics^ a^«»aîcr plûtoft , parce qu'ij vitn- 
lîroitjP^iîncc Tufyantc Faire le ((égafti' 
êf Icif coiuraia^rQit'p^r là à la paix. Il 
ïé retira cloçc par rÉtqjie , bù il cftoic 
àîj[oKÏç luy ^mpcfdiçric paOaec : mais 
lés habrcans ife taiQeràit ralTcr mi» Perpc 

f)^dé? fconl'nïeilTut arrivé à'ia'rper, i| 
àPtraverl6i Vis à- vi5 (fcRliic, parce que 
le paflagé de Calydon tftoit fertpc ùa^ 
àg ôïïerçs Atjienicnnes qui cftoiéaf 
y^^^ës'^es Emadç^.' Lors qu'ir fc prè- 
paroît "dtt.Prîpïcri^ , de repaffcren 
AcariranTc ^" rt^bèupje voyant oue leurs 
vllfes eîîoicotcomroc âffiecécs par le 
u^ôn avolt fait , fÇ 
avec les À- 
k j)rit l^âllfâiice de Lacedc- 
mone. - ■ . " ' ^' - 

L'entreprife d^Argos vii^t en fuite ». XIT. 



'p^rce que les Lacedemoniens ne trou- ^J^^"^^ . 
veréntjpas à propos de lafÔçr chez eux ^^^Z^*^ 
'de pûiflans ennemis, pour aller fârrr 



la guerre pluç loin , a .T^hel^ & a 
^À^iVeççs. AgeGppIis qùi'âcvdit eorrt- 
'nianâér l'armée ayant eu les facnjïces 
'favorables, alla confulter POrccfe dp 
Jupjier Olympien , pour fçavoir s^l 
pouvoir en conlcicncc rcfufçr ïa trévè 
H 4 ; '• quftls 
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Qu'ils luy offfoicnt , i quoy il répon- 
€jc , Que ouy , puis que c^cftpit à 
contre . tems quMs le faifoienc , fiC 
pour conjurer l*orage qui lesoncnacoit» 
Apres, il fut au Temple de Delphes i 
pour en avoir la conârm^tion « jSc de 
manda à Apollon , sM n'eftoic ps de 
Tavïs de fon pcre > Syrquoy ayant eU 
une réponse favorable ,' il alla prendre 
TariDée qui s^aflembloit autour de 
Phlionte , 8c entra dans TArgolide, 
par le quartier de Nemce. Les Ar* 
giens ne fe fentant pas aÛcV forts pour 
donner bntadb , luy envoyèrent une 
féconde fois offrir la trêve par des 
Hérauts couronnez , félon leur coû; 
tu me f maisil répoi>dit % Que Tes Dieu^^ 
ne l'approuvdient pas / 8c cohtîhuant 
fa marche., femap^ tout l'épouvantèl 
^^'jJ^Comme il dînoit le premier jour ', la 
comme 'terre ayant tremblé , îcs Alîîctrefufe. 
ûnfûjritxcniàcçt^cr outre, parce qu\in fera- 
^ai^ " blable accident 'avoit faii^retirer Ag» 
de rÈlide.:^ ^^o;iaîs les Laife^fcaiotw^ 
lans 'émouvoir, ç^^nj:erent l't^mnç 
de Neptune , qui e(î ti moteur dç la 
Terre . 6c Agefipolis dit ^ Que d cite 
ayoït trerriblé avant qu'il Yuft entré 
au pais 5 il preqdroit cela pour une dê^ 
' ' fenfe 
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fimfe d*y entrer j mais qu'ayant trem- 
blé depuis, c^eftoit^un ugne d'appro* 
battôn. Il continua donc doucement 
fa route après avoir facrifié à I^ep- 
tune , Se ayant Tceu des ibldats }uf* 
qu'où Agefiiaiis avoit elle en la der- 
nière guerre 9 il pafli outre pour et 
foyer de le furpafler, comme rival de . . 
ia gloire. Un jour qu'on tiroit fur 
luy du rempart, il iraverfa deu^ fois 
le tofle , & une autre fois que ceux 
d'Argos edoient allé couTir dans la 
Laconie, il approcha fi prés des por* 
tes , que ceux qui les gardoient ne 
voulurent pas larder entrer ia cavalerie 
Béocicnne , de peur quM n!entraft 
ptfle-mcfle. Elle fut donc contrainte 
de s'aller nicher ibus les créneaux» 
comme les chauves - fou cis , & li hs^^^^fi" 
archers de Crète ne fijfl'cnt entrez ^^^^ 
dans la Nauplie , elle euft efté percée 
à coups de trait» Depuis ayant voulu 
dtefler un pçtH Fort dans une gorgç 
qui elloit entre deux montagnes , ^y^cdHfl 
ne pût avoir les aufpices favorables; 6- 
bien que la foudre edant tombée au- 
paravant daps Ton camp « & en ayant 
tué quelqiuçs < QBS tant de l'4tonne-^^^^ 
ment que du coup, il fe rétira » &li^ 
H j cent» 
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centift fes tjFoqpes , après avoir àié£àk 
toute la cam^gne, (juM avxMC fprprifii 
au dépourvu. 
XIII. Tandis que ces exploits fe faiiôîent 
EMfîoits fuf ^^^^^ ^ ji ç'ç^ f^j^j d'autres fuf 

^ ^f mer » dont je fapporceray }^ princtr 
vhartid' paux. PhartMibaEe 2j[ Co^on , depu^ 
^V' leur viftoire, voguant Iclongdesifles 
Se des Villes de la côie, en chafloreoi 
les Gouverneurs de Lacedemone , 2c 
fous proQieâe de iaifler aux Peuples 
la liberté , 6c de ne les foint \?pâtr 
prdescitaddles. itsfîircpH bi^oreceus 
, par tout , le ron flppowoic 4^ tous 
cotez des prefens à Pkama^) 2e : Car 
Conon luy avoit pGrfuadé que c^eftok 
là le mojFen d'attirer toutes les villes ^ 
leur parti , & qu'aurrement une feule 
leur dooneroic plu& de peine que tou* 
tes enfemble , èukroit capable delairc 
foûlever toute H Grcce. £n fi«tc^ 
l^rnabasie defeendanc à Efhtfc luy 
flonnu quarante Galères . avec ordre 
4e le veok trouver à Sefte , Se alla ps^ 
teri« à ion Gduverrystnear» Car £)er. 
cyHidas Ion •ancien enoemi efoic à 
Ahyéc lors à^ combat > £c ne fii| 
point obligé de qjurt^^ (à IPiace con- 
nue les autres Gouviemews ; fiais ^ 

féal- 
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|cçc»i?laQt les'*Aqydci^ens , il Ic^ur dit f 
jg^l^^prés ayq«r toujours eftc aniij 
^s ^^ederiionjens , il pouvoient éfl * 
ixç tn^inteîi^f leurs 'bi^ii - ftiicurç; 
Qy^^p avait des oblig^ations ctetncllc^ 
a ceux' qui demeuroipnc aroi3 dans 
Taverfiié, t^ aue plus cela eftoit rare, 
plus 'ileftoit ilîuftf.e & glorieux ; (^ue 
pour avoir pciuu un coinoaL nav.ii , 
r.Empire de Lacedemone n'eftoit pas 
^battu , vu que lors qu'il n Voit poiQt 
de Ûoics , il ne laifloic pas d'eftre en 
état d obliger les amis, &' de de'fobli- 
^er les ennemis -, Qu'ils n'apprehen- 
daflènt point de le voir affichez par 
picr 6c par terre, parce que les Grecs- 
n'aibandonneroient jamais l'empire de 
la Wr à des Barbares j Qu'ils avoient 
trop d'incereft àleconrerver , & qu'ils 
ne le pouvoient faire qu'en défendant 
cette Place. Les Abydeniens touchez 
de ces raifons , demeurèrent fermes ^^ 
dans le parti. Se lors qu'ils manque- .^"^^^ 
rent de Gouverneurs en mandèrent a al^fm^ 
Lacedemone. Dcrcylhdas voyant que 
plulîeurs perfonnes de lervice s'cf- 
toien^t retirées prés de luy , pafla à Selte, 
qui p'en e(î éloigné que d'un quart 
de lieue , éç allemblant tous les Lacc- 
H d demo^ 
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demobiens de la Cherfonefe, avec les 
Gouverneurs dépo(îcdez ; ' il les' réf^ 

retme, fura contre la puiflance du Roy dé 

^g^y Perfe, en leur alléguant plufieurs. pe- 
tit es villes qui confeiVoient leur liberté 
au milieu de fon Empire. Il ajouta^ 
Quon ne pouvoir trouver de Place 
plus forte , ni plus ailée à défendre 

5c>. que la leur, parce qu'il faioit des ar- 
mées de terre &: de mer pour là pren- 
dre. Cependant Phafnabaic y 'envoya 
déclarer la guerre auffî-bien qu'à A- 
byde , fi elles pcrfiftoient plus long- 
temps dans Talliance de Lacedemone: 
& fur leur refus vint ravager les terreis 
.des Abydenicns ^* tandis que Coooii 
Jes tenoic bridez par mer. M lis voyant 
qu^l n'en pou voit venir à-boùt, il (e 
recira , Si manda à Conon qu'il fbtli- 
cîtaft les villes de ces quartiers à éqiïi;^ 
péroné floté vers le Printemps: dfl? 

' . lire fongeoit*; qu'à vehger les irtjurd 
guM avoic i-eceuès des tacédémoi 
niens. L'Hyver s'cftant ainfi paflë, îî 
cingla vers leslflesen la comr>3gnie dc 
Conon avec de nouvelles forces ter- 
reflres Scmancimcs, & pafl^incdeMfei* 
los fur les côtes dé Lacedçmone, i'éî- 
vagea d'abord la contrée de Phere, À 
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les autres en lu'te , puis Je retira en IMflc 
des Cifhere,^ faute de vivres ou de ports 
fur cette rade , ou bien de peur de ^ 
quelque furptife. Les ^ ^^^^^^^^M^. 
^y'ant abandonné leur ville , il s'en 
faifit , & après Tavoir fortifiée , il y 
mit garnilon lous un Gouverneur A- 
thenien , & permit aux habirans de fc 
retirer dans laLaconie. En fuite, il fit 
voîle vers le détroit de Corinthej & 
ay^fnt encouragé ksArllrez à demeurer 
fermes daws leur devoir , & à faire 
puiflàmmcnt la guerre , il kur laifla 
tout Ion argent^ & le retira en Phry- 
g\c. Mâts auparavaîYi il donna le com. 
naatldttîVent de tVmée navale à Co- 
"^tîon, qui promit de Jentretenir aux 
dépens des Ifles, & luyfom-nit cequ'il 
faîoit pour refârirles tnurs d*Af henes, 
afin de rendre tous les travaux des 
Lacedctooniens mutiles. Cbnpn y et 
tafnt donc arrivé, Ids rebâtira faide 
dcé matelots qu'il melîa parmy liés 
ipaçons: mats Ici Athéniens avec ceux 
de ta Béocie, & quelques autres en^^^^^^ 
firent une partie i leurs dépens. D-^u- cmman- 
'itkçèî!^é\, \ek Corinit^icns éàuiperent ^^wf^#i 
^ëëV vàiflèâwc , â'c l^argenrde Pharnâ- J^^p^ 
'baie /^8C Tctittrcnt rempïfc de leur^^ei^à»* 
H 7 gol: 
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gipipbp i tfiats les Uç(eflefïi,epif^ tt 

nùrçnç i^hÛÏ d'^mrcs fp mer , fpqs 

«•fyîJo' îe cgçiniïjindcpnepj; dç fplçjpsjrq^j^ 

unntm — ' — -"- ^--^ -'- ' 

prtfrt. 




Corjnihicns ^^aw dcp^is ^è^d^pn^ 
Rhie , Ipf^ Lacecj^njici^^ns s'ep 1^% 

leurs Galcfej , i^ 4e >pç^f |:j^î W dj^ 

gplphc. ■ , 

•XIV. Les L^cdemooicns yyiçj ^PjÇJs 

STf W ^9^ 'a«Mf r%^jeç jp^s 

T^ixrt. d'Aihfit\c« af}X d^çs ,^ ;p.py. 4c 

les 10)2$ Çc Ics'Yfiyp oafffitip^s»' leq;- 

ï^o- T'ribwf, qui poîftn!M>n^9'> jfî #W,«^» 
f«,., .d? ,cc psKiqe y,_§(4\»y pWpQÎfir ,U, J>^>f ►' 
i'^'»' M?is,J^ At^nifins tant Wip,, ^ 

f-AwV Coopn, & kuïs Ai\m çp ftr^ ajj- 
rf<?»,^r-Mnt fleur prière» ^nc^cidsjs jyr^nt 

rtrf». ".«9^ Flfli >tÇl|c mM>^9iM.,^j^ 

■ do». 



Diailizedby Google 



JeXmfJtçvt Li«. iV. i%i 
doom^ la U^aé à t^te« {|ss a^rçf ; 
Qac o^4yanç pjus rû^ i cwBflrf > /.l 
ne ibroic pla$o)|jligéi f§ii^ 5ik)( <^ df- 
pçofe , parce 4)u« les Atheni^Qf n/e If 
fottsroimt fmgl)uer i^s^'i^jd^ cl^sll^- 
cedeioionicns , ni \fi$ l^ce^t^ofdc^s le 
âtrfi iuf ?afl*auy ni ^'^Ù^ Ji^l^Z? 
goâia £citc propçôiiwî n)»s fe? «g- 
xvcs s^y ûp4)Qfi»c de pci^r ^e p^r Jr£ ûs 
Ecais JG}iJ^ik poCeiilçieitr • fe /i'^ftfls 
obligez de mulre 9iiy viji|iei kjijrbfa^ir 
ié, l'on sifi pût rien ç§^i^fis. Tu]r ^ff^- 
baie voyiDf qp^il »e [¥Htf^ fe dé- ^^^/ 
ciarcr pour le$ l.a«çdwpc«i|CV 4»*?m,jyç^ 
l'ordre du ^oy , cjjpg^ji j(èprecfin\ei3^ ^^> 
de FA/§c»t â Amaici^ <¥>ur^^^.c- J^^^»^^ 
jjiiippcrdcsnavw^, iSf ri^pre«JrcrJf«^- bahtk 
fixé de la oior , ^ 4f ç^tr^t^P At B^ocff^ 
par 14 iesaytrci àj^A ^çpqwiçiQ^ccpfftr. ^]^ , 
Eoittise, il arrieâaCof)QP ccwtpp cop- ;i ^^T 
trairf â ce dcâibin , Sf fw^ fy^ur §l^f riffii^» 
centre cookie w B4>y ^ iPer/e dp 
Picât.de&^aâ^e^^ Çcrccevflir j^oi;- 
drfif {HMir Tayonir- 

• Le Roy de Perfe ayant oiivles^Le^ XV. 
MQQuraaces de T^iribaie , 4fiW% ^^-^^ 
4xnnfliaadfimeqt dp Ja «er^ k^^ F!9-|^^ 
VÎ0CC8 .mat itioies a £cr V^I^ 9 Vii ^1* 
¥orî& Isa A^tb$mMj^ }fm Al\mj 



ea 
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184 VH^ifire Grec^m 

en rcvcnche des maux qu'AgcRUiS 

avoit faits en Afic. Les Laccdcmo- 

01. p7.niens donc y dépcfetercnt Thimbron, 
An, 3. qui panant d^Epbcfe & des villes qui 

font dans la plaine de Méandre , rav*. 

gea les terres t du Roy: maisStiuthat 

ayant appris que fcs troupes mar- 

Ttitnt y choient en defordre , détadia (à cava- 

^^^^^ lerie pour courre & piller la catBpagt>e, 

tJïuiUe.^ voyant qti on ne luy reûftoic que 

toi'^leaîcnt & par troupes , il donna 

avec. toutes fes forces. Tbtmbroacf 

toit alors dans la terne, qui s'entrcte* 

2. '^^^ après dîner avec on excellent 
joiieur de flûie qui fe piquott de bra- 
voure, cofiame amy des Laccdeoio- 
nicns. Après qu'ils eurent elle tous 
deux tuez , le refte prit la faite , & fc 
iâu va vers les villes àe fon pany , mais 
la plufpart périrent dam la retraite» 
parce qu'on n'y accourut pas aflcz- 
toft , & que Thinibron partant potir 
ies âfHer fecourir , manqua félon facoû- 
lume de donner ordre à fts troupes de 
ïeiurvrç. 

XVI. Ceux qui avoient efté chaflèz de 

'^^Tblt ^^^^^ P*'' '® Peuple, eftant arrives 

^^ à Lacedemonei on. y envoya hukGa* 

kres (bus le commaodemeBC d^Ecdi- 

que» 
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quc^ pour . empcfchçr cjuc les Athc-* 
niens ne s^cmparalîcnt de ccirc Hic, 
parce que le Peuple cftant le tnaiflrè 
né rnanqueroic pas de tenir leur parti, 
Diphridâs alla avec loy pour prendre 
le commandement ttes troupes . de 
Thinibrôn, & en lever de' nouvetfes, 
afin d'cflayer de fauver les Villes qui 
s'eftoient dêclarérs pour luy, & de 
faire la guerre au Lieutenant' du Roy 
de Perfe. Il 5'acquitta fi bien de cet em- 
îpioy, qu'il prir dans une cinbufcade ^^^^^^ 
le gendre « la fille de Struihas, qui 
âllofent à Sardes, & en tira dcquoy 
payer une inonire à fcs troupes ; Car 
il cftoit plus fage & plus entreprenant 
que Th^lnbron , quoy qu'il ne fuft pas 
moins agréable que loy, & fans (elaif- 
^itt Vaincre aux vt)lu|nc2 , il travailloft 
jour 6c nuit à ce qu^il avoir entrepris. 
D'autre côfté, Ecdique ayant appris à 
Cnide que le Peuple eftoit le maiftrc 
dans Rhodes, tant par' mer que par 
'terre'; &' qu'il avoit une foi* plus de 
vàifle^ux que luy, il ne voulut pas . 
pafler outre , fans l'avoir mandé à 
Sparte, & l'on envoya Téleutias pour 
commander eil fa place avec les douze 
Galères quM avoit lur le golphe de 

Co- 
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^qRCffl'Sr ' T?!ffutjfis çft^i\t; arrivé à,^ 

«/,<!•£- ^-^«'iP «?BgÎT%)tViikres.. Ilr^ 
^W«/«. conti-? f^r ia rqutç Pl?ilpçj-acc ^m d- 
xo}ri<« .lo)t au C^<ipvfl$ d Ev^or^s gvec qii 
Cl?»*- Giiierc?, '^ ic5 prit tOMtçsi («j» ÇJ^ft- 
ûJçrer,9y'il teiptlpù p^rjà un.^fvjjç 

^i»>^o'U8gacrK % ce :PiiiïîjÇ«i,.-,ç^R}f 
les AtgcfMÇPS t des - qbv^oJicQt, ^y 
qu^il ^(^ «^.le^iw aïo/s., ^ enyj)x? 
dM fe(?euw à up Rpy qiji fq,^«f, i 
^TO- Apff5efcer^ff^wp4_^p,;, 

Gaierps. 

c'tfl toHt en 

5V" *" voulut pas cingler vers Rbo^és dV 

rrtfn.Afîç oord ; outre qu'il n'y ftypit rien a 

craijpdre pour un peuple vi£^oiieux 
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de Xrnpfhn , L i v. I V. a^y 
^ en. grand napabre, qpi.5^t,.fp 
nniidce 4çs villes. Il tira. ^MC vçr$ 
l'Hqlfç§>olnt ,oulç çoqçmis navoient 
perionpei& ay^qi recooçiliç Sçuthe» ^mgdê" 
.qui comm^n^oit lor ta! q^e, as;ec le ^*^' 
Kojf dçs Ôiiryûco^i ./il twi^^ aycc 
çux , fur la créance que les Villes G rec- 
:qaa de 1:| Thj-ace en ferment plus 
jB^lje;^ ^'§D(aQC.p]u«quMcftoirbieii 
;9f$ccpllef d^ACie, ^ c^ufp de Pajlian* 
jBç,(|gPçFfc. P?là,^il fit voile 4 B>v 
py^, où/il vê^t' le di^iqnp dés 
^arp^in^i^ q\* VÇRQJçnt ^q Pops» 
-i«»»5^ y fiH>liï la péffli¥:wup^ 
ce q^i 4p^. P^s <^ confiance a^ 
pe^ffo, & ranpeicha de fe déi^er de 
.Uiy &{ 4b (es troMpic^. En fiiiie , il quitta 
VHf Ueipf)!)^ , ^é% ^s^k trai(£ ^vcç 
\^ ealcc4qîMpmi , 8ç vpnaiv ^ t«?bp«, 
I^QMva ^te. riiledéç^reç pour les La- 
cedemcyiieQs , à k| re&rve fie Mity^ 
lenc. Il n$ voulut :|tt^uer p^s une 
\f\\\p ^^} ^'çuft foie un gros de qua- 
tre - cens hommes dç <epmk q^i eftoifnc 
fiw (^GaWres , & les ^y^^^t JQinis^ùx 
baow dj^tèpi 4 aux plus braves de 
Mïiylpnet ilparcha cmire 54etbyio- 
ne. Bout encourager fe* troupes, il 
.prçiaii w^ î4?tytençens dç leur aflu- 

jec. ^. 



Digitizêdby Google 



iÉ8 iJ'fttfioireGrecéffie 

|etrir toutes les Places àt Lesbas , aui 
bannis de les rétablir dafts leur» Villes^ 
8c aux foldatsde les enrichir de la dé* 
pouillc de l*Iflc. Sur le bruit de (à 
venue , Théryrnaque Lacedemonîen 
gui commartcfoit dans la Place , zf- 
fembla tous les gens^ de les navires, «• 
vec les Méthymniens& les bannis de 
Mytylene , 8t luy avant donné ba- 
taille fiirla frontière y fut tué avec une 
parrie dcfesgcns. Après, taplufpait 
des Villes fc rendirent , & Thrafybnlc 
enrichit fcs foldats du butin qu'il fit 
iiiT lesaurres. Il cingla de- là vers Rho- 
des, & pour avoir dequoy les payer*, 
il tira de l'argent de plufieurs places 
qui eftoient fur la route; puisremon. 
tant par l'embouchure 'de PEuryme- 
don , il vint à, Afpende, où les habîtans 
irritez du pillage du plat pays , non. 
obftint l'argent quMs avoient donné, 
'le tuèrent dans fà terne, enuneibrtie. 
Voilà la fin qu'eut ce brave Chef , ' & 
Argtrc luy fucccda. 

Les Lqcedemonîens* ayant appris ce 

mloli ^^^ Thrafybule avoir fait à Byfancc 

d'ffhi' ^ ^ Calcédoine & comme les villes de 

crate. l'HelIcfpont eftoient à la dévotion, à 

caulè de l^muié de. Pbamabaa» , ils 

CIÛ- 
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deXenofbonilaWi IV. lï^ 
crûrent qu'ily taloit donner ordre 9 8c 
quoy quMs n'coflcnt aucua fujcc defc 
plaindre de Dcrcyllidas* ils envoyè- 
rent dans Abyde An^xibie, <jui c- 
t0it aimé des Ephores , & cjpi pro- 
mertoit avec peu de troupes 6c de 
Galères de ruiner les affaires des A* 
theniens dans l'Hellerpont. On luy 
<lonna crois navires, & de quoy lever 
mille hommes » avec lefaueis il déta- 
cha quelques Villes d*Eolie de Tobcït 
fance de Phurnabaze, & ce Satrape 
Tcftant venu attaquer dans Abyde. a- 
vec le relie de iès forces , il luy fie 
•la guerre d'un autre codé, ôc ravagea 
fonpays. En fuite ayant joint trois 
Galères d'Abyde aux ficnncs, & tous 
les vaifleaûx qu'i| pouvoir preddre au 
paflage du détroit \ les Athéniens 
aaignant qu'il ne ruinaft là tous leurs 
.pr^és, y envoyèrent Ifhicrate avec 
huit Galères 8c douze: cens foldats, 
dont la plufparc eftoient de ceux qu'il i^r^f^ 
.avoit à Corintbe: Car les Argiens fcwe/fge. 
voyant maiftresabtblus de la place, le ^v 
renvoyèrent d'autant - pluftoft qu'il 
.avdt tué quelques- uns <le leur parti. 
Xors qù-'il tut arrivé dans la Cl^rfo- 
^éiè» il commença à faire là gùerfé )l 

• AMxi- 
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AnâxiWe, 8c aya'nc fèdi q^diqiîfc: 
temps après quM eftoit allé à Antah* 

éèonûls rètou!', dans la créance qu'il feiiTet-oît 
flMbasAi une! partie de fcs trrfu);ie$ pour ti 
garde de la Phicie. Paflaht tiortc tJé 
nuit le plus loin qu'il pïïc tl'Abydfe, 
il s'alla cacher fur le chemin dès înôh- 
tngnes, par des routes décourtiéfes , 8c 
commanda aux Galères qui Pk^ielft 

{)aflé dp Voguer â^u ptoîbt du jour vert 
e haut dé la Chèrlotièle , pour faire 
rfoire qu'il eAou allé lever fles con- 
tributions , feloA la coôcumc H ne fè 
'trompa point darts fa cbrtjeâfurë ; car 
Anaxibie s'éftaht ttttik m chemin fôife 
avoir; à ce qd^on àk ^ 'Its Mfpicés 
favorables, fut la ;drèar»oé qàM n^ 
avoit jpoint dç èahgèr dahs uïi pays 
amy , en l'âbfenCfe dlphfici^tè , il mar- 
cha ncgtîgefeirtientcoftitne en pltfnjc 
paix ?ivec {çs trôupés foUdoVé^ s deux- 
cens ^Ahydênien^ 6t les iLaôédcmcy. 
riicris qu'il cocnmahdoit. ï^bichitc Hc 
fc leva point tandis qn*il fut tfens Ta 
plaine : mai? comme les Abyctertîerili 
clloîcht defccndus autour de Cré- 
Vhâftc, cùil y a des miTies d^or; qub 
Içs trôojjcs fôudôy^tt tttoiéttt for fe 

pen- 
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pcnwdc lamomagnc, &qu'Anaxibic 
cSmtnêf çoit -à àcfccndife avccfes Lt- 



(fe^enibinlchs^, îl le ïurprît engagé dafts 
un défilé , où il ne fe pouvoic ranger en 
byailt^, |li cItKiycoOTiïdercoux qui 
crtoicni p^flcz^ ' Acfiix$ie fc v|:>y ant pris, 
dît à les {<jliiats. Qu'ils (e fauvnflénc 
comme lis pourFo>ef)t$ mais<}ue pour 
luy, illoyierôit fiônteuk db tuïr, £c 
mouruc ainfi Pépéç ii^ main , avec une 
douzaine de GddvcVhcurs de Places 
frontières ^ui Peftoiçm j^enu, jrouver. 
L^eiefte fut égorgé dans h fuite : mais 
on jeune garçon qu'il âimoit ne I^ban- 
oa point , & (e fie tuer à <es cofte?. Des 
troupes <jui eftoient paflécs, il mou* 
rut deuj^cFni (bidns i&u(k»yez, 2c 
cinquante Abydeniens ; car on les pour- 
fuivit jbf^'aÀb:jdi,:i^Hici5ate vifto. 
lieux retourna dans la Cherlonefe. 

• • * ' - *%^À' ' "^/-* •' / / ^ î 
Bn OH J^atneme Livre. 



. L'HI. 
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delà Forterefe de C4dmée. IX. Commencement ^U 
guerre d'olynthe. X. Défaite de Teteutias, XL Sic- 
gedeVhliome. XII, Fin de ht guerre d'Olimhe.XUU 

- Celle du fegedi HlioHie. XîKThdMi f'affranchit. 
xy. Lef lac€demqmensJi^fintU.gMfm. XVI. 
Crime c^ abfolntion de Spb^irùts, fVJh ^gtfi-, 
la'ûs marche contre Us Thébdini. XVIÎU Mon de 
Thébidds. XIX. Secotide ej^edithnd^^efildûs ton- 

i treThéhesi XX. Diverfesaffidref. 

» 

A K D is qpq, ces ^çhofcs Ce' j. 
p^flbiçnt,^ d^tï% J'Hcllcipont siege 

doit pour lc$:Xacj;demoni. ^ ' 
ens dans E.gmc, voyam quon s'entre- 
feifoit la guerre t'ur tner, nonobftant U 
^révc 5 pernoic aux habitans de ççuô 
Ifl^, <fci coçfeateraenc^'/ics Ephores^, 
de courir les, côi^r tf^Ail^cnes , qucy- 
que le commerce fuft libre aupara- 
vant U^^ A'heniens irritçz , y vicn- ^^^^ 
oent iDcitre le ficgc par mer'& pario.crf- 
ti^rrie , , ijfoas le ^c¥)iï^ni^4cmenc de '^''"• 
Pîiïppb:!^^ $c enferment la çjace d'une 
circonvaljation, , • M^js Tçlçutias , qui 
eftoît allé; lever lescpiUritmiions dans 
quelques Jfljs, l'ayant appris y accourt 
avec U flotc de Sparte , & oblige les 
0'il,eres.4€^ fe rçiirçr fçihp faire pour-^ 
t^t kver le fî^e. ' Èr^ b^Uç , il laifla 
^ cofqoiati^çmenc.de J^rmée navale 
. TffwIII/ I ^ àHié. ; 
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15^ VUfioSei Urtcéftié • 

i Hiéfax , q^'ôn luy àvoit envoyé 

pour fucceflêur , & partit avec un rc- 

grct gCQçrd y xar comme il defceodoit 

ver^ 1^ mer , il o^y ear p«s âft folcfac 

cjuî néçpurutl lay faire h révérence; 

Ifis uns le coaronnoient de chapeaux 

de fleurs , oo }uy çeignoient la <efte 

de bandelettes ; les autres qui ne pou- 

r- Vôitrit Wrrvét itWn{fe ï' ^tftietn lettÂ 

; gQirÛfxieè 4fcn**%àu , 8c le chargeorertt 

■de bènfediaiôas&deloiiîbées. C^eU 

qbes . ûrts péut^ èftre tnè condaftihe^ 

ront d^fôir rapporté ces choies; Cotti- 

Ae s'^il n'y avoit que les grandes ac« 

fient ^ui fiiflitat'digrtés 'de l*fJiftoirey 

îk qifil. fie itift'pas plus tttilei& .ix^u 

v6îr tomfflèfic ■ iTéteutiàs fceuc ga- 

ghéir aîft(î Ife coeur defes troupes y qfle 

dé irre dé» aftidtts plus écktarttcg. 

pà?rf/7!« H érax ayant pris Je commâtidemént,: 

tntrèpri' vogifàvéi^s rchodés-, -ûpréS^WGir'4ûi^ 

£S' fé- a'6ufed' Gâte' à' fegiflé s (Mi W 

?^!g«- ' ih^rge de Gt)tgbpto\ dé ïb¥tié i|«tg4e« 

^ce«<:«. àflîégeans (ë >%ant''pffuS 'ifldôtattu>j 

Son Se- dc« que les âfffiègez, furent cotttraklts 

TutL ^^ ^^^^ '^ ^^*^' ^ ^^ '^^^^ ^^ ^^ 
^^/^*" qïrts troupes qju'iîà fifc»^ Venff #AJ 

Aièubs'j E|.ii ftritttv les Âiftclïiiéb^filMM 
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courfès d'Êginc, & contraints, pour 
les empefcher , d'équipper treize Ga- 
lères fous le commandement d'Eu- 
home.^ 

Pendant qu'Hiérax eftoîtàRhode?, I|-. 
les Laç<klerooniens croyant obliger ^^^Ji'/. 
Tribazé , firent Amiral Antalcidas./^e^yV 
Il ne fut pas plûtoft à Egine qu'iK**^^^ 
emmena les Galères qui y eftoient , 
puis les renvoya (îtoft qu'il fut arri- 
vé i Ephefe, 5c donnanf le comman- . 
dément des Geones à Nlcqloque , l*en- 
voya au fecours d'Abydc. Celuy-cy- 
ravagea en paflant l'Ifle de Tenedos, 
puis continua fa route après avoir fai|[ 
quelque butin; Mai$ fur cette noo- 
yelle , les Généraux i\thfcniens s'cH-' 
tant raflemblez de divcfrs lieux , l'allé- 
rent affiegcr dans Abyde avec trente 
Galères. D'autre tôié , Gorgopas rc- ^tha- 
touroant; d'Ephefç avec les douze ce, Ti5«. 
quM avoir. Se rencontrant en fon che- Z^.^^- 
minEunbnac^ fèfauva à Egine vers le^^J' 
coucher du fbleil , Çc mettant pied à ay^mi^* 
terre , fie repaître' fes troupes. Eu- 
nome après a^oir demeuré quelque- 
temps ;a. l'entrée du port , comme 
ppur lct>rwr, fe retira, & la nuit 
venue , il fit 'allumer Je fanal de fa 
* ' * .*' ' * I 1 Gale-» 
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Galère, pour empefchcr les autres de 
s'écarter. Gorgopas le fuit d'aflcz 
loin a la clarté de ce flambeau , vo- 
guant à vogue fourde , pour n^eftrc 
' pas découvert. Cororae Pautre eût pris 
Tfèsde terre dans TAttique, 8c, qu'une par- 
zopére. lie de*fts trbupeç furent ddcenJucs, 
tandis que les autres abordoient ou 
èftoîent encore en mer, il vint fondre 
\Âiife' defîus. Le combat (è donna, au clair 
tours' jçi;| Lune, où Gorgopas vftorieux 
g^m' pnt.qfaatr^ Gaîcrés^ qu'il remorqua à 
Egme, pendant que les Atheijûens fc 
tauvoiént avec'le rcûe. En fuue , 
Chabriasfaifànt voile en Cypre avec 
dix autres', & huit- c^^ns, fol Jats d'in- 
fanterie jegcrê , prit avec, foy quel, 
ques vâiflèaux chargez d'infanterie 
pelamment afmce , & abordant; 1^ 
nuit à Eginc • mit une partie de fes' 
troupes eh cmbùfcade dans un fond* 
J^J>'pres du Temple d'Hercufc ,' & au' 
wjv/ V;^^^^ ^^ J^^^ fi^ avancer l'autre , de- 
L'infiin- my-licuë plus loin ,' fous le comman- 
micfe- dément de Dérpenct , jùfqu'cn un 
{^^^'^^fieu nommé les trois tours, Gorgo-| 
pas l'ayant fceu , fortic avdc'les ha- 
bitans & les ibldats des Cjaleres , a- 
prés ^v^oir faif publier ; * que routcé 

les 
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les perfonoes libres qui eft oient fur Ic^ 
vaifleaux euflenc à le luivrc ; de fcne 
qu'il eh vint grand nombre d'afi(z 
mal armez. Lors que les premiers 
furent paflcz en defordre , Tembuf- 
caJe fe levant fie & décharge fur les 
autres , & l'infanterie pefamment ar- 
mée y accourant , Gorgopas fut tué 
avec huit Spartiates , le rcftc prit la 
fuite. II y mourut cent- cinquante 
Eginércs , & guçlquc deux- cens au- 
très pcrlonoçs de deffus les, Galères, 
après qupy les Athéniens curent la 
merhbre.^ parce que les gens d'Etéo- 
niçc n'cftant pas payez , pe luy vou»' 
loient pas pbcïr. 

En fuite , les Lacedemonîens don- m. 
nerem le commandement des Galères -^/wf«^ 
à Teleutias, avec rapplaudiffement dc^^"''^^' 
toute la flotc , à qui il fit cette Ha-' 
rangue j Quoy que je ne vous ap. ^ 
fone point d'argent, Compagnons, *•* 
j^'cfperç avec l'aide d^s Ditux de** 
vous, faire fubfïftér par yoftte valeur*** 
Çc par ma conduire. Vous, fçavçz que *«" 
tandis que j'ay commandé vous n'a- "* 
vez point efté traitez plus inal que '* 
moy , & que j'ay toûjoiirs mieux**' 
aimé manquer; de 3uel(j.uç chofc** 
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^ que de vous en voir manq^aer. En 
„ un mot , je me paflèrois' pluftoft 
>, deux jours de pain, que de vous en 
„laifler pafler un jour. Auflî nem'a- 
^,vez-vous jamais vu faire bonne 
,\ chère qu'*alors que vous avf 2 eu de 
^tout abondamment , & comme ma 
5^ porte eft tousjotïrs ouverte , & que 
,» tous ceux qui ont aff lire à moy me 
„ peuvent parler d toute heure , je ne 
„voUS puis iromper ni furprcndrc .• 
„ Quand vous mp voyc^ donc fout 
,;frir. Vous ne devez point trouver é- 
„i range de fouffnra^ec môy , puif- 
„que c'eft pouf voftre intercft. Ce 
„n'eft que par les travaux & les dan-* 
. ,,gers que nos Ancettrcs font montez 
t,a ce haut faille de grandeur ,, & en 
,, (Continuant comme vbu^ avc^cotni 
^menCé , vous court)nTierc2' hes vof- 
,,tres d^une fin heareulè. 11 n'y a 
„rîen de plus glorieux que de ne dé- 
j^pendrede pcrfonne, & de vivre aux 
,^ dépens des ennemis , fans avoir be- 
„foin de faire la Cour ni aux Grecs ni 
„aux Barbares. Les foldaiss^ëcriercnr. 
Qu'il les menaft où il luy phiroir , 8c 
çommeilavoit facrifié, il leur ordon» 
oa de repaiine , 8c de,s*cmbarqucr auflt- 
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tèAr^vee âc8 virros poar oojoiir ^ afin 
de pouvoir arriver à tçxaps) où i3îctt 
ks vouloit coddiiire; Il pa^it tnconti» 
Dent après, 6c an^ant de nuit vers le 
porc d'Atones , faifoic repofèr do 
temps en. tem^ les ranours , s'appnN 
cfamjc quelquefois d^oitx pburks entrée 
tenir; Que fi quçlqa^uôi CDOjroic que 
ce fut une rémeràéâloy^ aVcc do^ao 
Galères d'en attaquer un plus grand 
BOfiïbre jufqaep dus le Port i Qu'il 
cosfidere qu'après la àélbivc àt (ior> 
gopas jT les Ailièniens s'eftdpnc tfiSté 
àiM cbmme s'jl ify <u^ m|dus rien 
à tiràndre , & qq^U eftoic fias ftcik de 
les défaire daps leur porc qu^lleurs f 
Car il i^voic qu^â Athènes chacun 
croyant tftre en fureté , iroît ^Goochcr 
datis; Ton }ir V ôc V^^A ne <iemeurerDA 
pertbnne (int'Ii^ Galr?ts. fComioeil 
gg à ûx ou fept cens pas du ^rc , il 
di alto foi^r. donner haleine à (es 
gens, & attendre la v^eouë du jour. H 
tft\SiV\m piiiftoft paru > c^h\ vrgUai 
t«HM^s raoïts droit aju PiréjB , Ans louS 
fri^i^ arrivant , qu'en ôouMl à fond^ 
ni qu'on brifaft aucun vaiâèaû , & ce 
n'eltoient des Galères , qu'il tâifaic 
inetcre auffi-taft hor^ de oomhacj 
I 1 4 On. 
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Oti remafqacst les moindres v'éÇ^ 
fcaiîx de charge, ôc l'on fe content oit 
de faire des*pnfi)nnier& dans les grands ; 
jufqu'a en arrcfter quelques- uns qui 
cftoient couchez (fans le roagpzin. Cc-f 
pendit .on:xxM3rt du Ptréc , donner 
Wlarmc dansJa tîUc ; chacun fort pour 
^ok ce gwc c'c:/loit , Se tout le mon- 
de pitnd les armés, & fe rend au fiorr. 
Alors Tclcuiia?. renvoya 1 Eginc les 
' l^aifleaux qu'il avoir pris avtc trois 
ou x}uatre Galères^ .& rafant la côte^ 
g^goa quantité .de barques de pc& 
cheurs "ficde pat&gc-, puis cftant arri^i 
vé i. Stimum , s^empara dp. pluGcuri 
yaifleausc marchands ; après quoy il 
retcuirna vendre ion buiin à JÈgme , 
chargn^ &. donna un piois d'avamx a Tes [oV 
deUedy ^^ Enfiuie, il courut librement par 
^j^^]ioiit, 6c prit toiit ce qu'il pufi att ra- 
ye/, pcr ; ce qui entrctenoii lo courage 
& robfïflàncc du ibldat » & fournie 
ibit à fa fubCdance* 
IV. . D'autte code , Amalcidas revînt 
mioits^'A&c chargé de promefles.Sf d'aflu- 
^^^"^'"rances , que fi ks lAthenicns & 'lenr$ 
fuiviUeAilkz n'acceptoient la paix 'telle que 
lafaix. Je Roy la vpuloii. donner • il fe dc- 
dareroit en faveur des Lacedemo* 
- vj {. ^ nicns. 
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xiieos* Lor$ qu'il eue appris que Nf: sok$ h 
coloque cftoit afficgc datis Abydc par ^ ^^^^' 
les Gaiercs ennemies , il sfy rprtdit par /^^"' 
terres 6c de là ciQg]lanc.de nuit aveçrr4.'f c^ 
]es ficnnes , comme pouif. tiret vers ^^ ^'<»- 
Calcédoine , il sVrefta au ^^^^ à^umnet 
Percope. Cependant. les Généraux A- viony- ^ 
iheniens ajant appris {on départ, j(çy^»*>^'- 
jrçmîrent lur fa roure ;• tnais canjmç p^^^/!^! 
il^ fuîcnt paflez^ il revîHt.à Àbydê ^ , * 
pour y attendre vingt Galères de Si- churgedt 
cile & d'Italie. En |uite , ayah^ fceu voiixcnt 
q'ic Thraiybj^lc de Çblyte: venoit de 
Thcace, avec huit Galères,» pp.ur fé 
jondrjaà la floie d'*Athc»c5 ^ il remr 
plu douze des Gennes,.des ipçilleurs 
forçats I & (é ^idfii^,jfin tD^m(Q9âc j 
le biffa pafl'er, puis aiteignit en moins 
de rien avec Tes plus vitcb Galères, les 
pluspefantesdePennemy, Mais il paf- 
fà outre fans s'arreftcr quil n'eufl 
pris les autres ; dequoy les ^der; 
nieres perdant courage îê rendirent 
fans qu'il s'en fauvaft pas une. Apres 
cette prife&lajoniSlion des Galères de p^ç^^. 
Syracufe £c de celles d'Ionic \ car Ti- Uy ff 
r.ibafè & Ariobarzanés qui comman. ^^^^^j^^ 
doient divers quartiers de cette Pro: /^^jl^'^ 
vince efloicnt fes amis j il fQ vit maîire du r^ 
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de plas de quatre vingt Oalcres: de 
force que celles d'Athènes qui «ftoient 
au pQOt-Etixm furent contraintes de 
i*arretter tians ks ports des AlHcaû 
Sur CCS nbuveflcs , les Athenictw in- 
commodez des courfts d'Eginc, 6C 
craignant de fe voir réduits au point 
où ils cftotcni après leur défiite , corn* 
mencerent a dcfirer la ^pàtx. D'autre 
cofté , les tacedemoniehs qui eftdenc 
obligez de garder les phces de leurs 
Alliez pour leur commune fureté , 8C 
a voient deux de leurs Regimcns, 
Tun à Orcomcnç;, êc loutre à Lé- 
chée ,' on ils ibaffroient autant de 
mal qu^ls en'fâifbient ; fe tâfibieni 
iofli de la guèn^è^ Pour les Afgîcnsi 
voyant jdes troupes ordonnées pour 
les attaquer , fatîs pitîs d'excufc ni de 
remife ^ ils ne ie fcntoicnt pas aflez 
iot(s pour ttÇi^tr ; gc^nr Un accommô- 
afementfevbulôient gafcntHr des maux 
i^ui les mcnaçGicm. ' Ts fe rendirent 
donc tous prés de Tirîbaze par lod 
Drdre ; & après qu'il leur eut montré 
lètcéau du Rt)y,' il Hîr fes dépcfchcs 
^uip^fôierit, <^ Ifes %of trou.** 
voit* jÙftV que fcs vfîlcs G^cmits** 
4'A&' \\if deœeuraflcnr',* «qtie^ 
^ tou- 
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j.tootes les autres , tant petites que 
5, grandes, fuflcnt 13!>res. Il retenoit 
outre Cck h pofleflîbn (fcsi "îlle^ dé 
CffPt àc ik eiàzQttienc ,' 'BtMilBoK 
e^^Hésde Soyrc, de^Letiihbfe êJ^a'RrtBroi 
Êëk Mhtmens à^tlî cite àppartèhoient 
deptiSs long-tetnps ; DcdamJr la gtierré 
à tous ceux ^ui refoferoient fcet «c- 
d¥rd , 8c eh dônfioit -Mie AvhtrUëtii 
IVjMfcutbfi. t Les : iîttiSaflkdfehrs <|tii 
eftbtenr prcfebs'fcni ây^mfak Icut ràpl 
port à îewiii Vfllts , l^cbepterent J. 
mais les Thebakis Payant voulu recc* 
voir au nom de toute la Béocfe , îA^ge^ 
filaiis ^Y^PP^^ '' ^'^'^ ^ h-ilécfcifDicnt 
îfbil^, tonforrttëmeiit«u''4'rwé5''Ec 
eTtïirw Wurent «f JpttiAJ ,' ^ù^^'èfl 
«voient' p<jint â'drclirc, illcuT re^'itfk 
qù^fs raiafletît qoerir s^ls ne vou» 
h^enfc eftre^îKchis de l'accord, car il 
ne les aîmoii point , à caiïfe de IVflS^ént 
^'Srf^luy avaient fiit à^'Aiilidi?/ Il, 
ftcpfea dortcfaéffitofty pour iAafèhicr 
ctonWéf ébx , ^afpi'^s aVbIr ga^é lés Et 
ç*Kyres ; & aywt èû les aa(piccs ftvoî. 
?aWte; il vînt à Tégée,^Mî>?î déw 
^èfëftà^^ '^tobt • fow'f^é vciw Tdei 
fWa^IeH yatgenèd' iAtii Wniê- 

L 16 iûi- 
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intervalle, Se mis enjibercé coûtes les 

villes de U Béocie, il fui: contraint dç 

retourner à L^aççidemone. En fuite, 

ayant déclaré la guerre aux Ârgiens, 

s'ils oe qukt;0ieoc<}orintbe) ils turent 

obligez d'en fordr avec lous ccq?< qui 

avoient eu part au inaflacre > Se la ville 

ayant recouvré fa liberté, laifla ren- 

ol.^S- ;trer les barini^ Ain(i U paix cftant 

^•^' jcxecuîce de cçur. ppint, ks troupef 

furenit liceotiées. dç part Se d'autre « 

tant fur tierre,que(\ir mer, Sclaguer* 

rc d'Athènes & (jle Lacedemone qui 

avoir çtHntiiencé depuis l'abaiflèmi^nt 

dcruoe, 8c rçxaltatioqdel'awre, fm 

Letepe terminéa M^ cfille-cy profita le plus 

eft déjà fie la paix , . quoy qu f lie n euft j>as en 

fxfrimé. grand avantage dans^^ la guerre ; Car elle 

gagna leçccur des villes de laBéoçieSc 

jde Corimbe qui luy avoient ToUig^ 

jtion dé IcMf liberré. 

V# i EQ^rqi^, pour c^âiierrinfidclité de 

i;!Z l9ws Ai\^^ r Scrîks çftapeichcr dp 6^ 

née. /évoluer à Ta veoir» i]s4>r donnèrent h 

ceux de Mantinée d abattre leurs cnu- 

i^s ^' ^m^ , pqpr ayx)ir^flîjlé de vijrres leurf 

^ *'" ^cnneflaû, iÇi^qiq fi'envpycr du fecfpfa 

^fpr^pxtc4Bla trêve ,5^ lait J%guerjrc 

: ; ' jouis 
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jouis de leur déUite 9 ^ afflig^'Z 4^ 
leur yiâoire. Ajoutez à cela, que la 
irére dçtrfDie aios./cjjuMs kV(^ni faite 
avec eu9^ ap^é$ la t^taille <ie Manti- 
née; f'^ alloicr finie, Cpm^c ils ou- 
vrent refafé à obeïr , on ordonna des 
levées ; mai; AgeHiaib fe difpenfa de 
cette gueire pour les fcrvices cju'ils 
ayoienc rendus à (on père en ccUe 
de Mçflfine, ÇcÀgefipodi5 fift envoyé 
en fa pl^çe ^ qMPy que Paufanias hfk 
amy , des prinapaux. Aprçs avoir ra- ?«•# 
.vagé le païs faiis qu'ils fe rcndilcm , ^•-<g<')^» 
.il enfernn^ M villcj d'une circonyaUa- ' 
,tio» , -à la taveur d'un foflé qu'il ^- 
vojt fai& tir^ /d'abord ^ à guoy lamot- 
.tié de iVffljçp frî^vïii^kïîi , ujk^, que 
l'autre ^euoic m\^s les armes. M^!^ iVn* 
ayant appris qu'il y-, avoit quantité. jde theurdit 
: bled dans la piacp , i cat^fe; de la ^an- J^^^^^^' 
de recoller de , l'^r^ec.^preqcdme V» ceux qui 
ci^n^m; 4q ^CIC^^T tf on d'ineom- travail^ 

- moaité M h ' Wg^^VT ^R î"^&^ ^ .f ! *^^? ^^'''''* 
.unechauilee '^ travers de la rivière pour 
.llûre r^orgcr 1 eau dans^ la ville. Cç- 
Ml^y ifiifi^a fi, bien r qWX fW^ if* 
ejivi^.fièft.^ajî;ç l^r^^ qçjç l?'qw.«. 
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fit ttttre-ouvtir' & panchcr en fiikc , 
malgré- h refiffance des ennariis qai 
mettoicm par tourdcs érayes. Otl- 
gnâtit dtmc d^eftrc emporrez après k 
ruïrtc de leurs murailles, ils oàrn-fUt 
de démanteler leurirrtle; mais les Lâ- 
cedcmoniens m- s'en voulant pkis 
contenter, ils furent contraints de cou- 
fetïtirà là démolitioii. Ceux gui goii- 
^ernoicnt;, où qdi avoient favorite k 
^arty d'Argfes , . apprèhendiant te^ châ- 
timent, obtinrent d'Agefipolis, pr 
rentreraiicdè fon pcrcv de le poûvwr 
reitijer, jufqu^âo nombre de Ibixante. 
Les Lacedctnônieni & ratagferen* eh 
"haye , pour 4çf feirë paffcr , ftnfe ledr 
iaire aucun <6!^laiffr ; <}tii^'^ti^il8 i» 
1e^ aimaffcnt point , & qtlè les autres 
^^ trc les euffcnt pas traitea 4î tavoraWe- 
. tneàt , ^ils cuffent ^é les thaiftres ; 
<!e^ qui eft une belle ^ marque de * leitir 
obcWartcfr; En "ftiite ^^ ta vfflç eftant 
démdie , léi h^hkafl^ (c pàrtigettt^t 
«n quatre bourgades , cotn^é^autre^ 
■fois , 6t quoy qu'il Icbr foft bfen m- 
^tJe du cbmmcncetnfent d^aba^tro Itufs 
-MSfyA^ afîéf dWre^tif d^t^; ils 
^cofl&lcrèli^t^iHifln, pour «ftik 
jpu»^ptùta-ye*';«ri-bfena^^-^ * 
"^ 7 - leurs 
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kurs héritages , & ddivrcE de la do- 
mination du peuple. D^ailleurs, com- 
ihc les Lacedemonicns ne faiibiem 
plus leurs levées tbut à la fois , mats 
prenoient tamoft un bourg Se tân- 
loft l'autre, ibcn (crvoient piui gaye- 
ment. Voilà la fin qu'eut le ficge de 
Mantincc , qui dok apprenne à ne 
point fiiirc paflèr de nvicr/à travers 
«ne ville. 

Les bantïis de Phlionte voyant que yf . 
lesLacedemoniens rechercfaoicnt ceux Kh^hlif- 
qui les* avoient bien ou mal fervis , ^J"^ 
crûrent que le temps de leur réta- J^ ^ 
bliflemcnt eftoi arrivé, 6c fiirént te- ¥hUitit- 
prefenttr à Sparte, Qje tartdis i^'ife 
avoient cfté le* màiftrey, ils a voient 
to^ours bien rcceu les Lacedemodicns 
Se tes avoient fuivis par tout ; mais 
quedcppis leur bannifibcfiem , leur 
viUé cftoit la feule de toute la Grèce 
qui leur éttft fermé les partes. L4S 
Ephores touchez de ces ratfons en- 
voyèrent dire aux habkane que ks 
exile:^ eftoient leiirs amis , Qu'ils a. 
voient cfté cHftpfeiffaM fajet , & qu^on 
fcf oit t^\m% tte tes Vkfh^t voteiitairfl. 
"ment que par eoÉiftiihte. • Cer ihabicAu^ ^ ^ 
aa%nMt d^'dil€'fi>véé»i partl'^ae 

ks. 
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les bannis a voient pIuGeurs pârens 2c 
•4iQ[M$4ûns la ville, &c qu'ail y a toujours 
à^ geps<)ui afpirent au changement, 
ils prcjont^rcm leur rappel^ aveclaref- 
(ituciôn de leurs biens , a la charge que 
la Republique deiintcrefleroit ceux 
^qui les avoient achetez , & s'il y avoir 
de la difficulté qa'jellefc.decideroitpar 
la iufttcç. Voilà ce qui fe paÛa fur ce 
fujer. 
y^i 3urces^ntFefaires,arriverent à Sparte 
<;imn des Dépurez d'Acanthe & d'ApoUo- 
à'<Ayn- nie, deux des plus grande^ villes d a- 
%^Wù ^^^^^"? d'Olinthcj Çc ayant euau- 
'HêfVtnr dûncc eq rAÛcmbléegjQnerale, oùfe 
mtmft ^trt>uveren,i les Alliez, îK parlèrent aînfij 
%^n![4^ -«Mciîïciirs ,. vous .ignorez peut-cftre 
thdntitn; h ce qui fe pafle en nos quartiers : mais 
?,« comme ^ous avez intereft de le fç4- 
iH voir y ucHis vpus dirons i qu'Olinthc , 
'^M plus puiÛàote ville de la ,Thra- 
i^ge , -Vftt^m aiyée de quelqufs pc- 
. ,1 tite^ Repiibliques ^ en a après aflocié 
> de plus grandes» pour faire toutes en- 
-^ ftmble uncorps d'Etat , jufqu'i vou- 
fH'Ipir $}çcaçh<;r les vil|es^ la J^^ace- 
^do«^ld« robeïfljàpflejde jgur Princfti 
utojn- wif^r fip^é§)avpjr;gwné les plus pro- 
i^f- ^ chw^a el|%a fmrc^c^nt^ les^tures, 

^ * "^ & 
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8^ quand . nota iboimes. paras ellc'.^ 
cftoit maiftreûe de la capitale, &le<^ 
Roy prcfqde £ emiercmem dcpouit** 
le. Non comcns, de. cela ,. ils noua '* 
veulenc aujourd'fcuy obliger .d'en- ". 
trer dans Icàr^^Cfific ooes.faQM** 
coothainu idci 1$ isire (t vqut oowt*, 
abiridonn'ez; car âlin'oftipau ftioins'* 
de hpk^mtHk GAàm d^nfamerc pe* ^\ 
fammcot açmce, fyns parler des autres ** 
qui font cncor en plus grand nqm^ **, 
bre ;£i:$Ms^nt nâftrcAralfxie, M^aur \ 
toncplua de tntlle thtfvaujc. '■ Jls ont**! 
déjà à leur Cour l^s AH>b^de«/5V, 
de Thcbts&d'Achciw, q^l endoi*^ 
yent ratneqcr d'cntre.^ux pçur trai-*\ 
ter: que fi de telles /puiAT^nceâ vien-** 
nent une fojs à s ujoir, celles dexicn- ** 
drônt redoutûblca : car ils licM/çnt '* 
Pot!i3éc*;& auront bien^. joft toute f, 
la prelqu'Iflc de Palléne, dont elle* 
eft conojneJa clef^ puis qu^elle n'a" 
pas oféj fifulcment envoyer fes Dé- ** 
pUlf2:ayec,nous, 'dç pfï^r,c|ç left/â.'î^ 
cher. Si vops n^^vçzi pp, fouffirir IV •*. 
nion:de^, V^lc^dfi 1^ Béqçjp, foftt-/^ 
friez-vous pelle dci^ia^nt de Rçpu*" 
bliques.^ qui joîgn^nt.aux foricçs t^^ *, 
reftres les^ cuariftP^i, JQ**! ks^:'\ 

:,:.;, ^ pclchc- 
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;,pcfchcra 4^équiçcr dci nrdiévs mî*^ 
i, vàtcs y do retenu de kùp commerce , 
,,8cdes entraide leurs ^^its. Se de 
yyConftruir&des Gilercs dans leuis fo- 
„rcfts , puis <juMs om dcquoy Icf 
jî,fei3TDir âcde chiousimedc de vivro^v 

„dâm? Ajoitoci à cetequèks Thiti- 
^ces libres qui leur font vosfîas, les 
„rcdicrcbent ajparrfbuy , 8c s'ite 
ô^^nt une fois ui^s , ils durant I9 

yUpr^ ^ela , de' loirs de<&iM''9o de 
,Vleut*# €l()ef Mcet y <pi idroii&nc aw 
,;hômlM$ It propôrtiôû & leur Ter-' 
„tun4e? Ho0$ a^on? crû , Meffieury 
„eftr6 obligez de vous avertir dç tou- 

»^boiiM« keore , parce ^ueceo!itdaM6' 

;^onc •(ftoièr^rïbtWi tes:^uit««)iiiJ 

„s?jIs voyêm qu*o61 fe' remue \'ts\^d 

„ s'ils font une foi» uni^^ ^^Moss^d'in*) 

„terr€fts & (fiittioiioe, xhàcfi v*in^ 

„ qu'on eflfayfcifa jdè les^deî-ortr :^Cw 

OK/ex ,;bn auro^ afatà^c depeiï^ faifreV 

«'^^/irar. ,, qé'À^ dét^ëhcf de ^«Êrue 'le»' A tirades;* 

,,qui voiks fuivfent pair xmt\ |)arce que 

,^ vous les aidez à conferveficurWerv 

fj'Sc i prendre <?duy d'autruy. Apré« 

' -1 ccuc 



Digitizedby Google 



de Xenophon , L i V. V. i 1 1 
cette Harangue , les Alliez , 8c particu- 
lieTCtncnt ceux qui vouloicnt coro^ 
plaire aux Lacedemonicns , lurent cf a* 
vis de meure fur pied une armée, 8c 
Ton envoya ordre aux villes pour la 
levée de dix mille homnaes, avec pou- ^^^^ 
voir de fournir de Pargent au lieu de cmtnw 
troupes, àrailondedemi-dragrue d'E-.w^^.4*. 
gine pour fantaffin, & quairefois au-/'^^^ 
tant pour cavalier , & urt ftareie d*a- •^•^' 
menJe par jour pour chaque homme ^-'dnch' 
qu'on aurok manqué i fournir. ^^*^q r^, 
Achantfens ayant approuvé ce rcglc- ^^'^ 
ment , ajoutèrent ; ,Qic Tatmêe ne 
puvant marcher fi • toft , il (croît i' 
propos d'envoyer un Commandant 
Lacedcmoien avec le plus de troupes' 
qu'on pourroit , pour tenir en bride 
les villes qui s'cftoient déclarées, & cm-' 
pefther les autres de fe déclarer. On y 
envoya donc Eudamidas avec quelque' 
deux-mille hommes, tant des nou- 
veaux citoyens que des Lacedeono* 
nicnsde Province 6ç des Sqàirites.' A*.^ 
^ant Ion départ, il pria les Ébhbrcs de 
donner la commiflîon à lôrf freine Phé- 
bidas deluy amener ceuxqui'nepour- 
roient partir avec luy, & G toft quM 
foc 'arrivé- en Tbtiice , il envoya des 

trou- 
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Ou cm- troupes aux villes cjuien demandaient^ 
n^u 2j décacha les Potidéens de l'ulliance 
fi^^^ d'Olinthe, après quoy il fit la guerre 
ceux qui du tïïicuxquM pût avec le peu de for- 
fintltj ^s qu'il avoit. 

bul ' D'autre cofté,Phébidas ayant ranem- 
Vin. blé ceux que fon frère ayoitlaiflcz, prit 
Surprife ja mgrche par la Béocie , & cftant arrivé 
Fomref- ^ fhébcs , campa près du lieu des Excr- 
fediCa.CïQ&s. Ifmcniasôc Leoniiade, quigou- 
dtméc. vernoîent, eftant alors en div Gon, & 
ayaat chacun leur fadipn réparée , le 
• V premier ,qui nVimoit pas les Laccdc- 
mpiiic^ns ne les fut pas vifirer? maïs l'au- 
tre ayant* g^ïg^^c les bonnes grâces de 
Phébiidas^luydic, Q.ie la Fortune luy 
prefentoitune belle occ^Gon de rendre 
un grand fer vice à fon ^ïs , en s'empa- 
rantdela Fortercflede Thébes, & qu'il- 
s^'pffrpit de Tymiroduire, &delèren-, 
4re par là le maître de la ville j Que ce- 
la facilireroit la prile d'Olynihe , parce 
que toutelajeuneGeleiùivroic, au lieu 
qu'il luy eftoit défendu nwinicnant 
ûjr p^inp de la vie de s'enrôler. Phcbi-. 
*das, f moins .prudent qu^ambitiflùx , ac- 
cepte la propoûtion; écpour ne donner 
aucune jalouGc, continue fa marche, en. 
attendant l'ordre de Loontiade, Sur le 

roiJy 
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midy qûM y avoir peu dcgcosparlcs 
ruë's à cauiedeliachnleur, t^contiadele 
vint trouvera toutc-bridç, &l'intro- 
duifit dans la . place avec fts troupes: En ^,^ . 
fuite , il luy en donna les clefs , avec dé- n Em, 
fcnfede laiflcr entrer pcrfonnc fans foif 
ordre , & allant trouver le Confeil qui 
cfloit alTemblc fous les portique^ du 
marché, àcaufequc les femmes celc- 
broîcnt la Peftede CcrésdanslaFor- 
terelFe , il dir co arrivant j QuM ne fâlbit 
point prendre d^)mbragp de l'ehfrcc 
desL^cedembnicn«, par ce quMsne- 
toicnt ennemis que des ennemis de la 
paix : Qj'cn vertu de ft charge qui luy 
donnoic le pouvoi** de fe laifir des ta*^ 
fticux, il afrçftoit Ifmenias, & là-dcflus 
le fit prcndi'e par cçux dcta f ftion. Le 
reftc s'évade : les unslorrentde la Vile, 
les autres fe rerirent chcz-cux, où ayant 
appris qu'on avoir mené Ifoieiûas dans 
la FonerèÔè, ils fc fauvent à At hencsau' 
nombre d^éhVitonf quat ré*ccns. On c-r charge 
ht ttn autre Polemarque^én fa placée a- f^i^^f^- 
présquoy Lcontiade court à Lacedè^ rhkLs'^ 
iDone , ou U trouvère Peu pic & le^ Ma- quif^ni- 
giftrtttstrtitfide cette aftion , comme P^Gene- 
ayant efté^ faite fanslèur ^*c Agefr '^f^'^ 
iàûy potiftîcoftr PhébidaSi ilir , QjiW 
I • ' avoit 
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avoit accoûrumc de juger de ces cho- 
Hes par l'événement , & de ^nc les 
point punir quand elles cftoient avan- 
cageufes à la Republique. En (tiite 
Leoniiade, reprcfente , Qu'on avoic 
9>n(îderé jufques-là ks Thébains 
comme ennemis, pour avoir favorifé 
toujjours le pany contraire, refuféde 
marchef contre le Pirée, attaqué la 
Phocidc, attenté Tur la Béocie, & 
fait alliance avec les Olynibieos â qui 
l'or^ venoit de âeclarer la guerre j Mais 
^ qu'il n'y avoic plus rien à craindre à 
' prêtent , & qu'ils obeïroient au moindre 
ordre de Lacedemone , pourvu qu'on 
çuft autant de foin de leurs interefts 
qu'ils en avoicnt eu de celuyde Sparte. 
L'Aflèmbléc ordonna qu'on garderoic 
la Fortereâe , & qu'on feroii le procès 
a Ilmcmasi de forte qu'on ?y envoya 
^it Jug^ de Lacedemone avec un de 
chaque ville des Alliez. CoiEome ils^u- 
renc pris place au lieu où l'on rvndoîc 
' la Juftice » onaccufa devant eux le crU 
PQÎne], d avoir prié de l'argent du Roy 
de Perfe, favoriS fon party ^q préju- 
dicc de (on jpays ^^ fait, alliance avec hiy 
' çn foo particulier i & cmii avec An. 
drocHdas les troubles Uel^Ciirccc. Il 
. /' ^ ■•' "' Te. 
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(ê dëfcmhtaflè? bien de tomes les ac'» 
cufacions, mabil ne pât empefcbcr 
qo\m ^vst crâtft que c'eiiôii; «o efprîc 
brdutUonQc i[OTiQilnt;^(Ii4]ieo qtk'oo te. 
âc mourir/' <^pchdant,:cééx ,de la 
Biârfoncoinvaicc donnas tes nia}fti;e8^ 
féifoientplus qu'on, ne: vouloir, & \c% 
Lecedemoniens glorieux de loe fiiccés » 
sedaublerthD l9U]rsftotm,pousiiiilre rétiA 
fir Perftrep^âêd'Oljmilieapnb celle de 
Thébès. .1-' •,•'.'.- '^ .... ., 

T^nui^Ttartantidôoc aveckstroii^ ix. 
Ipei qoihfyft'voicnt efté deftttWts pour ^^' 
cette èfAreprîTe fut fiilvy avec gwn* ^^^^^ 
de. ardeur ^ partmilierûÉDttt des Tiié^ /« ^«mv 

ôtttb^rxAitf e qirîfl eftdit 4'un namital '^^^- ^.^^ 
trcS'^ rec<i^nyîtf|Mic. ASaië il tiieie lâta /^ /.«m- 
pasV taîlB four grofltr davantage fon nus. 
armée; que parcfe qu'il pronok dçsdç^ 

keè.^ il(idép(ldia aoffi vera Ibbiatai^ 
pour L%UigieD à Icyier de$ troupes ^ S( 
à:e(^a98i-ltb PtacfCe^voi&is èâdé&nfit 
â6n dr * pouroir. rteoouvser fon Ëtati 
il eâi^oya ttiefme vers. Derdas 5 qcu 
pbi&dDir une {smelie la Macedoio^^ 
jMa'^hiy ^it^ i- cnie les . ennemis me 
JhâpiafgncroîMt jpis^ Âpt^^i» :s?ûftfieretv 
- i . G dus 
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EUm\ dus m'aiftrcs dcPaûire. ^ il arriva donc 
dvec de grandes forcés fur Içs terres 
des Alliez /& ayaoc pî^ iPotidcC) 
entra de là en batsfUeau^p^ar dcs en*, 
nemîs. Pouraroirlarétraûe plui fa*: 
çilèy il ne fouffric point) en - arrivant 
qu'on fift le deg)ft , ni que l'on cou- 
paft des arbres âir fa rouce; mais il a- 
roit rcfoii de le ftirc eh fe rMiranr,i 
pour incommoder Jcs Olynthiéhs» 
& les empcfcher de le fuivre. . Com^ 
me il fût à quelque xlouze* cens pas 
de la Ville ^ il ^calce, parce; que les 
ennemis pnroiObienr: Les Alliez a- 
voient ïaîlc droite .wtc k cavalerie 
de Thohes 4 de Lacedemons .j6ç de lai 
M ocdoine ^ & il cftirt àiU/gjKfche 
avec. celle de Dcrdaaqfu'il avoîc rcte-* 
ni'c prés de (by , tant, pouf Ppbli- ' 
ger , que parce qu'il avoic; quatre*, 
oefos chevaux iôrt Icâjes/, . Les: ennc^ 
joiis Vefirant raiigez en b^Ue aâésî 
prés de la Ville , Jcor caral^rici vint 
fondre- fur ccfîle de Paihf droite^ &a«: 
prés avoir renverië du premier choc 

'^oly le General Lacedemonicn, & tué 
grand nombre d'autres » ^Hc^mk Iq 
Tefte-en fuite , ce qui cntraipa Pirttaate* 
rie voifine 5 êc 1:| bajtaiBe efttizt perdue îA 
< . * Dcr- 
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Derdas n'euft pouÛé avec la fienoe 
droit aux portes de la ville, comme 
pour la couper , ce qui la fie reurer bien 
vice. Plufieurs cavaliers montrant le 
flanc furent tuez à la retraite j mais ili 
perdirent peu dmfai>terie , à cauiè. 
qu'elle n'efloit pas éloignée du mur ; 
toutesfois le champ de bataille demeu*, 
raàTéleutias, qui drefla un trophée; 
puis fè retirant fie abattre quantitiè d'ar-, 
bres dans (a retraite ^ pour s'cmpeicher 
d'eftre fuivy , 6c comme l'Hy ver ap- 
prochoit , il renvoya les troupes de 
Derdas Se de la Macédoine. 

Cependant , les Olynthiens ne laiC x. 
foient pas de faire des courfcs fur les i^^>>' 
kWkzic Lacedemone , &d'en rcve-^'f^^'^*' 
nir chargez de butin. Mais à l'entrée oî^^ 
du Printemps leur cavaleriequi étoitde An.3. 
quelque fis- cens maidres eftant venue 
fgr le midy courir jufqu'aux portes, 
d'Apollonie , comme Derdas y cftoic 
avec la fieone , il (brtit touc-à coup , 
Se la metunt en fuite , la pourfuivic 
jufqu'à blynthe , par l'cfpace de qua« 
tre lieiiës. Elle perdit environ qua« 
tre- vingt chevaux » ce qui la rendic 
plus fagc depuis, écPempeicha de s'é- 
carter ; de forte que la plulpart des 

Tome \W K terres 
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terres des Olynihiens n'eftoicnt pas 
labourées» Enfirt^, la faifbn s'avancent, 
Tékutîàs mit en campagne , 8c s*ap. 
procba avec fon armée , pour achever 
de ruïicrccqutreftoic de l'année der- 
iViere; mais la cavalerie Oîyiuhicnne,. 
tï'averfane la rivière qui paflbic prés de 
la ville, s'approcha doucement de fon 
camp ; de (^uoy irrité , il commanda 
au Colonel de rin&nterie légère de 
courir l'attaquer. Alors elle commence 
rîemo' ^^ ^ retirer au pas, 6c l'autre lafiiir, 
iùdas, jofq«U traverfer la rivière après elle ; 
elle vie qu'il y en avoir aflcz de pafl'ez, 
clic tourna tout court , 8f le tua avec 
plus de cent autres. Télcutias qui vie 
cela, s'avança, tout tranrporté de cole«- 
rt^^ avec l'infanterie peiimmcnt armée, 
& commanda à la cavalerie 8c au reftc 
de Pinfanreriç légère de donner de tou- 
tes leurs forces. Mais pour s'eftre ap- 
prochez trop prés des murailles , ils eu* 
rent de la peine à fe retirer , 8c à fecou- 
Vf ir des traits qu'on leur tiroir du rem- 
part; Caria cavalerie Olymhicnnc re- 
vint à la charge , lîiivic de l'infiintertc 
légère , 8c enfuitede celle qui eftoit 
peiamment arniée, qui voyant Tc- 
ièurias en deibi^drc le rompircût^ 11 y 
^ - - ' foc 
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fut .mér:cif combatéant. tfallamment ,' 
après qukyf lotît pli* î lès unsi-fe rcti- 
rcrenc à Spartolc ou à Acanthe, les au-' 
très à ApoUdnie , mais la piufparrc à 
Potidée; L'cnnerpy s'elhnt partagé 
auflî pourles^fuivref tootc.'la flcuttde» 
l'armec y périt. Cdackât'apprôndiseà 
ne fe porar emporter dé colcfc , rioa 
pasmefine contre un valet; fi ion ne 
veut courir fortune de recevoir plus de 
mal cfilon n'en peut fatre 5 &^iS' far 
tout.c'eflr-uncfavitc cjuiiic fe peûtipaïf** 
d<ïmner à un Gencrah d^açniéc; car te 
paffion eft aveu^e ,;& ne forfgc qu'à: 
fe venger, au lieu que la railbn veut 
qu'on doHDÇ ordre à {a fdreic , avmt 
que de fo©gcr à la ^^engeonéCi Sur c«ff 
noa\^Ues^ les LapcfedeHioisiens ,' poot» 
ajTefter k$ pripgrb.db l'eahctey&fuitt 
vretousjouts leur pointe, yenVoyercno 
isd nouvelle aroiée fous lo cotnmatide<# 
meittuluRoy Agèiîpolîsi. iqliiils don^ 
nercisc Jikni: Cont^ c de c i'entfe , Spircia^ef ^ 
CDmoare^ils^avoiept* faû à /[gefibus^ ili 
ftùiOmy^itt piuRrars bnavçs^oloncat^* 
r^g de it campagne ^ Ss. des écran^rs, 
qo'on nomme T/oçfaiA>è!s , avec des 
bâtards de?jSpairDe ,^: qpiTonr fore bteti 
{m9 , . a ctnsUDÎeO'iaflTciks dans les 
j .. i Kl exer- 
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çxcrctocs^ de.Laeedcmone^ Ja ne parie 
. poiftf de plufieurs autres voliwtaires 
d^ villes alliées , ny de la cavalcnc 
Thc{r4lknnCr quifecvouloit faire con- 
aoiftrc à AgeGpolis, outre les troupes 
dcDerdas'Scd^AmymaS) qaiclloi^c 
^ {iSusleffcesqu'anfmravanr^ 
5^j i Pendant qu'il maTchoit à cette en- 
Siège de treprifc , k, viHc de . Phliontc , après 
Thlim- avoir jncriicJes louangcsde cePrince, 
'^* pour a\ftoir affifté fon armée d'une 
fomroe confidera^Ie , avec! grande 
prcnxtpc^dê, stcni^aâ i^'en ion ab« 
fchçc Agèfflaiis ne la viendroit pas 
attaquer , Se que les deux Rots de 
Sparte .n!abaodonnero!ent|)^ en mef- 
mertemps la. capitale. EHe maUtraita 
donc les bmntts^ fie Iles Moulut obli* 
gisràvukleriair diâerçfMl.damlai^ille, 
quoy qu'il n'y cuft point ck Jufttoe a 
«rpcrer degois qui eftotent Juges & 
parties. Ik virent s'en p lairidreà La«: 
çeden^oné , :en la compagnie de qnel^i 
qliesr jau^res habitaiis , . qui. iouftenoient^ 
qi». ]a piufpart ircHii^laïc ccltinjùfte: 
aniSSilitcn qu^eiix ; ce qui irrita tieUe*-: 
ment leur v^ie, qu'elle les condamna 
%om à l'arx^dc} de ioitq^iAlsn'o&-i 
cencjnetiQiffnen CmaKbtp^ îà tiçcdi.. 
- xj i yL ' foîenc 
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ibicntdc crier, que ceux qui Içscoiv 
datnnoicnt eftoienc les tnefmes qui les 
avoicQC chafièz , & qui avoient fermé 
leurs portes aux Lacedcraoniens 5 Qic 
s'eftaac emparez de leurs biens pour 
peu de chofe , ils rerauoicnc ciel 8c 
terre pour s'cmpefchcr de les rendre , & 
les avoieni faic condamner exprés pour 
s'eftre venus plaindi'c à LaceJemone» 
afin ouç nçrfcone n'y ofaft plus venir. 
Les tphorcs trouvant Ums plaintes 
juftes, ofdonncrenides Icvéiea, ce qui 
ne dcpiailoit pasà Agefiktis qui clloît 
ami de quelques-uns des bannis , tant 
du chef de (on père que du Gen. Apres ^l 
avoir donc eu les aulpices favorables i vrociésy 
il partit fans plus tarder , & rencontra c^f- 
en fon chçmin plufieurs Députez du 
plis, quiluy offrirent deTargcnt pour 
ne point pafler outre. H répondit, que 
fon dedèin n'cftoit pas de fane tort à 
perfonne , . mais . d'empcîcher qu'on 
n'crifilK Comme ils s'offroient a la fia 
de fàrrç tour ce qu'il voudroit , pçur- 
vcu qu'il n'allaft pas plus avant ; 11 dir, 
qu'il vouloit avoir des gages de leors 
promefles , pour s'cmpefcher d eftre 
trompé, comme il l'av oit cftédéji, 8c 
(ur ce qu'ils demandoient ce q^'il vpu-; " 
, . . K 5 „Ioit 
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„ loir , il répondit ; Ce q^e vous avez 
„dcjî donne , ftns vous en repemîr. 
, Il vouloir dire leur fort<re{fe 5 mais nVn 
ayant rien voulu faire, il entra c^ans le 
pais , & fie tirer une circotivallation 
autour de li Hace. On murmura fort 
dans fbn racnp de ce qi^c fo^r peu de 
gens il £n auaquok un grand nombre; 
^ar les Pbliafiens failbicnr exprès leur 
_ .. afionbîée à <iécûiîvCîT , 01!^' v avoir 
haroif <^^q ïpnle hoftwncs ; ^n*ais Agéfilaus 
siuoient icommanda ,• qu^>n arfcïlaft toxîfe Icç 
•"^'^ip-amisêcljcs pareris des ba^nhis , qui for- 
toicnr pour les venir voit ; & qu'après 
les avoir bien rraîtçz , on leur foumift 
loutccqu'ilfaloijcpoiiples armes & ks 
exercices , ^ifanr que les bannis ne pou- 
voient mieux employer leur argent. Ils 
fe trouvèrent ainfi monter à plus de 
mille hommes, tous braves 5c bien ar- 
fiiez; ce qui arrefta le murmure des La- 
cedcmonicns , qui virent , .-quMs pou- 
voienteftre dé grand fervice.. 
Findeia '^Tandis que cela fcpaflbit à Phlîon- 
S^uerre u , Agefipolîs vint de la Macédoine fe 
d^oijn- camperdevantOîynthe, &ne voyant 
paroître perTonne , acheva de ruiner 
ioucçe quireftoiîj puis palTànt (urlcs 
terres de îcors Alliex, ilyfic le.mefme 
' ^ -• degaft , 
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d^aft , Srprit Toronc d'aflaur. Mais 
comme c'cftoic dans les plus grandes 
chaleurs de TEfté, il fut furpns d'une 
fièvre ardente , dans laquelle refvanc 
incenamnient à la fraîcheur des eaux 
&desboisduTcrppledeBJCchus» qui 
cft à Aphyte , il s'y Su porter ; ma's \\ Cepoient 
mourut le feptiéraejbur de fa fièvre, j[^^^^'' 
aprcseftrefortydece Temple^ pour vi^q^utttvi" 
kf o nt fouiller par fa morr. Il fut cm- ronnoUm 
baômé dans du miel , & porte àSpane ^ '7 '^^' 
où \\ reccut uneièpultttre R^oyak. Age. ^^nplrtoi^ 
filaSs au Heu de fe réjoiiir de la moïc entU 
d'un rival, regretta (a compagirie-, càr««^ 
Jes-Roisde Laccdcmooe logent enfem- ^J*^^ 
W^i S;^rte ; & quoy qu'Agcfipolis^.,v/ié 
ftift de beaucoup pkis jeune que luy^ vaïUm. 
& qu'il luy portaft grand re^^eft , il 
éclaiflbitpisdereniretcçir , & d>ftfc 
lecoropâgmm defes plaiGrs&de fcîîdl- 
vcttiflcmens. Pdybiàde fut envoyé ^Ç'^^ 
pour cbmmander en ïà phce^ & xà- pUs 
duiGt la vitlè d'ÇHymbè à de.fi graiv ^^^'• 
des cxtvêmîteî , que ne pouvant plus 
aroir de vivres «y p^r mfer py par ter- 
re , elle dépefcba à Ladedcmooe , & eCNc 
la paix , en faisant ligue ofienfive & do- 
fenfivcavecelle. 
Cependant, comme la fobrîeté.a xilL 
K 4 ' coâ* 
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F in du couftunre de prolonger la vie, au lieu 
fi^^àe que la gourmandife 1 abrège j la villede 
^^ ton- pf^ij^rije jjj^ç yj^e f^jg pjyj quVlle ne 

dévot • pour n'avoir confumé par jour, 
que la moitié des vivres qu^cUc confii- 
moit ordinairement. Mais ce qui fût 
caufe particulierertient de la durée du 
Gege, fut uncercam Delphion aflezil- 
luftre, qui fuivy de crois cens Bour* 
geois, tant la refolution a de pouvoir, 
taifoit la ronde tourc la nuit, & obli- 
geoît le peuple à ucie garde très exaâre, 
mettant en priibn ceux de qui il iedé- 
fioit, ôcempefchant les autres de capi- 
tuler. 11 faiibit rocfme fouvenr des for- 
tics où il avoir Tavancnge -, & cmportoic 
éts lôgemcns. A la fin ne trouvant p!us 
de vivres , après une exafte , recherche , 
on fut contraint de dépefcher à AgcG- 
lau5, pour avoir pcrmiflîon d'envoyer 
des Députez à Laccdemonc. Maisluy 
fefché de ce qu'on ne luy vouloir pas 
rendre cet hdnneur , fie en forte par 
l'entremife de fes amts , qu'on luy ren- 
voya ce^e afEtire. Cependant, il re- 
doubla les gardes j afin que perfbnne 
iiefepûft fauver ; ce qui n'cropefcha 
pas que Delphion Sc un des fiens qui 
ttvoit pris plbfieurs fois des armes aux 

affic- 
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adiegeans , ne & fauvaft la nuic. Quapd 
J ordre de Laeedeuione fut arrivé , Age- 
ûiaii; ordonna que cinquante desban* 
nfs s'aûèmbleroien^ avec dnquanio de 
U ville , pour condamner ceux qui le 
trouveroient coupables , &pour régler 
k Gouvernement. Apres U y laifla 
garnifbn , & dcquoy Tôîtrercnir Cm 
tûo\$i puis renvoya les AUie? , 8ç ra-; 
mena luy mefme fès troupes, Voilà k 
fini qu'eut le Gegc de Phlionte, après 
vingt mois de dujée. 

Comme tout réiiflîflbit aux Lace- xiv. 
dcmonicnsj QaMs eftoient maîtres de '[^t^^^ 
Thébes&d'OJynihe. & arbitres dch^h!!!^''' 
Béocie, ou pûtoft de toute laGrecej oi.ioo. 
Corimhe eftant ibûmilè, Argos abat- ^^•3- 
tjë, Athènes abandonnée, les Alliez f^l^J^^ 
ou éconnez ou vaincus , il fcmbloit que ^omf$. 
leur Empire fud inébranlable, lors, 
€ju'il fut renyerlé par ceux qu'iU ^^ 
noiçnc of^rioieZf. Et pour faire un Ci 
grand coup, les Dieux n'employèrent 
que la mamde ièptbanni», pour mon- 
trer leur pu^àace aufTibijeii qu^ kw 
juilice^ do^ nous pourrions rapport 
ter pluficuss cxoRiplcs ; maïs celuy:cy 
fQffira« Pblidas Gr^Ser di) Coofeil à 
Thébcs ^ homme qui s'acquittoit fort 
K. f ^ bien 
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bien de fa Charge , eftam venu à Athè- 
nes poar quelques affaires» ; l'un des 
bannis qui k connoiObic le vint trou- 
ver , 8c luy demanda des nouvelles de 
la Tyrannie. CommeiWitque leGou- 
vernetnent luy déplaifoit auffi- bien 
UGm qu'à luy , ils conipirerent enfemble 
ditflus. pup aftranchir leur patrie, après s*eC- 
tre donné la foy reciproqucmenr. Mel- 
lon, car c/eftainfi que cet illuftre ban- 
ny s'apelloit , ayant pris fix de fcs 
compagnons avec luy , les plus pro- 
pres à (on d^ein ; ilsfortenr^nfemble, 
fins autres armes que des poignards , & 
prenant de nuit le chemin de Thcbes, 
demeerent cachez en un lieu écarté 
. ,,tout te long do jour , & fc rendent aux 
portes de 1* ville firr le point qu*on les 
^lok fermer , comme des gens qoire- 
vîertnerfttardde Pouvrage. Eftant en- 
trti , ils paient' encore l.i nuit & le jour 
fiiivant au logis d^tin nommé Ctmn, 
qftiieftoitde Pintelligencr. C*eftoit le 
jour de l'a Feftede Venus, quifcDaflc 
cnt^ejouiflances, & que les Magiftrats 
dûittcoÉ leufs Clwrges, 8c Phyllîdas 
ppuif les régaler leur avoir promis de 
Mit amertdr'Ics phw belles Dam» de la 
Ville y &bien ^'ils. atteodoient hi nttie 
^ " V — avec 
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avec grande ittipatficncc Comincilsca* g^j^kV/» 
rêot foupc, 6c quM les eut bien ^^t J^^^-^; 
bôlrc, . il 9mk à Icar mftaiice poair leur hienpaf- 
araener ces Darnes , 8c fit entrer Ici fer leur 
Conjurez dans un cabiftct :prochc de l^ ^'^^^^ 
falci H rentre aoffitoft^ ,8c cKc à Ar-„^,y^ 
chias & aux autres, quii Iw. Dames 
eftdiem arrivées ; maô que c'cftfaicnt 
(fes femme» de cMoKcidri r qofi^m* 
ïéiefit point erttrerqu'bflrfftuftfoit fc- 
firer les valets. On congédie ibus le» 
gens, & Philidas leur donné du tia^ Ôc: 
lêi envoyé dans l'appirierïicfït d*un des: 
Oflîciers pour fe réjoU^r. En felte ib 
ftéieritrer !♦$ Gôft^it» trai^efti^, trow; 
*9r «)i«îtrefli^, & qtaftre^wtftr en fui* 
nmcSf 8ç lef? plirce ^f 6s de conviez, ^ 

lèJir-dt^nrwftiÉàefcâconîateurî ce qiir 
lie (iill {)â[â piûi^a r«ic que le décoa* 
vftaw ttAit.à'CWp y chacun pd^rdô' 
lé^Ûeft. QîiekjuetMft« veoldnciq«*^il»^ 

riiesMreulftnt émdtlèatMnàko^ce^qHiij, 
qQitï'ëkpsi^û vtiïy-fetkiMablè, ftitcé-'^ft J^P^ 
cfU'A* «iiftftc Cfté rccoïtetii ittoontt-:''''''''^^ 
ftéW'i *#6'itn'ydlf pôiril «ÉrdôMtfon 
dfc f^ffi fôïtir Içs^vrttti*' A«ffi-tôft, 
PHyllidag n avfea i^iS» desr iSônjurei^ 
chet Leoiirjade ^ qu'jt trMfé rètir4^ 
KC aj)ra* 
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228 , V Htiloire Grecéjne 
Qr.tH- après foopé dans fa cliarobrc, avec iâ 
^»e. femme qui travailloit auprcs'dc luy. U 
(aie dire qu'il appbrtoit quelque ordre 
de la part des^agillracs » & etlanc en- 
tré , parcequ^oa ne fe déâoit de rien » il 
lepo'^narde, Sc arrefte les cns^defo 
femme par dbs menaces. Au forcir de 
là, il commande, (br peine de la vie de 
xwit la pone. fermée, ôc va avec deux 
desCobjurezenla prifbn, quM fie ou- 
vrir , fous prétexte d'aliéner quelque 
prifonnier. Le Geôlier n'eue pas. plu- 
toft ouvert qu'on le tck^. Se l'on mee 
en libaté ks.pfifonniers , qui furent 
s»pmezaufli-eoft des armes qui eîtoieoc 
fous le$ portiques , 8c conduits prçs 
, ^^^ du Tombeau d'Ampbion , avec ordre 
pu. ' ^'y demeif rer. . irHioneineoc on crie par 
les rues. Qijeles Tyrans éroiern morts; 
£c que I?^oQ pouvoir iprtir en aâUrance^ 
mt\& pçrConne ne iortift quM ne fuft 
jour; Alors i^aeim arrive avec {éf ar-. 
Bies, ÊMC à pi^ ou i cheval ^ eav^rtu 
ducry pnbUcquJ le commandoic*' Ce- 
pendant . les Cofy y rez en voyereot lairc 
avanieer dwit Geii^i^ux Athcmiee», 
Qc le refte;^e$ bannis, qui eftoicnt fur 
la frc^tigreL iH'ec 4ei troupes, tandis 
que k Gçavf roeur dp Ja dtndcUe ffû-, 
7. / foit 
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foie venir du Iccours de Placéd & de ?/«/ de 
Thclpic, que la cavjjefic Thébaîne ^J^-^" 
écarta , après, en avoir tué quelques- *'**^* 
um. E.n (ùke, oai'evin.t ailifger U 
forterefle avec, les rroupcs d' Athènes 
qui eftoient accourues en diligence. La 
gamifon qui edojt de peu de (oidats 
s'étonne, voyant je nombre , ^ l'ar« 
deurdcsaÛoJJiiHis, outre le pçix qjuon 
prc^foit à celuy qui monterok le 
premier; & ayant den^andé à lonir 
avec les armes , elle eft congédiée* Ma s 
les Thebainsne pûreni s'empçfcher à la 
fortîe, de. tuer tous ceux qui eftpienc 
du party^Oomraire «à la referve de quel- 
ques-uns qu^ les Athéniens fauvergu; 
car la fureur eliptcC graïkJe, qu'on n^ 
prdonnoici pas me(me aux enfans de 
ceux qu'pnavoit maflacrçs^ 

Su r ç^ nouvelles, Icb L4acedemonieQs xv. 
font iXiourir Je Gouverneur, pour i'«x^- 
«voir ren(Ju lia Placée fans attendre le ^?*^" 
fecours , 8c ordonnent des levées. y^J/^ 
Agefibtts sVxcuiè de cecte enireprUe,^«fiTe 
{ur quarante ans de ferviçe y qui ay^nc ^* 
le pouvoir dcxempicr les paniculiers ^^^^^^ 
d'une gCKfrQ étrangère» en dévoient à Gr.de 
plut fofte ra\fpn diipenfer ilc Prince^ fnberté. 
Mais ^^& qu'il eftoit bien-aife delà 
K 7 laif- 
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hiûet faire par un autre, le craquait 
^jU'on n« luy reprochaft Savoir ci»- 
biirqué là République à la défenfè de 
h Tyratittîc. Cléowbrotcyalladonc,. 
pour fon coup d'eflay > car il n'avoic 
point encore Commtndé d^armée, & 
partit par ordre des Ephorcs durant U 
rigueur de I^Hy ver, à !a pourfuite de 
èeux qui $*cftoierït Éhivex deThébcsu 
Comme GHabh>s deoseuroit campé 
fur la route d^Eleut hère avec I^nfamc^ 
rie kgere des Atbtttidns» il monta pat 
celle de Platée , où la fietme s'âvan^i 
ç^r, renconfra furlehâiif dtiânKmtai' 
gncs ceuîé qu'oii avoit retirez des pri* 
fom de Thhébes , 6c les tailla tou$ en 
' pièces au nombre de cent cinquante» 
s'A ne s^enfauva quelqu'un par hajcard 
Pour luy , il Afcendic vers Platéequi 
eftoit alhée âé l^accdertkJner & paf- 
fànr à TRcffpic » campaf cri m îku qui 
a^pàrccnoit aux Thcbams' , notoaii 
les Teftes de Chien, tt dUtoeuràUfei- 
cynoté' ze jotws, puts retournant à Thefpie». 
/Ww. yffy pour- Gouverneur de la Placé 
Sphodriâs, avcdic tier$ des Alliea, M 
hiy donna tout 1 argent -cpi^il av^ 
pour Ifever des troupes ^ w qu-il fit; 
Ëufuite i_ il retourntau pâSs p«r CreuifiiL 

ra- 



Digitizedby Google 



rsmcnt^tït le r^e de Tarmée ^ dans 
Pincereitiide fi l'on ^ opminucroit la 
guerre , parte qu*oft n'avoit pas fart 
grand mal au pais, Se qu'il (èmbloit 
qu'on le vouluft: épargner. Au fortir 
détail iè leva une ceaipefte, quicn^ 
tre autres defordres fit tomber quamU 
té de belles de fotiime , en bas de la 
ittonfâjgné quf va de Creufc à la mer, 
& emporta beaucoup d'armes, te que 
quelques-uns prénoient à tnau^is au* 
gure. Enfin , plufieurs ne pouvant mar- 
cher avec leurs boucliers^ àcaure de 
riœpetooftéduvenr, forent contraints 
de les lafiOerde çaSc de«là , & de met- 
tre dcs^ pierres dcfllis ; & le» vinrent re- 
prendre h lendemain , après avoir fbu- 
pé à Egoftiiene dans la Mégaride. De- 
là , Clcombrate licencia fes troupes, & 
cfcaçan s'en retourna chez ft>y^ 

Les* Atfccriieri^ Te voyant comme xvi. 
Moquez park pdflancédeLaccdemô* rmwfcr 
ne, qui tenoit- Thcbes & Corinihe, ^^/^^^^' 
furent conirairits de plier > ficfatfantle spho- 
procès au* deux Gfenerauxquiavoient driau 
cfté parttcîpaHs4e Pentrcprife , en coo-' 
dàtnrterclît/FUhà fa m6rt & Tautreatl 
ba ni j M d mén t .' parce qu'il s'àbièntai 
ayant fc^getoenc dtrprocéSir t>'aarf0 

co* 
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jcofté, lcsThébain$ pour Icà qigagcr 
dans leurparcy , perfu^dercm àSpho- 
drtas par argent oa par quclqMC autre 
artifice, ^efefaiCrduPi»éequi n'cftoit 
pas terme. Partant donc de Tbcfpie, 
après avoir foupé de bonne heure il 
s'avança en diligence , penfam y arriver 
^Thrie.^ nuit , .maille jott? l'ayam furprii, 
l empelcb^ de pafier optre. Cepciuiam, 
au bcu de fe retirer fans bruit » pour ne 
paini divulgcf remrcprilc , il prit des 
troupeaux , & pillaquelques vilbges de 
TAitique. Les Athéniens avertis de fa 
.venue par ceux qui l'^voirot rencontré 
Etymo' iiirle cbcA^in:, ilcmcurerentleireftedç 
ch.U'l^ nuit fous IçA armes, & le tiurenc 

îf- , ô. P^^^^ ^ ^^^^^^ ^^^^ ^^ cavalerie. Le 
celle, lendemain , ils ^rrcftercnt quelques 
Ambaflâdeurs de Lacedemone^ com-: 
me complices; du taie % qwy qu'il n*y 
C4/iias ^^(^ pQ[j^^ d'apparence qu'ds^ fc tuflcoc 
renfermez dans bvf^le, s'ils eawflcm 
eflé avertis , ny Ic^ez comme ilscioicnt 
chez uidr leurs amis, pour le perdre, 
ficpo^ur fè faire découvrir. On leslaifla 
donc aller , fur raflurancc qu'ils dop- 
nerçnt , fy^ la trahi^, de Sphodiiasi 
ierçfc <|elà voilée à Sparte, Se p^oiedç 
more, ^ufà n'ofa-t-il venir au mandé* 

ment 
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ment des Ephore^, depeur que âtefte 
n'en répondift \ mais il ne laifla pas 
d'eftre abfous en Ton ab%nce, par le 
crédit d'Âgcfilaus , qui fut une cor- 
ruption manifelte » condanuiée de 
tous le$ honneftes gens ; Car le fils 
de Sphodrias qui eftoit fort bien fait^«J^« 
& aimé d'Archidamus , pria ce jeune ^*^^' 
Prince , à la perfucfion des amis de fon 
pcre , d'en parler au Roy. Archidamus 
fut touché de ion déptaifir , 4<i^'i 
verfer des larmes , & dit , Qi'iLn'o- 
foit feulement regarder fbnpcre, tam ^^f/T. 
il luy^ pertoit de refpcét , 8c quand il'*^^* 
avoit envie d'en obtenir quelque chcw 
[t\ qu'il le faifbittousjours par l'entre- 
mife de quelqu'un ; mais qu'il ne laif. 
fèroit pas de fiiire toutce.quiferoit en 
fbn pouvoir. Il fc trouva dcmc de grand 
matin au lever d'Agefil^iis , & l'ac- 
compagna par tout fans rien dire, quoy 
qu'il vift toijt le monde parler à luy ; 
puis l'ayant reconduit en ion logis , il ^ 
fc retira. Il en Ht autant le jour diaprés, 
tant que le Rôy . s'en apperceut ; t(^\% 
il ne luy en voulut rien dire. Cepenr 
dant Archidamus n'ofoii revoir le beau 
Cleonyme , fans s tftre acquité de fa 
promc0e ; ce qui meitoit fort en peine 

les 
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Ifô amis de SphbJrias, fur b cramtc 
qa'îlacuftcfté rclwitc. Enfin rompant 
Jêfilcnce^ il s^approcha du Roy, &c 
hîydit, Que Cleonymc Pavoic prié 
d'intercéder pour fon père , 8c qu'il 
le (ti|:)pKoic d'obtenir fan abfolution, 
Agcfiltiiskjy dk, Qu'il eftoit excuÉi- 
blc d'avoir donné quelque cho(e aux 
fnîeres d'un aray ; mais que pour lay il 
iickiferokpas, s'ilavoicabfous un cri. 
œîocl » convaincu d'avoir j^ris de l'ar- 
géoc afin de trahir fon pays. Arcbtda- 
mas fercâra avec cette réponfe, nnàs 
dcpttis ioftruit par quelque autre , ou 
^tcs y avoir Tcfvé» il devint trouver 
fimpére, ficluy dit, Qae fi Sphodrins 
dlotc iftàocenc il xhi^ort point bcfoin 
&graoe, 6c que s'il dloit coupable, 
il la demandât pour I4y, Agefilaiîs 
luy répondit, <^6 G cela fc pouvoit 
fkiir f^Tsbleflfer leur honneur ^illcfo- 
roit. Sur ces entrefaites, un des amis 
re/F/^wfdeSphodrias ayant rencontré Elymcr- 
ejirt xc^c^^ luy dfc , Qu'cftant amy d'Agcô- 
^^^** Ms, comme il eftoit, il ne manque- 
roit pas de condamner Sphodrias , qui 
n'cftoit pas trop bien avec ce Prince; 
A quôy il répondit , Qu' Agefilaus difok 
partout, que la Republique avoittrop 

be- 
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Jbdbin Je braves gens pour vouloir 
perdre Sphodrias pour ;la première fau- 
te qu'il Euft &ire. Cela ayant eft rap- 
porté à Cleônyroe, il alla ficouver Ar- 
chidaiDUs., & Juy dit^ Qu'il . voyok 
bien que 'fa nconi mandat ion ^ott eu 
lepouvoîV de chfliDger Pelprit du BLoy : 
Que le foiwenir luy en demcnreroit 
touœ favie, S£que ton amitié, ne luy 
ferok point ^chonte. £tilneJt|yinan- 
rjuapoint de parole I car il rêcajc» coô- 
JGUTi en homme d'honneur , & à la ba- 
taille de Leuârès , fut tucdevam k&oy 
avec le Colonel Dinon, après s'cftite 
jettétepremicr au milieu des enncmis.Si 
mort affligea &)nÂtrch'damus;<maTBpoor 
le moins ii. ne. fe repentît fomt de l'a- 
voir aimév . ' 

M^isdaris Athènes , ceux qui fivo- XVIT. 
nfoienr le part y de Ti^ébes commence- -j^^^P- 
rem à d-ier. Qu'au lieu de punir Spbo- ^J^^j^^ 
drias , on avoit approuvé fa trahi- contïe 
fcnj de forte que fur ipu«plaitîtcgi ^^^^.^^^' 
fortifia le Pirce, Çc Ton équipa ^ des *^''''- 
Galères pour fecourir les Thébainsde 
tout fon pouvoir. Les Laccdemonicns 
lie leur coftc ordonnèrent des levées, 
& prièrent Agcfifaii^ d'accepter lecom* 
mandement, comme pl^s cxperimeii^ 

té 
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te Capîtaioç que Cléombrote. Il fe 
prépara donc à marcher , âpres avoir 
dit, qu'il ne contrevicndroit jamais 
aux ordres de Spane ; Mais voyant 
qu'il ' eftoH diiïiale d'eatr^r dans la 
Béocie4I l'on ne tettoitla montagne de 
: Cttberon % il s'en faifit par l'emremifc 
des troupes Coudoyées des Ciaori ns, 
qui faiiôient la guerre à ceux d'Orco* 
mené; après. avoir moyenne une faf- 
penfion d'armes entre ces peuples, & 
donné une montre d ces troupes : Cnril 
défendit aa3î Orcomeniens de Itùt faire 
la guerre» tandis que l'armée fe^oiien 
campagne, & dit, qu'il marcheroit 
contre tes premiers qui contrevien- 
droient à ce règlement. Après avoir 
eu les auipices hivorables, ilfanîti Se 
ayant traverfé le mont Cnhcron, vint 
â Thefpie , d'où il entra dans le pays 
eonemy. Il trouva toute la plaine de 
Thébes retranchée & pal flàdée avec 
les autres lieux plus confiderablcs, fie 
fè conrentade i^avager lereftcen'diven 
campemens , panant ordinairemenc 
après le repas du m^tin. Par tout eu 
rîfté. ^' •"w, les ennemis fe ponoîentdece 
cofté • là , à la faveur du retranchement^ 
& un jour qu'il eftoic retiré en ion 

camp, 
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camp, leur cavatencfonk par des rou* 
tes détournées, & vint attaquer Ion in- 
fanterie légère, après qu'elle eut mis bas 
les armes pour apprefter à manger. Il y ^^.^^ 
en eut pluGcorsdc tuez avec deux Spar- ^^/"' 
ûates, un L^uedemoaiende Province, fjdfi^Me. 
Se quelques baonis d'Athènes , qui 
n'eurent pas le loifir de remonter a che- 
val ^ car une partie de la cavalerie a voie 
xJéja mis pfcd à terre, A la fin , Agcfi- 
lâu^Veilamav:»K:c avec l'infanterie pc- 
fâtnmént armée;, fie la cavalerie y ac- 
courant, loâcenuë parles plus vigou- 
reux de la jeuncâe , les Tbébains firent 
coti^me ceux qui jouent aux barres: 
car ils les laiflèrent approcher le plus 
prés cps?iJspiicent 61ns danger* puis lâ- 
chant kpkd , rentrèrent dane leurs re- 
crmcbèmens , (ans .^voir perdu que 
douze hommes. Agefilaûs voyant 
quMs n'avorent accôuftumé de l'atta- 
quer qu'après le repas du matin , fa- 
cr^fia dés le point du jour , & mar- 
dbanc lej)ltisvifte qif ilpiit par d(çs lieux 
écartez , entra daos leur retrai%cheti^at; 
du codé qu'il n'elloit pas attendu, & 
ravagea de -là jufqpes aux portes de 
Thébes. llferetiraen(uiteàTbefpie,& 
l^yancfqriifiée» y laifla Pbébidas avec: 
•::cj * ^ des 
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des croopes; puis rcpafTant le Mont 
Citheron , il vint à Megare, d'où il \u 
cericia les Alliez, & ramena les Lacede- 
raoniens en leur pays. 
xvni. Phébidas ne laifla pas de laire cara-^ 
wo»7 (fe gcr igj teri-ci de Thébcs- par (es coo- 
^^^ '" lueurs- 8c fes partis, ce Jq ut obligea les 
Thébains à marcher contre: luy avec 
toutes leurs forces. Mais commo il les 
coftoyoic avec ion infanterie Icgcrc , 8c 
les empcfchoît de s'écarter; illcicdn-f 
eraigr$it^ la fia de le retirer ptisftoft 
qu*iUn*avoiefttnefo]u, apjréi avoir dé^- 
dhargé le butin pôur aller plus viûe» 
Alors il les ferre de plus prés ^ avec ou 
Arc à fon infanterie pefamihœt armée 
8^ à^ celle de Thefpie dolcftHVtef^no» 
(an»< fperance de le^éfatre^' mais: la ci-» 
^lerie ennemie le trouvaift aculée en- 
un endroit, tourne tcfte, 6d fe rallie. 
qu^ls é' t'^P'iïs proches de fes gens,, font alte;; 
toîm èC s'étonnent. Ellefles pràâe ; Phébî^ 
f(M* das y eft tué> avec deux oé trois au-« 
lires ; le reftQ prendl^ foire r& entraii» 
. apr«$ fby les Thefpiens qoi vfaifoicne 
e/iffwf/. ^^^^^^ waves, fans s'arrefler qu'ahi ne 
ques'Hns Rifkm ÙMs h Ville. Cela^renditlecoit-f 
defue\. rage aux Thébains, &te porta à leur 
Ênre 1» guerre puifliiaifflcini , te aiuc 
' ' con- 
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centrées voifincs , dbnt inae partie des 
habicans fe rcuraent à Théfaei, (\\ji(e^^P^^' 
gouvefDott comme cux-j & lc$ amis ^^^^^* 
iJcs-L^^redemontcns eurent beaoooop à 
(boffrir. Cependant onenvoya de Spar- 
te à Ttlelpieun Colonel avec Iod Régi-, 
finem pour garderla.Place. 

Le Priatcmp»reno y les Laccdeou)- xix. 
nien& oFdoemerent de nouvdles levées 5fcorie 
contre Thébes, fous le cpramandc- '^M- 
mentd'Agefilaus; mois ayant qtiede'jf^^. 
pamr , il donna ordre aa Cofnman- fiiaùs 
dam deTbelpîede fe fai€r du p^agef<>»'2^ 
d^ montagnes ; 8c lors. qu'il y fut ar- ^* ^' 
rivé , il feignit de voubir prendre la 
mefme route que l'autre fads, deman- 
da qu'on luy préparafl l'érapc à Thef- 
pic^ 8t que les Dépurez^cïcs Villes 4'y! 
actendiflent. Comme il vir que les 
Thébains s'eftoicnr campcx fur cette 
avenue avec toutes leurs forces, il prit 
la route d'Ërythre, & taifaot en un 
jour IC' chemin de (^K'jousnécs 9 paila 
1^^ retrascbcmentde Scole,a^aacvqu?iU 
y puflentcftvepow renempe&bô; il 
alla de la- ravager la contrée Orienod^ 
de Thaïes, jufqu'au quartier de Ta- 
nagre", ou il ne toucha point, pavce 
^ue ceux qui gipavemotcnt tenoieM 

Ion 
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ffyfpo ion party; puis il revint fur fes p», 
lodore, laiflani Tanagre à main gauche. Les 
^p^**Thcbainss'cftant venus ranger en ba# 
faâi9H. taille en un paâage écroît & difficile 
nommé PËftomach de Vieille, pour 
luy empefchcr la retraite , il tourna 
tout court contre leur ville, au lieu de 
rot^rcher droit à eux ; ce qui fut le trait 
d'un grand Capitaine. Caries autres 
craignant pour leur Place qui eftoit dé- 
garnie , y accourerent en diligence • &c 
abandonnèrent lepofteoù ils s'eOkoient 
retranchez , par où il faloit qu'il paf- 
fàfl; de neceÛité en (e retirant. Ils pri- 
rent le chera-n de Potnie qui eftoit le 
plus feur, & nelaiflcrent pas d'eflùyer 
en paHant la décharge de quelques- 
un» de fès Regtmens : mais ib blefle- 
rent aufli des loldats àcoupsdetratr , Se 
. un Colonel y fut tué. Les Squirites 
^'"^'& quelques cavaliers qui leur donnè- 
rent fur la queue , hâtèrent un peu leur 
marche; mais eftant arrivez prés de 
leur ville, ils tournèrent tefte, 8c obli- 
gèrent les autres à (e retirer bienviftc, 
laos avoir perdu pourtant un feul hom- 
me, quoy que les Thébajns ne lai& 
iàilènc pas de dreikr un trophée* Com- 
me il eftoit tard i Ag^laiis campa au 

lieu 
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Heu d'où ilavoic délogé les ennemis. Se 
le lendemain , reprit le chemm de 
T herpie. L'infanterie légère des Thc- 
ba.ns le fuivit un peu hardiment , foû« 
tenue par Cahbrias, mais la cavalerie 
Olynrhienne tournant tcftc 9 en tua 
plimeurs fur un cofteau d une pente ai- 
lée , ou il n'ed pas difficile à des ca- 
valiers d'atteindre des fantafins. Age* 
filaûs cftant arrivé à Thefpic , trou- 
va la ville en tumulte; ceux du par- 
ty de Lacedemone voulant égorger 
les autres , donc Menon eftoit j 
mais il ne le voulut pas fouffirir , Sc 
les ayant reconciliez 9 il repaÛa les 
montagnes , Se vint à Mégare » où 
il licencia les Alliez 9 6c ramena {es 
troupes chez foy. Cependant , les 
Thébains forx incommodez de vivres, 
pour n'avoir point fait de moiffion de- 
puis deux ans , envoyercoc deux ga- 
lères en acheter à Pagafè ; mais le 
Gouverneur Lacedemonien qui gar- Pam* lo. 
doit Orée les ayant attendus au re- *^f"'- 
tour avec quelques navires, pnt leurs ^.^^^^^ 
vaiflèaux , & trois cens hommes qui 
eftoient defTus. Il mit les prifon- 
niers dansla Fonercile; mais étant de- 
fcendu pour entretenir un beau gar- 
Tomi III. L çon 
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çon quî le fuivoit, les prifonnîers pre- 
nant leur temps , comme il cftoit 
avec luy , fe laifirentde la Place; 6c 
ayant fait révolter la ville , les Thé- 
bains en firciît venir après leur bled 
touràleuraife» 
XX. La campagne fuîvante , Agefil.us 
vh)eYfe5^^ [:ûc commandera caufc d'une vei- 
*jj<^ites. ^^ g^j^j gj^jjQ^ rompue l'année pré- 
cédente , comme il montoit du Tera- 
TL^.^ ^'^2!i«'à Hoftel de Ville de 
i7»ei»oi. Megarc. Car îa jambe far laquelle 
mpoint lé i^g çftoit tombé venant à s'enfler 
avec (Tes douleurs înfùpportables , un 
Mcdcqin de S)rracufè trouva à propos 
de le feïgncr prés de la cheville du pied, 
d'où lefang coula jour & nuit fins s'é- 
tanchcr^jue par une pâmoifon. On le. 
remporta donc de Mégare à Lacede- 
mone oij il fut malade le rcfte dç l'E- 
té & tout PHyvcr. ^ar le commen- 
cen^ent du Printetnps , on ordonna* 
dcsT levées contre les Thébaîns, fous* 
le commandement du Roy Cleom- 
• brote , qui çflant arrivé au Mont Ci- 
iheron fit avancer ^infanterie légère" 
pour forcer lé paffage ; fir fut repout 
fé par les AtheBiens'& les Théb^ins^ 
avec perte de quarante hommes.' pcî- 
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fefperant donc de poovoir pafler ces 
détroits, où ils s^Àoîeiu Focr^nchez» 
H iê retira ^ & licencia (es troupes^ 
-Mais les Alliez s'dftant «ffismbkz à 
Lûccdeitttonè ,^fe ptagtiir^t de et 
que la guerre tirojc en longuaur , 
feute de faire ah plus grand effort , 
fie fuirent d^avle dé^iper uM floet 
plus puiflàntic qttc cçlle d^AAenes , 
afin de pouvoir OTnfporftr pAtmée 
du cofté de Oeufe ou de* ta Pho* 
çidc , & tenir la ville d*Aihenc« 
comme bloquée. On é(]uipa donc 
foixante galères fous le commande^ 
ment de PoHis , oui iè^tenant à E« 
gine , à Andrôs ÔC I' Çce, €mpê* 
choit q^c Iw valfleaui qui .portai- 
ent des vivres dans Athènes ne dou- 
bkflcnt le cap de Gereftc. Cela con- 
traignk les Achenidis'de monter euxr- 
mefmei fur leurs galères ,'^ '&us Ifc 
coittmandecnent de Cbabrîas 9 qui 
dôiinant bàbttle à PoHis , k défit > 
& remit tabondahce dans la vitle. 
Comme les Lacedemonicns ie difpo- 
foiênt 4 paffer en Béocîe , lefrThé- 
baifts • orieroit cMx" ^Athènes de 
coérîr ics'coftes' dB^^elofionefc pour 
%iW 'diycrû^. ÏU équipèrent donc 
L :l loixante 
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foi»antc galères. , fous le comman- 
dcment de Timoihée , pour venger 
Tentrcprife (Je Sphodrias ; fi-bien que 
lesThébains eftaot en repos cette an- 
néerlà aufli-bien que la précéden- 
te , reprirent pluficwrs petites pla- 
ces de la Béocic. D'autre codé , Ti- 
inoihée prit d'abord l'Iûe de Corcy. 
^e , Êoç ravager le païs , ny ban- 
oir perfoode , ou faire aucun chan» 

fcment , ce qui gagna le coeur des 
iorcyrécos. Cependant . les La- 
çedcmoràens équipèrent une nouvelle 
flote fous le commandement de Ni- 
coloque , qui n'eut pas pluftoft vcu 
Tcnnemy , qii'il le vint attaquer , 
quoy qqe les galères d'Aoïbracie ne 
rf'Le.reuûent pas encore joint , & fot 
m'àn- J)atu prés d'Elyfc. Mais comme Ti- 
*wo- moible eut fcut retirer à iêc fcs na- 
11"" vires pour le? radoubler , après a- 
luci voir greffé un trophée, Nocoloauc 
want joint celles d'Ambracie, luf 
«»«»« prefenta la" bataille , 8c voyant quM 
^*y*4jc vouloit pas forrir , drcflà par 46- 
pit un trophée aux Iflcs vdfines. En- 
Eo , Timothée ayant groffi fa flote 
de ceMc de Corcyre , & fait une 
«rmée navale de plus. de foixante 8c 
' r "" dix 
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dix voiles , reprit l'emjpirc de la 
mer ; mais tant de vàiiieaux cou* 
toient beaucoup à Athènes., ^QXi il 
falloic faire veuir l'argent pour les 
cncr^enir. 
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damU laconie. XL Les athéniens ft itcUtrtnt four 

les Laccdemo}jiciJs y fans effet, 

A N D I S que ces choies fc j^ 
paflbicnt entre Aihencs & ^ffâiret 
LacedcmônëT IcsThébains, j'^^'f' 
après avoir aûujetiy la Béo- ^"^ ''* 
C'e , portèrent la guerre dans la Phoci ^j ^^^ 
de. Elle envoya donc demander du fe. An.5. ' 
cours à Sparte , avec menaces de s^ac- 
cooiroodcr en cas de refus; de forte qu'où 
y envoya par mer Cleoinbroce avec qua- 
tre Regimens» &des Alliez à propor- 
tion. Suroesemrefakes, Polydanaasde 
Plnriàle arriva de Tlieilàlie, où il écoit 
c^ grandecftime.il n'eftoit pas en moin- 
dre confideracion dans fa ville, quiluy 
avoir mis entre lee mains la FortereHe si- 
vce l'adminidration des Finances, pour 
fa probité. Aufli rendoir-il comte tous 
lC9 ans du revenu &; de la dépend ; Se . 
c^nd le premier nefuffioit pas, il en 
tourjvrfiôif du ficn, pour le rcf^rcnJre 
ap*- es lors qu'il en a voit de reftc; car il 
elboic hbc:ral & magnifique à la façon 
du pais , & aimoit fore à régaler les 
étrangers. . V^icy la Harangue quM fie 
aux Laccdemomens. Meilleurs ^ ** 
Comme je (u.isa'unc famille de tout « 
temps amie ôc alliée de Lacedcmone, ^< 
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„Sc qui vous a rendu de grands fervi- 
„ces, il ne me feroit pas honncfte d'à- 
„yoir recours à d'autres qu'à vous dans 
„ mes dangers , particulièrement quand 
„il8 vous regardent auffi - bien que 
„moy. Lenomdejafon tieTheflalic 
,) fait maintenant aHez del>ruic , pour 
„€ftre venu jufqu'à vos oreilles. Cet 
,, homme dont la puiflance devient 
„ tous les jours plus reJoutablc , m'eft 
^venu trouver, &m'a dit , Quil loy 
„étoit facile d'aflujettir ma patrie, après 
„ avoir aOujety de plus grandes villes Se 
„des Républiques ; Qii'il entretenôit 
yfixmillcfoldars pefàmment armez , à 
9^ qui il n'y avoit point de Place dans 
„la Theflklic qui puft rtfifter ; Car 
„ quoy qu'il y eutt des villes qui eut 
,^lent plus d'habitans , ce n'eftaient 
„ pas des gens faits comme les (kns, ny 
,, nourris dans les exercices du corps 
„ Se les fatigues de la guerre. En eSct , 
„ if n'a pas un (bldat qui nefoit fort Sc 
,. vigoureux comme luy, qui efthom* 
„me de grand travail , dont il donne 
„ tous les jours des preuves; Car il ne 
„ va point autrement qu'armé , foit à 
,, la guerre ou aux exercices ; Se fî-to(l 
}, qu'il voit quelque foldat d'une com- 

plexion 
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plesîon trop délicate » il le cafiè, SC 
donne j'ufqu'à double & triple paye •* 
aux puis braves & vigooreax, &^ 
quelquefois davaitfage. Ce n'eft**. 
pas tout » il a foin d^euz dans leurs ^. 
Hialadiesv Se après leur mort leur Eut '^ 
des funérailles m^nifiquo; de forte ^ 
que les gens de cœur îbncaflurexde" 
mener une vie tresbeureufe à fon^* 
fêrvîce. Pour (bBËin|»re» il s'éceod^ 
jufqu'anx Marackns jSc aux £olo-^f 
pes , & celuy qui coaunaade en '^ 
Epirecft fbn tributaire. Il ^pAta,*^^^^^^^ 
Que rien ne l'cmpefi^oît deferen. *•. 
dre maître de ïù% patrie ^ mais qu'il ^ 
aimûk mieux la gagim* parladiou-^ 
ceur que p^ la iotçtf pour n'eftre^^ 
point Doûioufseit peine de k giurder^'f 
Que les peuples vaincus fongedem^. 
perpétuellement à s'affrancbir 9 & cra- ^* 
verfiûent les deâeins.de kurSouve-^ 
raÎD; de forte qu'on eftoit contraint^, 
de les tenir bas 1 de peur de. revokc'^ 
afti lœa (^e les autres agifloient de^. 
coficert avec luy 9 & concourdent^. 
en&mble au bien commiin/Que (1^, 
je voiriob luy acquefir \u bonnes <t 
^ces démon n^^^p^ le moyen de'^, 
b conâaQçequon avoii-enjn^y ,. iV^. 
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^xat réûdrok le plus puti&nt de El 
„• Grèce après' toy, £i ^ je ne me 
,; fiaflç porrH à ï% parole , u |e n'en 
,;vdyoîs dds efibos; Qv aytoc Phtr^ 
jViàlea^eclêsidépâddaniccs, ilfim>ictr* 
^biûrr de jHiiitekiThtl£ilît» £ciconi<- 
»; mandeibit à (ix iniUe chevaux 8c i 
„plus de dur mille boffimes de pied 
),d^tiiâotèrie pe&txraieot année t qui 
,Vne le cedoieor à pQs uns NacÊonde 
9Vk Girce^ijjr tt fosw vsf tn vaktir;f 
,;<!^'iLaiiMr. eocôv^ pluk^d'iofimêrie 
„ légère , par le moyen d^ Nations 
^voifines qof i^deveroiënt de £r pui(* 
i^^vm^ & qui exçeUdcm en l'art ik 
fiwtty & de im^ep Ici jwclor; jQo'iI 
j» eftdk aHié de» Béociehs^SQ dnauioe» 
iyCixmîsk éc^ IjinàffaooM^ i .qui le 
llfmmàB^w par mirt , pcmneàf qo'it 
9, tes^voujadi aftvanchflr de la domina*- 
,Vtto»<le Sparte; Que les JViheineof 
,VDe amnjnei^iient (ps- ahus^dc; re? 
,', chbrther ibiif al^anbei - fi^is vpi il n'eitî 
,î'afoitf qoe f^xtty f^srétx^xV avait 
,V^lti» de moyet^qu'^sox de tenirPcM-- 
»Vplre de' la moet^ Que ks fereflisrcfehi? 
»VM«CGdôifitJ Ii»f;ft}tmiiiYWnf<ic9vv>ai^^ 

^ iiiaBc]jfm>ir^ pu» deifergfcs^syrarwi fi 
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gntnd nombre d^jefclaves , non plus** 
que de viyrts , en un pafs fi abon- •< 
cbni, & qui en fourniflbrt atix an ** 
ires 5 Qttc tes Athéniens, au contrai- *« 
re , eâmcm obligez d'en feirc venir ^K 
de loin, & ne tiroicm leurs revenus** 
que de quelques lues, au lieu quM** 
mctiroic fous contributron les peu-** 
plc^dela terre forme ^ d'oià venoitk** 
p«»âj»cc du Roy de f?eric,* Qu'il *^ 
n^ftfrebendcnt pmûc pounant et**. 
Prince, quin'avoic pour Sujets que'* 
des efcbves , au lieu qu'il comman- *'. 
doit à despcrfomies libres, dont le** 
cœur eft'û<ft bien phis bamdfpkwre*** 
le^vé ; <^ue dix mille Orccs Tavoicnt " 
imt trcïnbler dânsv fonr ptïs , fàos " 
pariât des forcerjd'Agefifeiis qui ef ^*- 
toieitt encore moimkes^ Je répondisr** 
àcéla,, Que ce qu'il dtfoûcftoir digne'*, 
de oonfideration , mais .que nous no**? 
pouirions nous décacKdr étà l^ahmoe '* : 
de Ijëcedbaraée, dbnunousn'aivionsr^S 
tèàxsoxnêûljti de nous plaindvè, 11 mo'V 
lotit de œrte réçùtiÇt , &c mé die**- 
C^^l (^ defifoit davanoigetU ncAre^^* 
&apl'ii^Dc:5^ei;ai€tc0ic de vbosi vcbtt^*. 
re(M3deo{<pfe.<)Q'd m^a^kidir;^ CJtUQ/*. 
&tM[MuiCi[ice3kMmi(te^4fii»: dÉ bcoos]^ 
ij* L <^ pour 
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„pour luy rcfiftcr , on vcrroît qui 

Çy l'emponeroic , (înon que j'aurois 

,, tort d'engager ma p^e dans une 

^défenfe inutile U pernicteufe. Voilà 

„lelujetdemon voyage; ConfiderezQ 

M vous eftes zSki 4)ui(iàns pour nous 

„ défendre, car (i vous nous donnez 

„ des forces capables débattre les Gen» 

„ nés , les villes de fon party l'abandon- 

yineront» par h jaiou(îe qu'elles ont 

„ de fa grandeur & de (à poifiance ; Mats 

»,(îvouspetifez nous envoyer de nou- 

„ veaux fbldats avec quelque {^rticu- 

Ctft que ,, lier pour les commander , il vaut 

^'?^'' „ mieux que vous n'en envoyiez point 

demone »^u ^^^^ Car VOUS n'a urez pas affaire 

dlcoient ,; à quelque Prince Barbare, ma^àun 

J?/^'»"- „ Capiiatnc expérimenté , qui fçait 

i^**^' ^ prendre iès à vanti^s, 8cquincmar- 

grandes ^quc tiyde courageny d'adreOe» Qui 

^Tf.' 19 (c fertdela nuit comme du jour dans 

''^^''* w fes entre^ife j Qui n?cft point retardé 

9i par la moUeflb ny les voluptez , 8c qui 

,, attend aie repofer qu'il ait remporté 

^ la viâoire^ Ses foldats font de mefine 

,, humeur 9 parce qu'ils %avent que le 

,;plaî6r n»ft du travail » 6c que leur. 

9,'iiiaiCre;eftIeplusfobreéc leplustem^ 

,9penint dcfiom^kf hommes* Delibei*: 

i. . fCZ- 
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rez donc , Mcffieurs , ce que vous'* 
avez à me répondre, dm vous en-** 
gager témérairement dans une en- ^' 
treprîlc qui foitau delàde vos forces. •* 
Les Lacedemorrtens, après avoir difife* 
ré leur réponle jurqu'au quatrième 
jour , 8c confideré le befoin qu'ils 
avoient de leurs troupes, tant dedans 
que dehors le Peloponeie , répondi* 
rem, QuMs ne luy pouvoieoc don- 
ner un fecours aflèz puiâant pour le 
défendre , 8c qu'il ibngcaft à (è met- 
tre à couvert par une autre voye. Po- 
lydamas après avoir loué leur fran- 
chiiè fè raira , fie eftant arrivé au 
païs , pria Jaibn de ne le point obIi« 
gcr à luy livrer la Fortereflè qu'on 
avovcommifeàfagarde, 8c de pren- 
dre ptû^oft fes entans en orage , avec 
promefle de le faire déclarer General 
de Tbcflâlie. La paix ayant cflé fài^ 
à ces conditions, jaibn déclaré Ge- 
neral fie Un état des troupes que cha- 
que ville devoit fournir, tant^dmfan- 
terie que de cavalerie; ce qui roon« 
toit à plus de huit mille chevaux 8c 
à vingt mille hommes de pied, uns 
compter Pintanterie légère qui paflbtt 
encore ce ûombie. Avec fes forces il 
L 7 fit 
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fit trembfer fc$ voifids, & ct»Wit fin 
eux le mttmc trfbdt tj^i eftoit fous 
Scopas. 
jj Bcror rotoofi^r à nôftre fuiet , Us 
siegede Lîcckteiwoniciwr & lows Allieits*'étftnf 
<^^h^^' ô^«ibl«2.dani la Phocde , les Thé^ 
biaifïs le retirfcrcnt en leur païl , 6e en 
gardcrcot les ^iveniiës ; Mais les Atbc* 
irons , voyam que tout ce tjûMs fat* 
Hàçm œ fervoir (sp»*à Pavailceftientido 
Thébes , qot n« contribiiorï rien à la 
dépcnfe,, timJts qu'ils eftbiem ruiMs 
paf rcmreticn d^ la floicôc.des g^r* 
nifoils, &. par les courfcs d'Egioe; ili 
firem lapatx a^taks Lacedemonieos « 
9tti' l'envoyc^efTcaaffi-toft fi^ifiet é 
iTiinoibée , pdtir Tob^igef à tetiref 
7>f i4fe- '^ flote.' Ma^s il ne pui î'empefchcr 
</fmo»^, de rétablir en paSànt les bannis dann 
<^^^^^' Piflcdé ZacymSîe , ce qui k$ irrita 
c^2'r ttîlicmcnt^ qu'à l'aide, de leurs Alliez, 
^mhra- ik éqtiripici^îc fdiaote ^feres fou^ 
de, Eli \q ooorupanitemenc de MnafijA avec 
f^»Te ordre .d atiaqfuer Goreyre. Ife'dcpcfr 
^f%p, cbcrcnc auffi. en Sicile, & reprçfcnte^ 
£/'/;i<«re ccnr à Denys le Tyran , qVil n'é- 
^erÙo- ^^ ^ tnûinB àa Ion intereft qu* 
ne , dulifittr d^eolemtf cette Hle ^x hihtiè 
iidie. àiens; lia âbee e Aanc aAmblco ma M 

'ce 
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de cofté^là • avec quinze ccm fôklats 
toodoycz^ fans ks (Jacedcmomens ; Se 
ajrmt pris terre , ravagea le païs où il y 
ayott abiiadanccde tout. Elle fie donc ceft 
«ognnlboimiie beft«il& d'eiclaves, cc^tnf 
icPfmék ^ùe lea foWâts na vottloicftt^^^^j 
pUisboîfcdc vÎD qu'il ne fufl: parfume, ]^^^^' 
à tmA de la qttMtié cyuM y en avoit. /^acn^x. 
Mai&Moafipeoaflfipafiir une colline, à 
quelque demy^quart de Ueuë de ia 
Place ^ pour eir fetmcr les avenues , 
tandir<|ue ks vaiffifaua^ eftoîent àta ra- 
de d'an autre cofté, en un lieu d'où 
fis pduf oient découvrir totK ce qui ar- 
nvcroicdiMMl'Ifte, cequtn'empcfchoit 
^ qo^cn bdatf tdnsps ils ne vâiflent iài- 
re^ gxHck fkvQot kT.forr. Les Corcy*- 
tëtaBpvivi^ db% cosineree. de la terris 
6i der la mer , envoyèrent denaanc^ 
fecouià àAthene9> & luy reprdencer 
la perte qo^efle fcrwt.co perdant cette 
i&s ^ndkiôvok pluftderevcnqsfc de 
«tàiffeaiai^d'aoàufiCToUtre. Ikatoû* 
fercM è oclo^raramagB idefoh a/Ttcte» 
d'où Ton- po'jvoit cdi^muniquer aifé* 
inbnr en toliefic en Sicile, raviver les 
<àîCi'd6ysklà9Ç09»f &ceftreœi^redu 
g^ïmd/i.Gnààd^4 6c àçr ^rilks qui 
le •bardeÉi/ijSiir ois ooÉifnawtccst. ks 
:cfj:: Athe- 
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Athéniens y envoyèrent Gx cens (bU 
dats d'iiifanterie légère fous le com- 
mandement de Steûcles 9 avec ordre 
iAlcetas de les pofler dans llfle, où ils 
aboiderent la nuit, & entrèrent dans 
la Place. On équipa enfuîte (bbtante 
• galères fous le commandemem de Ti- 
mor hée, qui ne trouvant pas à Athè- 
nes dequoy remplir la chburipe, vo- 
gua vers les Ifles; mais comme il ta^ 
doit trop, & qu'il laiiloic perdre le 
temps propre à la navigation, pour ne 
pas marcher qu'il ne fût pourvu de 
tout , on envoya en (à place Iphicra- 
te. Auffi-toft preflant les Capitaines de 
«partir , il remplit à la hâte les galères, & 
prit toutes celles qu'il trouva preftes liir 
la côte, iaos épargner la Parafe ny la 
Salaminienne , avec promefle d'en ren«* 
voyer bientoft une partie > ,fi tout 
alloic bien; tellement qu'il fit une flot- 
te de (bixante & dix voiks. Cepeiv» 
dane , les Corcyréens f^rcflez (te ht 
£iim , s'alldent rendre aux ennemi^ 
ce qui obligea Mnaûpeàfaire publ.eti 
qu^il feroit vendre pour cfclaves ks 
transfuges; & vovant que cela.nelcr* 
voit de rien, iHesQtfbu^t&Ieareo* 
voya, (ans qu^on ks vouhtfbpkttrcr 

cerdiri 
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ccvoir de forte qu'il en mourut grand 
nombre fiir le bord du foflè. Moafipc or.i;ef. 
jugeant par lâ quM fcroit bien - toft ^^''* 
maiftre delà Place, commerça à mal« 
traiter les foldats, 6c à retrancher la 
paye aux uns, Scia reculer aux autres; 
ce qut fiic caufè que s'écartant pour 
piller, il y en eut quelques-uns de 
tuez & de pris en une fortie. Ce qui eft 
de plus eftrange, cVft qu'il ne man- 
quoit pas d'argent, & que plufîeurs 
Villes en fourniflToient au lieu de fol* 
dats , à caufe que le fervice eftoit éloi- 
gné. Cependant, il receut un tel dé- 
^aifîrde cet afïront, que s'armant en- 
diligence avant que les ennemis fliflenc 
rentre:!, il accourut au fecours des Gens 
avec l'mfanterie pefamment armée, 
après avoir donné ordre aux .troupes 
cftrangeres de le liiivre \ Et comme 
quelques Officiers eurent dit , Qu'on 
ne pouvoit faire obeïr des loldats 
qu'on ne payoit point , il en frapa un 
d'un coup de bafton , & Tautre d'un 
javelot. A la fin, s'eftantrafTembkz 
en colère, ils y accoururent tous en- 
femble, ce qui caufa plus de trouble 
que de fervice. Car comme ils pour- 
(uivoient ceux qui eftoien^^ibrtis de la 

ville, 
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Sepul- ville,, lors qu'ils furent prés des rau- 
pîhd^s' ^^^1^^^ » *'5 tourr^rent tefte , & fe défcn- 
\v//ey/ dirent fort bien du haut des (êpulcbrcs. 
Quelques-uns forcirent par une autre 
porce, Se vinrent prendre M na(ïpe en 
flapcj cequiTobligeîi à faire un quart 
de converfion, pour fe niieux défen- 
dre, à caufede la fobilefle de fon faa- 
taillon qui n'avoir que huit hommes de 
hauter. Mais Tennemy le vayaoc 
branler redoubla fon effort, croyant 
qu^I fuyoit | ce qui larreda tout court : 
Cependant,, les ^idats qui edoicnt les 
plus proches du danger ^ prireqt la fai- 
te , parce que Moaûpe ayant l'ennemy 
fur les bras ne les pouvoitfecoui:ir,ou« 
tre que les gens dimmuoient à toute 
heur€. AU fin, les Corcyréens venaoc 
f^refur liiiy^de ton^ co/lez, (ècoti- 
àc%^ de l'infanterie pefamitient »-mér, 
<jui eftoit fiirtiede la Ville: ayant apper- 
cm ià foib4e(}€ s il fut tué Se le rcfte 
pQurfui\ry juifqu'au carap, qui eût efté 
pfisfî Icsvakts Se les vivandiers i con- 
trefaifant les foldacs, i^'euffent arrefté 
l'eiHietç^y^ Apres avoir drcfle m tjo- 
phée, & rencki les morts, les uns re^ 
prirent courage Se les autres le perdi- 
rent, tantpout Icar défaite qye pour 

l'ap- 
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rapprehenfîon de 11 venue d'Iphicratc, 
à, caiife qu'ils voyaient les adicgczquî 
radbuboicnr leurs GaloFCs. Le Licute- ^^f"' 
nant de Mnafipc ayam donc rçmply la ^ ^^* 
cliiourme ^[renvoya d'abord les efclaves 
&( le b^age , & ne retenant que les fol* 
d^s, paf c-n en fuiteaveceux^ iêlâuvaà 
L^eucade, U taifla quantité de bled Se de 
vin dans Tot^ôamp avec les, malades iSc. 
le» bleflït ^tant il avoir peur d'cftre fur- 
pris dansPIik par la fiote d'Aihèncs: 

; Ccpcfldanr, Ipbicratecingloit en or^.^J^: 
àpfr^ batàillei après avoir laifié (es granf ^,0» «ri- 
dksi^les pour eftre phis libre ^lDfriin/^^(^«^« 
Goœbtfl t&^c^fervQit ^rt peu des amte^- 
quoy que le vent (uft favorable » afin 
d'exercer rousjours fa cbiourme, Scde 
teoîf fès Galereaet^ meilleur éuir. Lor» 
qitt^ii abordoit ppuf repmftre« il tenoit 
ofdîiiiiifcaieDC une des^îWs éc^técf fic«. 
fr toft qu'il iaybit doonélo fîgnal , ch»-; 
cUtt coorott rdniry pjfendrc terre, à 
caii&de l'avitetagie qoM y avoir à pou- 
voir arriver k prctnier i ctt les det ni^^ 
oâîpieDt contraints défaire tout préci" 
pittaiotedtf 5c dé pactir q^idqtirsfots, 
ayant que d?avt)irrepàroUfauobu; Lorv 
quM prenoit fcs repas iurune cofte en* 
ncinie ytl poioit des Corps* de^gaïUe en 

di- 
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divers endroits , Se faifoic encore la fen- 
cinelleaubauc dutnaft, parce qu'on y 
découvre de plus loin que de la coftc. 
Quand il paffoiclanuiten quelque en- 
droit , il ne faifoit poinc allumer de (eux 
dans le camp, mais dehors , pour voir 
ceux qui viendroient , fanseftre veu ; Se 
dans un beau -temps il faifoit voile auffi-' 
tcft qu'il avoitibupé. Toute la chiour- 
me te repofbit quand le vent eftoit jFih 
vorable» ou tour- à-tour lors qu'il n'y 
çnavoit point, ou lors qu'il eftoitcoo- 
traire. Le jour venu, il voguoit defront 
plutoftqu'à la file pour éftre toujours 
en état de combattre,à caufe que feime- 
my eftoit maiftre de la mer. Il mangeoîc 
le plus fou vent fur le rivage ennemy: 
mais comme il n'y demeuroit qu'au- 
tant qu'il eftoit neceflaire ,il eftott party 
âsfha^ avant qu'on pût s'aflembler pour venir > 
git. à luy. Il receut la nouvelle de la monde 
Mneilpe fur les coftes de là Laconie } Se 
lors qu'il fut arrivé enElide, Sc qu'a- 
prés avoir paflé l'embouchÂre de l'AU 
phée, il eut campé la nuit au Cap du 
^ ^^' poiflbn il cingla vers l'Iflc de Ccphate- 
nie en ordre de bataille : Car il iravdc 
point de nouvelles de cette mfort par 
aucunquiyeuft eflé prefent, Sc Ion 

• crai- 
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craignoit que ce ne L(l un (Iratagcme. 
Enfin en ayant eu la confirmation en 
ceuelfle, lU'yarrefta pour donner ha- 
leine à ta flote. Je (çay bien que tout ce 
que j'ay raipporté le fait d'ordmaire 
dansTattente d'un combat: maisiphi» 
cratc eft à eftimer d'avoir exercé ics fol- 
dats, iâns retarder (à marcbe,à caufeque 
je remps pre0bic. Après s'eftre rctûiu 
maiftre de cette Iflc , il cingla vers Cor* T)e re- 
cyre, où ayant appris qu'il venoitdei ^^'^ 
Galères de Sicile au fccours des ennemis, '^^ 
il choific un endroit fur b cofte,d'oà on 
Icspûfl: découvrir 8c donner le Ognal 
en mefme temps à la flote quieftoit 
dans le porc Apres avoir donc misdes 
genç en {èntinelie pour eftre aveny i 
point nommé , il commanda à vingt 
Capitaines de Galères de fè tenir prefts 
au premier fignal : Sc Gtoftqu'il fut 
jdonné, il.nyeutpasun ioldat ny Offi- 
cier qui ne le rendift au port à {acourk. 
Lors qu'on fut arrivé s^u lieu où eftoient 
les Galères ennemies, on en trouva les 
gens defcendus^, à la referve de ceux que 
commandoit Ménalipe Rhodïen , qui 
crioit qu'il y avoit du danger: 8c comme 
il vit vctûr les Galercs,il ie fauva c nhau- 
te mer avec lesfiennes. Lie r^ftefut pris 

avec 
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avec tout ce qui eftoit deÛus , 8e remor* 
que au port de Corcyt^e, après que les 
Galères eurcMcftêfliifet hors de com* 
bac. Iphicrareeftam arrivé I laiida aller 
tôUi les prUcmniers for la parole ^c^ 
Cbtcyréen^, après les avoir inîs àran* 
çonj mgis il retint le Commandant, fous 
cfperance d'en tirer beaucoup , ce qui ne 
^w/pf. luy iervitcte rien. Car dans; la crainte 
d'e(ke vendu pour efcla ve , cooHmc on 
i l'en m^n^oit , il fc fif mourir. Tandis 
que la flotc fut en ces quartiers, là* 
chiourme fe nourrit du (crvice qu'elle ~ 
rendit aux babitans à cultiver l'lfle,& les 
l©ldats s'emretinrient dans- PAcamanie 
iaux dépensfdfcs Alliez , & eri faifent la 
guerre aux Thyrions^ dont laPhcc ç- 
toit forte ô£ ks habitans très- coura- 
geux. En fuJte,avecles Galères de Cor- 
cyrc & les fiennes qui rinontoiïnt à ^ucU 
que qpatré vingt 6c dix voiles, il cingla 
V€rfc lifle de Cephalenie , d oâ il tlri de 
Vargcnti fôît par douceur où par-force, 
fie ie prépara àcourir les codes de la La« 
eonic, &àfiMrela^crre aux Villes de 
eesquarrîcrs-^làquine voudroicnt pas 
prendre foh party. Ce n'eft pas une pe- 
ckeadrd[ftàluy,cntrcfesaorrc» louân- 
gcf, cl'aircir mené en cette expcâition 

ro- 
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rOrateurCalliftrate& le General Cha- ^'«» 
brias, foït pour le 1er vir de leurs confeils,|!'^'^''^'*" 
ou pour les avoir pour rémoins de fes a- ^"^'/î^^, 
âions , afin qu'on ne luy pûft reprocher trenon. 
àfon retour , ny lâcheté ny négligence 

D'autre côré, ceux d'Athènes, quoy IV'. 
que mécontens de Thébes qui avoir ^^ ^'' 
chafTé les Plaréens & les Thefpiens de la ^^^/* 
Béocie,ne croy oient pas qu'il leur fût ni fils *'^^* 
h nnêre ni utile de luy faire la guerre. ^^'>;«- 
Mais à la fiti , voyant qu'elle perfecu- ^^^q\ 
toit leurs anciens amis de la Phocide, dés y fils 
après avoir détruit des villes qui avoient dfStrom- 
témoigné leur courage & leur fidélité ^^^jr 
contrcIcsPerfes: Ils rcfolurent àc une trau, fils 
la paix, & folliciterent cette Republique d'^rif 
à envoyer avec eux des AmbafTadeiirs^^^^fS^'" 
à Lacedcmone. Comme les leurs fijrent ^^, ^' 
arrivez à Sparte, s étant prefcntczdani m^Wo- 
le Sénat en la prefence des Alliez, Callias P^y ^T 
Preftre deCerés qui avoir accoûrumé ^jJ^^J 
de fê louer luy-mefmc quand pcrfonnfc âmQu 
ne le louoir, parlaainfi; Meffieurs, J'ay •* ^«J*^»' ^ 
hérité de mon père l'alliance de Sparte, ^j^^^^^^ 
comme il l'avoit héritée du fien , & ne ** wf , ^«'^ 
fuis pas en moindre confideration i^t^tfinUui 
hiy en mon païs,qûi m'cmployc à faire*» ^^^^^^^ 
la gueire & la paix , & m'ci;voy e pour •* 
General dans ?unc, ficpôur Ambaflà.** 

deur 
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,1 deur dans l'autre. Voici la troifiémc fois 
„que j'ay eftc déf êché à Sparte pour ce 
,, lu jet , & je ne croy pas eftre moins heu* 
„ reux celle-ci que les deux aucres>où j'ay 
„taix la paix au contentement des deux 
„ partis. Car pourquoy ne s'accorder pas, 
>9 G nous fommes de mefme remiaienr,^ 
,,que vous ne puiffiez IbufFrir non plus 
„ que nous la ruïne deThefpie & de Pla* 
„tée? Nous ne devrions pas iculemenc 
9,penfer à nousfairc la guerre,bien loin de 
,,1'entretenirpourpeude choCe contre 
„toute forte de Policique. Car Hercule 
„ vÔLre patron, & CaftorBc PoUux vos 
a Héros ont efté initiez dans nos myfte- 
T/>/o. ,9 res par un de nos Citoyens, qui vous a- 
hme, „ yanr appris à Icmcr & à labourer la ter- 
»,re,quelle apparence y a-t- il que vous 
„ veniez ruiner les moiflbns de ceux qui 
9, vous ont donné du pain , ny que nous 
„ détruiûons nous-mefmes nos propres 
„ inventions & corrompions nôtre libe« 
M ralicé ? Si par une fatalité inévitable les 
„hommes ne peuvetus'empêcherdefMre 
s, la guerre > quMss'y refolvent pour le 
9, moins le plus tard qu'ils peuvent, 8c 
„quMs s'accordent le plûrofl.En fuite, 
Aucoclésquieftoit eftimé plus délicat, 
>, parla ainujMci&eurs je fçay bien que ce 

que 
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que ce que je diray ne vous plaira pas , " 
maïs pour faire durer une alliance,»! faut ** 
prévenir les caulcs deli rupture. Vous" 
ne parlez que de Iberié, Se vous y ap.** 
portez le plus d'obllaclc: car contre tou- '^ 
te Ibrte de juHicc vous contraignez vos " 
Alliez à vous faivrc par tout , 6c à faire ^ 
quelquefois la guerre à leurs plus grands ** 
amis. Vous écabhflezdes Magiftraisdans ** 
les villes libres,, non pas pour rendre la *'^^^^^ 
juftic3, n[>aîs pour les retenir dans vôtre **^"'^ 
alliance, yat'ilriea quirellente plusfa^'Jf/o. 
tyrannie ? Qjand le Roy de Per/e vou- *'^<'»»" 
lut affranchir ks Grecs, vous preflàftcs"'**^^* 
les Thcbains de laifler la liberté aux vil- *• 
les de la Béocie, & cependant vous .vous ** 
elles emparez de celle de Thébcs par** 
furprlfè. Pourquoy voulez- vous qu on** 
vous traite autrement que vousnetrai-** 
tez les autres? Cette H uangue fut fiii vie ** 
du filencc de toute rAflcmblce : mais •* 
ceux qui n'aimoicnt pas les Lacedemo- ** 
niens furent ravis de ce qu'on avoir eu ** 
làhirdieflc'de leur dire leurs veritez en** 
leur prefence. A la fin, l'Orateur CaliG •* 
trate, qu'Iphxrati: avoit renvoyé fous ** 
promefle d^obtenir la paix » ou de Tar- " 
gent pour foire la guerre , parla le dcr- ** 
nier, 8c dit j 11 faut avouer francherocnr, ** 
Tçm IIL M McP 



Digitizedby Google 



7.66 L'Hifloire Grecque 

„ Mcffieurs , qu'on a failly de part & 

„d''autre, mais cela hc doit point em- 

,»pefchcrla reconciliai ion , puis qu'il 

„n'y a rien de (î humain que de taiN 

.„l!r, & qu'on s'inftruit par fès de- 

*„faucs , particulièrement quand on 

,, en a cfté châtié , comme vous avez 

„efté auflî-bien que nous ; Car toute 

citMk ,, la Grèce qui vous réveroit comme 

dfrhi' j^ies Protefteurîs delà liberté, fè dé- 

^^' „clara contre vous a[-rés la fùrpnTc 

,,de Cadméc , es qui nous fait efpe- 

„ rer que vous ferez plus retenus à 

jjlavenir. 11 ne faut poim sarrefter à 

,,ce que difent quelques ennemis de 

3, la paix , que ce qui nous la fait re- 

„ chercher , c'cft que nous craignons 

„ qu'^Anialcidas ne rapporte de Par- 

jltfioh ^^ gcnt pour nous faire 1^ guerre ; Car 

vllfe. "" '^ "^^y ^^ ^^^^ ^^^^ ^^^ toutes 
„ les villes jouiflent de la liberté , 
„ qu'âvonS-nous à craindre ^eftant de 
„de mefme fèntîmenc ? Violera-til 
„ fes propres loix au préjudice de fon 
„ intereft & de fon honneur , pour 
„ élever la puiffance des uns par deA 
„ fus celle dés autres ? Quel eft donc 
„ le fujct de noftre Ambaflade ? It n'eft 
^ pas difficile de le deviner en voyaoc 
' " ' ' ^ „nos 
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nos Alliez mal-contcns auffi-bien*< 
que les voftrcs, fe laflcr de fournira" 
la dcpenfe pour entretenir nos que- *^ 
relies. Car ce n'cft po*m par foi-** 
bleflc que nojs defircns la paix,** 
puifque nous triomphons fur mer** 
& (ur terre ; quoy que nous ayons'* 
intercft les uns 6c les autres à la faire," 
parce que toutes les villes font par-** 
t^gées ennoftre faveur, 6c que rcii" 
niflànt les deux faftions par noftrc*' 
union , rK)us ferons après les Ar-** 
bitres de toute la Grèce. Qui nous" 
pourra attaquer par terre fi vous** 
nous fecourez ? 8c qu'avez-vous a** 
craindre par mer , G nos flotes vous** 
défendent ? L*a paix & h guerre** 
Mcffieurs , régnent tour à tour , 6c ** 
les plus grands ennemis en viennent** 
à la fin 'à un accommodcmenr. N'at- '• 
tendons point à nous accorder que ** 
la nectffiié nous y contraigne. Je** 
n^a^me point ces Ahletes , qui a-** 
prés avoir remporié le prix ne cef-*^ 
font de fe battre qu'ils ne foient vain-** 
eus , ni ces joiieurs qui doublent tou- ** 
jours jufqu'à ce qu'ilsayem tout per- *^ 
du. N'hazardons point noftre liber- ** 
té, en voulant, uforper celle des au-*' 
M a très** 
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n très y 8c tandis que la fortune nous 

LtrtPe „rit, retirons -nous de fon pouvoir, 

tfldéjA ,^puis qu'il nous refile encore. quel-, 

^^' „quc vigueur , 8c qu'il n'eft rien ar- 

f^ rivé qui (bit fans remède. Chacun 

,5 ayant goufté ces raifbns, la paix fut 

,, conclue , à condition, Que les La- 

», ccdemonîens retireroient leurs Gou- 

^ r ,, vcrneurs des villes j Qu'on licencie- 

Tant fur ^^ , , j^ ^ o j» 

werque i^^on Ics troupcs de part & d autre; 

/«y ^erre.,, Qu'on laifleroit la Grèce en liberté ; 

„Qa'on ne pourroit maintenir ceux 

„ qui contrevicndroicnt à cet accord , 

„ & que l'on feroit obligé de fecourir 

,^ les autres. Les Lacedcmoniens ayant 

juré la paix , tant pour eux que pour 

kurs Alliez, Scies autres chacun pour 

fby ; les Thébains changeant d avis le 

lendemain , prétendirent avoir jure 

pour toutes les villes de la Béocie. 

Mais AgeHlaus s'y oppofanc , dit , 

Qu'il n'eftoit plus temps de changer 

ce qui avoir çfté refblu , Scquc s'ils ne 

vouloient point cftre compris dans le 

Traiié, onenefFaceroit leurnom. Us 

. s'en retournèrent donc toal-conteos» 

6c le refle de la Grèce accepta la paix. 

liCs Athéniens ayans retiré leurt gaiv 

oiibos des yilics , £c rappelle Jpbiçrate^ 

' . , . après 
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aprc$ l'avoir contraint de rendre tout 
ce qu'il avoit pris depuis le Traité 5 les 
Lacedenaonicns firent revenir auffi 
leurs garnirons & leurs Gouverneurs : 
Mais Cléotnbrote qui commandoic 
dans la Phocide , ayant demandé aux 
Ephores ce quM feroit , Proihous fut 
d'avis , Qu'il licentiaft fcs troupes a)n* 
forméaient au Traité ; Qu'on fift fça- 
voir aux villes , que chacune ponaft 
au Tenople de Delphes ce qu'elle ju* 
geroit à propos , & que fi quelqu'un 
apportoic de l'obdade à la liberté , 
qu'on aflèmblaft contre luy tous ceux 
qui s'eftoieot obligez de la mmntenir. 
II dit , Que ceftoit là le ftul moyen 
de confervcr la paix , & d'avoir les 
Dieux favorables : mais au lieu d'ap. 
prouver fes raifons , on s*en mocqua ; 
car il iêmbloit que les Dieux xntraîr 
nailênt déjà les Lacedemoniens à leur 
ruine. Onroanda doncà Céombroije 
qu'au lieu de licentier (es troupes, il 
marchaft contre les Thébains sMs n'c- 
xecuioientle Traité. 

Cteorobrote ayant appris que les y 
Thébains marchoient contre luy , au ta jour- 
Jieude mettre en liberté les villes de la ^^^de 
Bé ocie » il entra dans leur païs , non pas ^^'^^^'^ 
M j par 
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par la frontière de la Phocidc • où ils 

Tâf ris- 1 attendoient , mais par le chemin des 

^- montagnes , t:înt qu'il arriva à Crcafe, 

y^'^^^^Vqu'il prie , avec douz^^ Galères qui y 

cftoient. Delà, il alla camper à Leuc- 

très fur les terrts de Thefpie & les The. 

-bains vis- à* VIS de luy fur one moma- 

•gnc aflcz proche , fans ai oir d'autres 

troupes que celles de la Béocie. Sur 

CCS entrefaites , fcs amis luy vinrent 

dire , Qail eftoit obligé de donner 

bataille, par ce quon luy reprocboit 

qu'il eftoit déjà entré une &is au pais 

^cy- Uns le ravager, & qu'une autre fois il 

ll^dês *'^^*^ prcfenté pour y entrer , (ans 

l'avoir pu faire • quoy que ce fuft le 

Tarît paflage ordinaire d'Agefilaiis. S'il vou- 

^hm^^ loit donc conierver non feulement fon 

honneur, mais fa vie , & scmpcfcher 

^'eftre accui£ à fon retour à Lacede- 

tnone , qu'il fatoit attaquer l'cnnemy. 

En effet , on murmuroit tout haut 

dans l'armée : qu'on verroit bien par 

là s'il favorifoit le party de Thébes, 

comme le bruit en couroit. D'autre 

codé , les Généraux ennemis n^çftoient 

pas moins en peine que luy , de peur 

qu'en ne donnant point la buaille-, les 

villes voiGnes ne (è rév^ohaflent , Se 

qu'il 
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quMrevinft affiegcr Ja ville de Thébes, 
quî n'efloit pas pcur-cftre trop bien 
pourveuë , dont on ne manqueroic 
pas^ de fe prendre à eux. D'ailleurs 
otnme li plulpart avoient efté déjà 
bannis , ils croyoient qu'il leur ferou 
plus avantageux de mourir en com- 
battant , que de retomber une féconde 
fois dans ce malheur. Ajouftezà cela, 
qu'on pubiioic un Oracle qui mena- 
çoit les Lacedemoniens d'une défaite â^'7^ 
au fcpuKlire des Vierges, qui eûoit en^^^'^^^ 
cet endroit , & lesThebains ornèrent le voir e(lé 
toiibeau avant la bataille. On ra^por- '^'**^^« 
loïc auflî quetous les Temples de Thé. ^^^^r 
bes s'eftoient oqverts d^cux-tncùncs^ fadeurs 
& que les Preftefles difoient que c^ef ^' ^f^ 
toit un préfage de la vidtoire. On di- ^'* 
Joit mcfme que les armes d'Hercule 
ne fe irouvoient plus dans Ion Tem - 
pic , comme j»'il les cuft emportées 
pour le trpuver au cooibat. Mais qucj- 
ques-uns croyoient que c^Ia avpit elle 
inventé par les Magillrars pour animer 
davantage le peuple, qpoy quM Iqit 
vray que tout leur fut favorable en 
cette rencontre , 8c contraire à leurs en- 
nemis. Car le dernier Confeildes Lace- 
demoniens 9 où la bataille fur retoluë 
M 4 fit 
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fe tintaprés le dîne , & Pon dît que la 
chaleur du vin & du jour aida bfau- 
coup à prendre cette refbiution. D'ail- 
lé r^- leurs, lorsqu'on s'y diTpofoit , force 
ItHera- 8^^^ 9"^ fe vouloient retirer de l'armée 
iice^ deThébes furent inveilis par les cnne- 
ievhii xnh , qui les repouflèrent dans leur 
J,^^'^^camp, comme s*ils eulTent voulu aug- 
n7%rê ïï>^ï^tcr le nombre des combattans. La 
iuitron bataille fe devant donner dans une 
Tff^.^ plaine, les Lacedemoniens rangèrent 
leur cavalerie fur la première ligne, 8c 
les Thébaîns en firent autant , ce qui 
leur fut fort avantageux , parce que la 
leur eftoit la meilleure ; car elle avoît 
cfté exercée dans les guéries d'Orco- 
roene & de Tbefpie , au lieu qu'à La- 
cedernone c*eftoit les plus lâches Scies 
moins vigoureux qu'on déftinoità cet 
cmpîoy , & lors qu'il falloir aller à la 
guerre , ils alloient prendre ^eurs che- 
vaux chez les riches , avec quelques 
lU efloi' niéchanrcs armes , 8r maï;choient de 
Ter f en " P^^ au combat fans autre exercice. 
nourrir. Voilà comme eftoit la cavalerie départ 
Lesef & d'autre. Pour de l'infanterie , les 
coûain files des Lacedemoniens n'eftoïcnt 
"i^^^' que du tiers d une cfcoiiade , ce qui ne 
3i' montoit pas à plus de douze hommes 

de 
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de hauteur, au lieu que celles des Thé- hnmmef» 
bains eftoient de cinquante » pour^^^^^ 
mieux enfoncer la bataille, où le Wo^ ^^^^ 
eftoit , comme le fuccés dépendant de 
ia dcfaice* Avant que l'infanterie La- 
cedemoniene s'ébranlaft pour donner^,, 
elle fut rcnverfée par fa cavalerie qut 
luy vint fondre fur les bras avec celle 
des ennemis viârorieufc, fuivie deleur 
infanterie. Elle ne laifla pas d'avoir 
l'avantage d'abord ^ puis que qeux qui' 
eftoient autour du Roy curent. le loi- 
fir de l'emporter du combat encore en 
vie : Mais le Colonel Dinon eftant 
mort avec Sphodrias, qui eftoit de la 
fuite du Roy, & fon fils Cléonyme.,.^^;^ 
les compagnies d'ordonnance furent chumi^- 
rcnverfécs auffi par h foule r avec le 
refte, & l'aile gauche voyant la droite 
plier, lâcha le pied Les Lacedemo- 
aiens nç laiflèrent pas de ie remettre 
en bataille derrière le fofle du, camp, 
qui eftoic fur un cofteau s & quelques- 
uns, de rage,, voutoient aller empor- 
tes leurs morts réfée à la main, fans 
les redemander honteufèment , pour 
leconfefler vaincus^ Mais les Gene<^* 
raux ayant perdu mille . Lacedemo* 
niena dam le combat,, dont il y a voit 
M.' 5 biem 
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bien quatre- cens Spaniates de Icpt- 
cens qui y eftoieni ; & voyant les Al- 
liez (lecour«ge7, & quelques-uns mef- 
tnc fc réjciîr fccrctiemenc de leurdé* 
faite , ils envoyèrent redemander les 
'morts , après avoir mis la chofe en déli- 
1>eration avec les principaux Officiers; 
& les Thcbains ayant dreflc un tro- 
phée , les rendirent. 
VI; La nouvelle de U défaite eftant ve- 
i[%aA'^^'é à Lacedemohc le dernier jour des 
prés h 3^x Gymniques , comme la bande 
bMoiUe. des hommes eftoît entrée, IcsEphores, 
^'^^ quoy que fort affligez , comme bcho- 
5>xey. 'fc le mcrjroit, ne lavolurent pas faire 
itm w/cfortir ; mais laiffànt ûcfeever les jeux, 
^^ donnèrent la lifte des morrs à ceux qui 
c^c. y «voient mtereft, & défendirent aux 
femmes de faire des lamentations pu- 
bliques, fins empefchcr leurs regrets 
J>^hi en particulier. Le lendemain, on euft 
rels^' 'vû les parens de ceux qui eftoicnt 
ejloienr 'morts au combat fe promener gais & 
parez , au lieu que les autres paro;f- 
ibienttriftes & languifl'ans, baiflantla 
vcuë de honte , Bc la plufpart n'ofanc 
fonir En fuite, les Erhorcs ordonne- 
ttnt des levées, tant dedans , que de- 
^r^ la ville » depuis l'âge de pubené 

juC 
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jufqu^à quarante ans de fervice inclu- 
(ivecnent, fans exempter ceux qui clr^^^^^'^ 
toient dans les Charges : cf comme i^empep 
Agefilaiis n'eftoit pas encore gwry^ far u 
ion fils Archidamus eut le comman- ^J 
dément de rarflfîce , & fut fuivy 
prompteraent des Tégeates, à caule^^^^ 
que la hétion de Stafipe ayoit ravao- />r//f ^fc 
lagç. Les Mantinéens auflj s'cnroCr UPhocè^ 
rent àl'cnvy, parce quMs eftoient dil^^> ^ 
per/cz par les bourgade^, & fe gou-^''^'^^^ 
vcrnoienc Ariftocraiiquement. Les jnfqu'à 
Corinthiens, lesSicyoniens, IcsPhlia- 3T-*^»'- 
ûens, les Acbcens, Se les autres villes 
en firent de mefme ; mais ceux de La- 
redemone 6c de Corinihe équipèrent 
des Galères pour lestranfporter, apréf 
avoir prié les Sicyoniens d^y conttî* 
buer ; & Archidamus fie des fàcnfices 
pour le départ. D'autre cofté les Théf ^^^J^ 
bains incontinent après la bataille > en J^r^nné 
envoyèrent porter la nouvelle aux 
Athéniens » Se leur demander iecours. 
afin de fe pouvoir venger tout d'un 
coup des outrages qu^ils avoient receus 
de Lacedetiione. Mais . le Sénat » qui 
eftôit alors ^(ren>blé dans la Fortew 
f^effe , pour téfnoigner ion déplaifirv 
ne fit aucim prefei>t au Héraut» Si.W 
M 4 tcib- 
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renvoya fans réponfc 5 G- bien bien qu^ils 
en envoyèrent demander en Thcflalic 
à Jafonqui cftoir leur Allié, fçachant 
bient que la chofe n'en demeureroit pas 
là. Au{Ii*coft, il équipa des Galères 
comme pour les fccourirpar mer; & 
prenant la cavalerie, 8c fon mfanterie 
foiidoyéc, paflaà travers la Phocidc, 
quoy qa'enemic , & entra dans la Béo- 
cie par terre , devançant la nouvel» 
le de fà venue j de Ibrte qu on n'euft 
pas le loifir de s'aflembkr pour luy 
difputer le paflàge. C'eft quM'y a 
beaucoup des chofes dont on vient 
mieux à bout par la diligence que par 
la force. Lors qu*tlfut arrivé enBeo- 
cic, les THebebains voulant quM- atta- 
quai le^ Lacedemoniens par le haut 
de la montagne ». tandis qu'ils donne- 
roieticde front du cofté de la plaine; 
il ne îfot pas d'avîs qu'ils le méfient en 
danger après leur viftôire, 8tdit, Que 
comme lanecc{B<é tés avoi^ contramts 
à hireunderner'effott, il hlott crain- 
dre un coup de defefpoir de la part 
des ennemis, &: que les Dieux (èplai- 
'foientàabatfler ceux qui eftoient élc- 
«V«z» 8c à élever les MtréS^. D autre 
coOé» U dit aux Ldc<j(kméniek)8» Qu'il 

a- 
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faloît attendre tinc aujrc occaGon 
pour leracquitter de leur pêne, fans 
bazarder ce qui leur reltoit; Que 
lez Alliez branloiént déjà , & qu'ils 
feroient mieux de fe retirer en aflit- 
rance à la faveur d'une trêve. Ils le 
prièrent de kur procurer ce bien, com- 
me leur Allié de père en fils; ce qui 
ne fiit pas plâtoft fait , qu'ils ordon- 
nerent aux troupes de repaître, pour 
marcher toute la nuit , 2c paOer au 
point du jour la montagne de Cithé- 
ron , fe fiant plus en leur diligence 
qu'en la parole de leurs ennemis. Peut- 
cftre auffi que Jafon donna ce confcil 
pour fon intercft particulier , afin de 
balancer les deux partis, & de fe ren- 
dre neceOaireaux uns Se aux autres. 
Ils prirent le chemin deCreuft, qui 
eft rude & difficile, fur tout la nuit ^ 
& dans la crainte des ennemis » & e(^ 
tant arrivez à Egoftene dans la Mé- 
garide , ils rencontrèrent A rchiJamus 
qui accouroit à leur fccours , & qui 
après avoir attendu les Alliez, reprit 
le chemin de Corinthe, où il lesli- 
centia, & ramena fès troupes à Lace- 
demone« 

Ce^Qdaat, Jafbn fe retiraot par la VIL 
M 7 Pho. 
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^uite de Ph jcidc , prit Ics fiiux-hourgs d'Hyani-^ 

^^'i^n P^^^* » ^ ravagea la contrée , puis* 

faL.on P^f^^ \^ ^^^ ^^ P^is ^^^^ defbrdre. 

f4mrienD6T^ qu'il fut arrivé à Heraclée, il 

^»fre- (JçtDantcla la ville pour cmpelchct 

^cJftlh' ^^'<^^ "^ 5'^" fcrvift à luy détendre 

qu-*eftie lentrée de le Grecc: canlnecraignoit 

détroit pas d'eftre. attaqué. Lors qu'il fut de 

J^^;^^\ retour, il devint en haute conGdera- 

' tien , non feulement pas fa qualité de 

General de Xhefl?*He, & parle grand 

nombre qu'il avoit de braves foldats, 

mais particulièrement pir çeîuy de les 

amis, & deceuxqmrecherchoicntfon 

allian e. La Fcfte d' Apollon Pyt bien 

approchant, il manda par tout qu'on 

prcjwaft des yiâimes j & quoy qu^il 

n'en ordonnai pas beaucoup à chaque 

ville, cela ne la^là pas de monter à plus 

. de mille bœufs Se de dix^mille pièces 

o/vX/> de menu beftail. 11 propofa mehne 

leplm , pour prix une Couronne d'or à celle 

^•'"* qui feroit la plus belle ofiiande $ & 

^^ voulut que chacun tinft fes armes 

prcftes pour ce jour-Ià , afiii dcftre 

.maiilre de l'aûemblce, ^ de prelider 

au;c.^jcux» On ne fçaic pas bien s'il 

vouloir s'accommoder du treibr pi|- 

. . blic» U iceu^ de Delphes aysmt con- 

fuite 
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fiilté rOraclc for ce fujet , Apollon ré- 
pondît f Que c eftoient ]à fcs affaires , 
Se q^j'il en auroic foin. Un (i grand 
pcrionnagc , & qai avoit de fi hauts 
dcflêîns 9 faiiàm U reveuë de la cava- 
krie de Phére » & s eftant aflîs pour 
ouïr les demandes de ceux qui avoient 
affaire à luy , fut tué par lept jeunes 
hotnmes qui s'approchèrent " confine 
s'ils cuflem eu quelque difterenl. Ses 
gardes eftanr accourus à fa défienft en 
tuèrent deux , l'un comme il donnoic 
encore fbn coup, 6c l'autre comme il 
remontroit à cheval ; car on leur tenoic 
leurs che\'aux preft?. Les autres fc 
fauverehtàla courie^ & furent receus 
avec honneur > par tour où Us fè rc- 
tirèrent , foir par la haine qu'on ptTte 
atix Tyrans , ou par l'apprcher.fion 
qu'on avoit de celuy cy. Ses deux 
trcres luy ayant fuccedé, l'un tuttuép^/y^^ 
par l'autre en dormant, comme ils û-farvoiy^ 
loicntdenutt i Lanflc; Maislemeur- f^'^^"- 
tncr ne vécut pas plus d'un an après , 
& fut aflâfliné par Alexandre , en ven- 
geance de cette mort, & pour puni- 
tion de fa tyrannie : Car il avoit fait 
mourir PolydetMs,;awc huit autfes 
des principaux de Pharfale^ & banoy 

plu^ 
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pluficurs babitans de Lariffe. Alexan* 
dre ne {e gouverna pas mieux queluy» 
& demc mortel ennemy des Athéniens 
BcdesThébains, & redouté fer terre & 
ow,fom .fur mer pariés brigandages. Auffi fiir- 
Irut^ln- ''^^^"^ à (on tour pas les frères de â 
dormr^ , femme,à la pourluitc de cette Princeflc : 
tpaut Car laur ayant fait accroire qu'il les vou- 
y^^' loic perdre , elle les tint cachez tout le 
jour dans k Palais , Se comme il hit 
• revenu la nuit de la débauche , & qu'il 
le futcndormy, elle les âc entrer à la 
darté d'une lan[t|fev après luy avoir ô- 
té fon épée:& les voyant çhancelans,les 
menaça de le« déceler, s^ils n'executoi- 
ent leur delTein, Se tint toujours la porte 
fermccjufqu a ce que cefût fait.Les uns 
difènt qu'elle eftoit en colère de ce qu'il 
la vouloit répudier pour époufèr la 
veuve de Jafbn , à caufc qu'il n'enavoit 
pomt d'enfans : les autres qu'ayant 
emprifonné un beau garçon qu'dle 
aimoir, comme elle le prioit de le lâ- 
cher, il l'cgorgea en fa prtfcnce. Xi* 
fiphon l'aîné de fcs frères regnoit en- 
core lors que fécrivois cecy. Voilà 
THiftoire de la TMlalie fous Jaiôn & 
' fts iuccefièu» V J^ reviens mwtf eoaoi à 

Lors 
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Lors qu' Archidamus fut de retour , vm. 
les Athéniens voyant que Sparte vou- ^^^^^f^^ 
loit confervcr l'Empire après la dé- ^^^^^^* 
feite, quoy quelle ne fuft guère en 
meilleur ellac qu'ils cftoient lors qu'ils 
le perdirent, ils mandèrent tous ceux 
qui voulofent jouir de la paix , pour 
jurer qu'ils garderoient le Traité d'An- * 
f aiddas , & les Décrets qui avouent elle • 
faits là -deflus d'un commun confen- 
lenrcnt, & fi quelqu'un cntreprenoit 
de les violer , qu'ils luy declareroicnt la 
guerre. Tous y ConTentirent , à la re# 
fêrve des Eléens, qui ne voulurent pas 
laifTer la liberté à quelques petites 
Places qu'ils preicndoient leur appartc- ^!^^^'' 
nir : le refte envoya prendre le ferment re, tZ 
de toutes les Villes, & obliger par xovufhU^ 
les principaux Magiftrats à jurer cou- ^l]^^r 
formément à l'ordre du Roy. En ver- y^y /f^vê, 
tu décela , les Mantinéens s'aflemble- toutes let 
rent pour maintenir leur libeité , & ^'^^^^^^ 
réfolurent de rebâtir leur Ville, & de ^^^^^^^/i! 
la fermer de murailles: dequoy Sparte <«^we 
mécontente , envoya Agcfilaiis pour 1^^^^"^ 
l'empefcher , parce qu'il cftoit leur amy 
de pcre en fils. Mais les Magiftrats ne 
luy ayant «voulu donner audiance 
qu'en particulier, il Icui" propofa de 

dif- 
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diflferer pourquelquje temps Tcxccu- 
cion de leur deilein » avec promeûe de 
leur en faire donner unç pernaiflion 
auccmique, &. de faire la chofe après 
.avec moins de depenfe. Ils répondi- 
rent , qu'ils ne ppuvoient remettre une 
réfolutioo prife en commun : ce qui 
l'obligea à fe retirer tout en colère, 
• quoy qu'il ne crûft pas qu'on leur 
pûft faite la guerre légitimement , par- 
ce qu'ils eftoient fondez en un article 
cthtayà ^^ ^r^ité. Cependant , quelques villes 
e/î tn .d'Arca^ie les aidèrent daqs leur deileÎQ , 
^"^ & Içs Elc^^s^leur donnèrent trois t^- 
■j^J'^^^ lens- D'auire codé , la fanion de Cal- 
libie & de ÎProxene dans Tcgée vou- 
lant réiinir toute l'Ârcadie en un. 
corps fous ^ne capitale qui feroit pom- 
mée d un commun confentemenr , 
celle de Srafipe s'y ppppfa , & voulut 
qu'on laiflaîl les chofe$ eq l'cftar qu'el- 
les cftoieot. Mais la première l'ayant 
xeG»*. perdu dans le Confeil, crûtlegagner 
ait dans devant peuple , 6ç prit les armes; ce 
ml ^^ ^"' obligea l'autre a en faire autant. 
Ils eftoient zCfcz égaux en nombre, 
mais comme on vint aux mains , Pro- 
xene ayant cfté tué avec quelques 
autres, le rcfte fa faâîon prit la 

fuiic, 
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fuite, fans que StaGpe les pourfiiivii}, 
paroequM o'eftoic pas d'hut^ieur à ré- 
•pandreleiang, particulièrement celuy 
de l'.s citoyens. Çallibie s'eftant retiré 
vers la porte qui regarde Maintinée» 
où il avoit envoyé quérir du iecours , 
ne laifTa pas cependant de traiter avec 
les antres. Ma^ comme biecours fut Aj /•*• 
arrivé-, & qu'op luy eut ouvert la !,'/^7^^^^ 
porte, Siafipeiçfauva avec quelques.^/», 
uns des Gens par celle qui va i Palence , <^^«« 
Ô{ 5 eftant retiré ap Temple de Di^wff^^j 
y fur afliegé par tes eançtnis. A la fin, Urite^ 
voyant qu'on l Vloît fliloa>0^eri de def- de feu de 
fus le toit à coups de tuiles, il. fortit^^JJ^^'^, 
par compofition, Çç fut auffi-tpft ar- 
refté, & chargé avec quelques autres 
fur un chariot , pour eflre rainçné 
dansk Ville. Ils forent tousçondam- 
ne2àmort, par ]fs Maminéens & If s 
Tégeatcs : après quoy huit - cens pcr- 
fbnnes de leur faâion Ce retirèrent à 
Lacedemone, où il fut reiolu pubh- 
. quement qu'on les fccoureroir , ôc l'op 
ordonna des élevées (bus le comnoande- 
ment d'Agefilaiis. 

Lerefte des Arcades s'eftant aflem- ix. 
bJé à A(ée, à la rcft-Tve de ceux d'Or- ^«''^' 
comcnc, à caufedela haincquMspor- ^•^^^'^'^ 

toient 
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toient aux Mantinéens, les Orcomé- 
nîcns receurenc dans leur Ville les trou- 
pescftrangeres qui scfloienc raraaflees 
à Corimhc (ous le commandement de 
Polytropc, cequiempelchalcsMami- 
nécns de fortir : mais ks HércensSc 
les Lépreates fe joignirent aux Lacc- 
demoniens. Agefilaiis ayant eu les fa- 
crificesfavorables.entra dans T Arcadic . 
& eftant arrivé à Eutée, qui eft la pre- 
mière Vaille de la frontière, il n'y trou- 
va quelesfemmes/les vieillards & les 
enfans , pâhre que le refteeftoit à Tar- 
roée. Il ne leur fit pounaot aucun 
dcplaifir, ordonna aux folJats de 
payer tout ce qu'ils prendroicnt , & 
fit rendre ce qu*on avoit pris d'abord, 
& reparer les brèches , en attendant 
que Polytfopcl'euft joint. Cependant, 
les Maminécns marchoient contre 
ceux d'Orcomene , &c s'eftant avan- 
cez trop prés des murailles, furent in- 
commodez au retour : mais comme 
ils furent à Etymîè, voyant que Pin- 
fanteric pefamment armée ne les fiii- 
voicplus, ils tournèrent furPolytro- 
pe, de peur de perdre trop de gens 
dans la retraite, & donnant telle b.iif- 
fêe , le cùeren; , & en cuileat malTacré 

plu- 
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pluficurs dans la fuite, fans la cavale* 
rie des Phliafiens, qui s'éiendant pour 
les couper , les fie recirer bien vide» 
Agcfilaiis s'cftant avancé fur ces nou- 
velles} de peur que les troupes dePo- 
lyrrope n'cuflent pas la harJiefl'e de 
le joindre : après avoir perdu leur 
Chef, il campa le premier jour furies 
terres des Tégéatcs, & le lendemain 
fur celle des Mantinéens, fous les 
montagnes qui font à TOccident de 
la Ville, & le mk à ravager le pays. Sur 
ces entrefaites , les Arcades qui s e- 
toient aflemblez à A fée, entrèrent 
dans Tegée la miic, Se le lendemain 
AgcQlaus fe vint camper à quelque 
trois quarts dclieuë de Mantinée, ce 
qui les obligea de fonir avec grand 
nombre de foldat^ pefamment armez, 
pour eflayer de fejeitcr dans la Place 
par le chemin des montagnes ; car 
ceux d'Argos ne les a voient pas en- 
core joints. Quelques-uns confèiUoienc 
à Ageâlaiis de les attaquer avant leur 
jonâion : mais il craignit que tan- 
dis qu'il maicheroit contre eux , les 
Mantinéens ne le vinflcnt prendre 
en queue ou en flanc , & trouva 
plus à propos de les laiÛer aûembler, 

pou^ 



Digitizedby Google 



î85 VHifloire Grecéjue 

pour les combattre d'égal à égal. Les 
Arcades s'cftant rqoints , les troupes 
de Polycropequi cftoient à Orcomene 
avec la cavalerie de Phlionte paflanc 
la nuit fous les murs de Manririée , vin- 
rent à piroiftrc cotnmc Agefilaiis la- 
crifioit au point du jour devant Ion 
camp,enprefencede toute l'armée, ce 
qui obligea les foldars à rentrer dans 
leurs rangs, & le Prince à fc mittre 
à leur telte , de peur que ce ne fuf- 
ftnt dés ennemis. Mais ayant cfté 
reconnus , 8c les aufpices favorables , il 
fe mit çn marche, avec l'armée, après 
Pavo:rfiitrepaiftrc, & vint camper le 
fl>ir, à l'mlccu de rennemy,dans un 
fottd environné de montagnes qui 
eftoit derrière la ville. Le lendemain, 
il facrifia encore au point du jour de- 
vant fon camp, & voyant les Arcades 
fort is de la place, qui s'aflèmbloicnt 
derrière luy fur des collines, ilcraignip 
. de les avoir furies bras dans la refaite, 
^T ^ fe hâta de déloger : mais de peur 
bâtdiUon qu'ils ne luy vinflént fondre (ur la queue, 
faifûit il fe rangea en bataille comme s*il euft 
^tln^s ^^ ^^^^^ de combattre, 8c faifant faire 
queNu'^ droit aux ferre -files, ramena toû- 
freU' jours en tcftc la moitté "du bataillon^ 

tan- 
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tandis que l'autre faifoit ferme, &fW//f 
s'avirça amfi fans crainte , tant qu'il Z''^» e?* 
foft lorty du tond où il eftoir. Lors f^f^*'/ 
qu'il fut arrivé dans la plaine, il icvanso» 
rangea à neufoudixdeh.uteurjaprés*»)^**^ 
quoy Icnnemy fe retira; Car ceox^^^ 
d'EtiJc qui l'avoicnt joint ne voulu- i/emf«. 
rent point donner, bataille que Xt^reùtùà^ 
Thébains ne fuflent arrivez, fur l'af- ^^'^'"{^'^ 
(urance qu'ils viendroient, parce qu'ils 
leur avoienr emprunté de l'argcnc 20./4. 
pour mettre en campagne. Les Arca- Uns. 
des donc s'aiTcftercnt à Mantméc , 8c 
AgeGLiis qui eftoir bcn-aife de fc 
recirer, parce qu'on eftoit au cœur de 
l^yver , demeura trois jours aflçz 
pr& de la Ville pour faire bonne mine , 
& en partie le quatrième, après avoir 
fait repaître avant le Soleil levé. H re- 
vint pour camper le premier jour à 
une journée d'Eutcc ; mais voyant 
qu'on ne le fài voit pas, ils'avançaen 
diligence pour gagrter cette Place, 
quoy qu'il faft déjà tard , afin que 
Pinfanteric pcfammént armée fuft dé- 
logée âvàiit qt^on vift paroiftre les 
feux de l'ennemy, pour ofter tout 
foupçon de fuite. Car il penfbir nvoir 
tiTu fait après la débite de Leuârces^ 
^ ' d'en. 
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d'cntrer-dans lepaïs enncray , &dcle 
ravager flvns que pcrfonne ofaft fe pre- 
lèntcr devant luy. Lorsqu'il fat arri- 
vé dans la Laconie , il renvoya les Spar- 
tiate^ chez eux 9 & les autres dans leur 
ville. 
X. Après le départ d'Agefilaiis & \c 
del'en- licenciement de fes troupes, les Arca- 
nemy' des irritez contre*lcs Herécns qui s'ef- 
dans la toient joints à leurs ennemis ,' allèrent 
Laconie. ravager leurs terres , puis revinrent 
trouver les Thébains à Mantinéc , où 
ils parloient déjà de sen retourner., 
pu s que Tennemy s'cftoit retiré. Mais 
ils firent tant par la confideration de 
leur nombre Sc de leur valeur jointe à 
la foiblcflc des ennemis, qu'ils les en- 
traînèrent dans h Laconie , en la com- 
pagnie de ceux d'Argos 8c d'Elidc; 
Cartons les Béociens s'exerçoient aux 
armes depuis leur viâoire , & avoient 
avec eux les Phociens, les deux Lo* 
cricns , les Acarnaniens , les Hera- 
cliens, 8c les Maliens , fans compter 
toutes les villes de l'Eubée, & quelque 
cavalerie 8c infanterie légère de TbeP 
^.^ falie. Ils en firent pourtant quel- 
que difficulté d'abord , à caufe qu'ils 
croyoicnt tous les paflages gardez; 
: . , ^ ' Car 
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Car ifcolas eftoic dans )a SquirkîdereffV^ 
av^ecquatrc-cens braves hommes, f*n^^^^ 
des nouveaux citoyens que des banoîi J^^ ^' 
de T^ée , 8c un auire gros à Leaâres» mlk. 
audeflusdelaMaleadde. Xb difoientt 
que le re(le< lèroic en rnoîni de rica 
ftflemblé , à c»àÇc At la pciiceile du 
païs, ScquM ne fcroic pas avantageux 
de les y combattre, cane pour la con* 
noiflânce quMsen avotenr, que parce 
qu'ils, y reroicnt un dernier efibrr. 
Mais comme quelques-uns furent ve« 
nus de la:contréc des Caryens y dire 
qu'il n'y avoit pomt de troupes , 6c ^ 
s'ofiHr pour guides, voulant qu'on les 
fift mourir , 6 ce qu'ils dilbienc n'e(^ 
toit véritable ; D'iulleurs» quélesvillea 
voifines promett oient (te fe foûlevec 
fi^çoft qu'on (èroit entré, £c que ceux 
que les Spartiates nomment des Pro- 
vinciaux les vôubient abandonner : Ils 
fe laiûencnt vaincre , 6c eotrereot par 
la: Cary&, tandis que les Arcades paf^ 
foient dam la Sqmridde/ Qndft que^^^^^ 
fi Ifeobs fe fuft avancé iu^ues aux: 
détroits , ils ne fuflent jamais paÛcz ; 
mais il ne voulut pas abandonner les 
latéens , à caufedu fervice qu'il efpe- ^« ^'^î 
nxt d'en tirer« Lors que les ennemis 
. Jom IlL W * furent 
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fi^^enc vernis à luy » il rcGfkz taod» 
qu'ils ne l'actquerent que de front ; 
nuis les uns l'ayanc pris, en queue ou 
len flanc, le& autres lançant di^s dards 
du hmt <ks nmGmu^ il fujt eue avec 
tousfaès ficus., G quelqu'un ne fbtfaura 
par hasard. Apres cette vi^oire » les 
Arcades allèrent joindre les Thé* 
bains dans la Carye » d où ils s'avance* 
renc alofs plus hardimefit^ Ils pille* 
ront • 6c farûlbrenc d'abord SelkGe »' fis 
lovs quMsfuren^danila f léne » campor 
cent ijana IfendekKc rdu Teoaple d'A^ 
poUpn. Apres t fans paifer pai* dcâus 
le pont qcb va à Sparte, parce qu'ils 
voyoienc de rinfanterîe pc^mmeot ar<r 
uéeauTeippIede Minerve; ilslaiHe^ 
• cent la ti vierc à main droite , 8c . faicca'- 
gerentceqoi eftottfur leurrôu^ev qui 
Fcgorgeoir de biens. Les Daines de 
Lacedeinoàe t}(iJ n'avoknt jamais veu 
Peqncoiy , n'^iem for^'r , pour ne 
pdqt voir la. famée des ccnb^a^i^bs: 
BUfs les Spartiacêa qu^ cftoieoc en p&i 
lit nombi^', & dans uner ville toute 
ouverte» eftoteat deçà £c deH par pe* 
lotons aux poftes Ifs plus avantâgeox. 
Daps ceire excrômité » les ^phoiei 
^anc faroadb keiihdrté.^âua xtdzna 

-V- :: .: ^ .ni -..,:i|ui 
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qui prendroient les armes , plus de fix 
mille s'cnrô lerent en un inftaor , ce qui De ca- 
les étonna d'abord j mai^ils furent rat '^w^^', 
ièurcz par la venue de leurs Alliez, fàns^^^*^' 
parler des troupes foadoyécs qui cf/^'' 
toient arrivées dOrçomcnc L'cnnet vMigne. 
my pafla la rivière à Aroydc , & s'é- 
tant campé, les Tbét^afis retranche* 
rem avec des arbres cpupez j mais Ici 
Arcades ië répaadiront par tout vçwtOBék 
piller. Le troiGéme o\^ le qtmiriécue^^^ 
jour d'après , 1^^ cavalerie Théhaiçç''^' 
yioc avec d'autres jufqui THipodro-De/k 
me & au Temple de Ncpiunc, d^où J^i^cidr, 
celle de Lacçdemonc, quoy qu'en pc-j^^'i^" 
tk nombre, ^vçp qujrique trok- cens rbefa^ 
(oidâts de la jeunedè qui eiloienc en/i>>c^ 
-e»bufcadc d^ns la maiion d» 'Tynda.^'^^*^ 
rides, la fie r^er, aufli- bien que les 
&nraffît)s qui cftoient répandas dans U 
plaine ; Mais lors qu'on ce^a de les 
ppnrfvitvre , ils cimpertnt avec le reftc 
(^Farjsiçe, (ans avoir poorti^it la har« 
di€fl^j^pli^ aVvancerv^a la ville; Eî^ 
faille, ilsiprircni: le.chcmiiî d'Hélos éiS^ane, 
de<Jjithée, où eft 1^ havre dcXaccde^ 
ostooe^ 6c Tattaquerent crois jours fan^ 
Ui |>oavf^ ^rendc(s , apcfs a voir ^ l^i ûlé 
Ç3^(^3 kft^^UOTidcs^q^^^ 
. )" N r leur 



Digitizedby Google 



i^i V Htfioire Grecque 

leur route. Du reftc , il fc trouvoîr 
des Lacedemoniens de Province qui 
avoient pris party avec eux. 
^ Sufccsentreuites^, le Sénat d'Aihc- 
ni^lft ^^ eftant enpeînc de ce quM feroît, pu- 
ékiartnthXnV hStxsAÀit ^ OU Ics A mbaflàdcurs 
^j^j xte Lacedcmone & des Alliez , rcpre- 
^^^^^'. fenterent. Que Sparte 8c Athènes s*é* 
umutyXwxii toùsjours entre-fècouruës dans 
oty^^ leurs dangers ; Que là première après 
E^^ avoir affranchy Kautre du joug desTy- 
c/m, 0- rans , avoit elle défendue par elle , lors 
Umhkt. que les ' Meffénîens l'attaquèrent , 
Qu'elles avoient depuis combatiirfjeu- 
reuièment enièmble contre les Pcrfes, 
après quoy lès Athéniens par l'avis de 
Lacédetttone avôient eflé déclarez 
Chefs de l'amoée navale des Grecs, & 
Gardiens du trefor public, & les La- 
cedetnoniens réciproquement Chefs de 
farmée de toute hi Grèce , par l'avis 
d'Athènes. L'un des Àmbaflàdeurs 
ajoufta , Qû en eftant bien d'acoord on 
remettroit en ufige l'ancien proveibe, 
„Que lesThébains feroient décimez. 
Mais on nnirmura là-deflus , Qu'ils 
difbient cela dans l'adverfiré , & que 
danslaprofpericé ik eftotent infuppor- 
tables. Ils allèguoiçntpbur (ejuftifier, 
- ^ Qu'a. 
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Qu'apris leur viûairc , les Thébains 
voulant qu'on rumaft enttcrcmenc la 
ville d'Athènes, ils 5'y cftoient oppo- 
ftz ; c'eft poorquoy la plufpart pan- 
choient à les fecoufir , comme on y 
eiloit obligé parfermeor. D'ailleurs^ 
ils neftoicnc pas attaquez parles Arca- 
des & leurs autres ennemis , pour au« 
cun mal qu'ils euflenc fait, mais pour 
avoir fecouru les Tcgeatcs injuftcmenc 
opprinocz par les Mantinéens ^ quoy 
qu'on repartift encore à cela ; Que 
ccux-cy n'avoient point eu de tort de 
défendre les reftes du partyde Proxc- ^ta^ 
ne. Comme on agttoic ccU de pan & if^^^f^ 
d'aurre, Cliteles Corinthien fe levant ^^^0^ 
dit, Queceschofes-làrecevôient quel* </f 5/4- 
quecootefiation; mais^elacwfèdes^i^- 
Corinthiens n'^enrecdvokpoiitf; Qpc^ 
liesThéi^aim avoient mis tout Jeur paû 
à feu Scàâng, fans qo'ôti les puft aç^ 
çttfer d'avoir ravagé ccluy des autres,. 
ny pris de l'argent ou fait k guerre à 
perionne i Que cela efta0t dirtdtc- 
mène contraire aux articles deb paik,. 
oneftoit obligé de Itt fecourif , û l'on 
nevouloit violer fbn ferment* Alors 
on cria tout haut s qu'il avoit raifem ,. 
Se Patrojcje de Phlioote fe levant d^» 
N } ' Vous 
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„ Vous avez intetcft , Mcf^ears , dtf 
9,fècounr:Ics Lacedemomens » parce 
,^ qu'après leur rumc, lesThébamsde* 
,, venus les arbitres de la Grèce ne itian-* 
,,qoeront pas de vous attaquer ; & 
^ oonime ils font vos voiBns , ils fè- 
seront bien plus dangereqx 8c plus in- 
„ft^rtables que des ennemis plus 
,,éio:gne2; Or perfbnne n'ignbre que 
,iVous voua défendrez beaucoup 
„ mieux de leur ambition & de leur 
chaîne avec des compagnons que 
»Vtout fetils I Qut 6 quelqu'un croie 
tique les Lacedemoniens , édbapez 
,,du (jbmger (èront encore ^redouta* 
,.ble8, qu'il confidere que ceux à qui 
», l'on a (ait do bien (ont tousjours^ 
9) moins à craintire que les aatre» , £t 
,,qâe )\xxsa(îM fe prefente de le )W 
2l^4iV^„.rendreëeeriie}femenc fiidtei» ^arun* 
nntpt' „fervice que l'on ne pourra jamais ou-- 
^^ jf blier, 8c qui aura, pour témoin toute 
jnu7 ^^ Grèce? outre qu^l n'y a point de 
fiuf htfs.fy lâcheté à crrindre de$ gens de coeur , 
y^dc qui la vieeft un contkiue] exera« 
,ice (M vertu. D^lleurs , s*il wrive 
,, quelque danger dti'c^ofté des Barba- 
^ tes , auretvous recours aux Thé* 
yi bains qui ont feuftenu leur pany, 

L '^ PIÛ- 
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pfuftoft qu^à ocvm qui fe (boc imitto-^s 
Ici pour vous au détroit des Thcr**, 
mopylcs ? Il cft joftc , Mcfficon, "• 
qu'après avoir témoi^ tant de^^ 
zclc poof' Icfchït de louic la Grcec/*' 
onen témoigne un peu pour leur dé***, 
feafc te ^r celle de Ictir» Alliez,**,- 
^nc la ^ctké eft un «Ige perpe.*' 
toei de leur recbnnoimnce. Les*' 
boflimes ont couftunie dans la prof- *V 
petifé , de fe feire des aans qtn ieor**^''^, 
ftrvent dam Padvci6ié i (^efl vms '* ymi kj 
crofét quib tout peu cOttfidera-**ef^/'« 
bte$^ ib«e(ftromdeJ»èftfek>rsqcio**>*'- 
V30UI ferez joints à eutv JViy toiiigours" 
oây dfre , qu'Athènes eftoit le refij**' 
ge dea mifersiblec ) mmî je le vôy>^ 
motmentnt ifn voyant I^ arbitrer *^: 
dk ta Grèce iniplorar âàr àffiftanee. ^ ^ 
Ne vfoujBFtez pas qneksThébaina dé •' > 
tnitfent une ville qui vous a fauvex** 
lors qu^ils vous ont voulu perdre.** «^4 
Ojï Célèbre la gloire de^vos aiïcel^rei** ff"'^^ 
tf'avoir dïMiflé là fepulww i ^es gefls*«{7c»i^ 
qu^onavoit mallttèrèz^prcsde ta for-*** 
téreflt'de eaitbée ; Gdojbicn vous»* 
feia-t-il plus 'glorieux d'en bmpef- ** ' 
cher d'autres de périr ? Vos Pères** 
ont défebdd 4es^ Heiadide^ de bi^^ 
- ' 1- N 4 vio- 
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„ violence d'Euryfthéc , &. vous dé- 

,, fendrez de celle des Tbébains toute 

„une ville qui .en tire Ton origine, ce 

,,'qui eft beaucoup plus confiderabIe« 

*^Les Lacedcmoniens vov^ ont con*. 

,;fervcz par leurs voix con^e la puiC» 

,;fancc des Tbébains ,> con&rvtz*lcs 

,^par vos armes ^ quieftunechofë bien^ 

MpIusglQricufè. Sic'eft unegeberoGté 

,,à nous de les défendre, en ctnt af<» 

' ,,fcœbléc , ce votts^o fcm une bcn 

V »plw gt'wde^dç Jes défendïe aupénl 

,,devo8vie9t>^ Vous avez efté plo&otrs 

* nfois &.âqii$ Sc ennemis , montrcz- 

,. leur ()ue vo^is vous fouvenez pluftoft 

ze re/?f ^ ^^^ bien-fait^ que des injures. On r^ 

tfidéja (ôluc qu'on lesJccpureroît fan^ flus 

tQHché. pfeder Porei^e à ceux qui Vy oppo- 

foient , 6C Ij^rate &t nommé pour. 

commander le fecours.. Après les facri*. 

fices accouftumcz » il ordonna de re« 

IV ^â' paître, Se de fè rendre lefoir au faux- 

it4ik. bourg d'Athènes ; mais bien loin d^' 

arriver le premier , plufieurs en parti* 

rem avant luy. : ,A la firt , eft^t wty , 

tousle(uiviri^t; idans lerperancequ il 

feroit quelque cbofè de grand , en quoy 

ils furent tro/ïipez. Car comme ils fi^ 

rent armez i CoriiHhe^ji il k^iTa couler 

;, plu. 
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pkifieurs jours à ne rien faire parmy 
un murmure gênerai , 6c s'étant avancé 
àtouce feine avec des croupes bien lef- 
les & bien relblucs, ilfe retira d'Arcw 
die fans avoir rien fait» fur la nouvelle ^ r^fr/ê 
que les ennemis avoienc décampé, ce ^« ^«^'A- 
qui arriva, ainft. Commç fcr ^plufpart "^-S^" 
des Ârgîens, des E'éens Se des Arca- 
des eurent quitte l'armée pour rem« 
porter leur butin , les Tbébains irritez 
le retirèrent, avecle rcde qui edoit af- 
foibly par le départ des autres ^ outre 
qtic VHyver approchoic , & xjuc l'on 
commcnçr^it à manquer de vivres, è 
caufc du dcgaft qu'on avoic filir. Je ne 
pfétens point blâmer les autres actions- 
d'iphicrate , mais tout ce qu'il fit icy- 
fut ou ridîGule ou inutile; Car s'étant 
campé à Onée» pour empefcher la re- 
traite aux ennemis , il manqua de gar-- 
der le paflflge de Cenchrée qui ettoit 
le plus facile; Sc pour fçavoir s'ils e(^ 
toient paflfcï , il envoya toute la ca- 
valerie de Cormthe & d'Athènes, 
comme s'il neuit pas Giffy d'une par* 
tie , puis que quelque nombre qu'il f 
euft f il edoit toiqours inférieur à. ce* 
l)^ dcs.ennemis; & que peu & pou- 
voient recirer plus ai(ément que t^au- 
N ^ coup,» 



Digitizedby Google 



19* :IfHifiQèr^iSài$apii 
coap , à CAQfe^ défilez. Cela fut ariii' 
fè d'eni^tre périr une une pariie , au lieu 
^^* que ]e$ Tbét^im fe recirereac comme 
ils voulurent. 



Fm ^ fmime hivu. 
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VJII, Mort d'Eufhron. IX. Dïverfes affaires. T. 
Défaite des Ldcedemoniens. XI . S^ke des. trojéles 
' i^Elide. XII. Leur fin. XIJI. Lipte d% Peloponeft 
tontrtThébes. XIK Entrée d' Efammmdds dantk 
fais. XV. BatailUde Mantinie, 

\ A N N E*fi fui vante , les La- 

cédetnoniens & leurs Alliez 

! envoyèrent leurs Plenipo- 

^ tiênfiafirs à Àibcncs^ pour la 

paix 5 & comme on difoicquM lafaloic 

faire égale pour c(ble déplus Icngue du- 

M rcc , Proclés PhliaGcn parla ainh; Mcf- 

„6eurs, puis que vous avez refolu de 

- « M ira'ter avec les Laccdempnicns , ic 

J^^ ^qu'on eft comme d'accord des condi- 

d'tfht f > tion$,à la referve du Commandement, 

txfrmi. ^ je crov qu'on ne peurmieux ^ iire,con- 

,, iformemeht à ce que le Senai a rcf >lu, 

;,que de vous dgnocu* l'empire delà m^ 

,, & de leur laitfcr delùy lé M terre , à 

^ quo^n fêmblf^ qufiJOku ôck.Naturc 

„ vous ajrent deftmez; Car voftrc ville 

„ eft une Vîlfé fiaSrSiinèqiii ^ eftwon- 

„ née d'autrq iipoipdrjEs à qui le com- 

^,merccde la mtrVft riecefiairt. Vous 

,,av.e2,debonspprts, plufieurs jgalercs,. 

^bèàucpup (4'6xp€nénce.daps U.maû- 

,»net dompta pluipârt de vos l^biums 

•^ viveat; ; * Tèûs les Arts "^ixiçttt à. la 
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de Xmtphon^ L f ^- VU. rjoi 
na^'g^ion vous font connus; de" 
forte qju'eq faifant vps affaires par.^ 
ticuli^r^ .VQU« ftttci fcclitt du public. *« 
P ailkursi comme vous at^ccgignié*^ !)«;««[ 
de grandcs'viaptres pavaks, & que «' '/^^*^'' 
.vous eOes tres-puiffans fur mer, il**^'^ 
n'y a perfonne qui ne fî)it bien*aiTe •* 
devousfuivrc. Pour CoïKlufion, les^ 
.Lacedemonieoa après avoir ravagé •^ 
■f^ufi^uls fois voftr€ païs » nont pu ^^ 
mmte fin k voftre empire que par'* 
la prifc de voftre flote. /vjofrcx i** 
cela, qu'ils tombent d'accord, qu'ils" 
T?^^cnàw> fico former atîprés de** 
ypus |i Quire qu'ïa n'y om pi6 lant'^ 
d!tfH6ieft If rCâr ico perdant tu» ba* *^ 
|ai!l« oavale^ ils fK)tcr(iom que lesîf 
g^s .^'ik dnfftr leurs Navires ,- aii** 
Ji^uqu'eh la perdant vbui ave» pcr-<^ 
dju v^ollf tf Empire i cej|m montre que ff 
tetoy.dc.kortrsfïoiisèftdû. Pour*' 
p9éj^mam«mtàt ds^ S^parte r ^s <f 
ayoir pailé dfAihcwa^dtecft éioi-î« 
^^.dc; IM mer 9 & quand «He n'au ^ << 
i?o« pas la navjgatikm \hxe y eHc s?cn ^^ 
paflkokjfort Nen^ -poutvû qUc le*«; 
cofoaaerceidel^ icrrrhiy.demtuhift/*; 
Auffi ft^ ci»^en»-a1ad<mneQt«ils dés'* 
km^CQiapcfiitamtf cxcaoces^ qud Iu](.** 
N 7 ^ ca 
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Mcn peaventdlTurer lapofleffioD^ Ils y 
,,ibmauffi experts que ^û9 eftesâux 
„voflre9, 8c peiM^dfH^ mettre (&r pied 
„de grsHKies artf^ées ^^me voàs de 
,,g^findest fiotei ^ ptfrce t]W eoiit le 
,, monde les veut ftiivre; c'eft pouf- 
»%qQoy lis y réuffilTent. Enfin, après 
19 avoir dfté plciiieurs fois vaîoeos for 
),t0er^ leur puiSance ne sVft p^s pt^ 
„dvë, an Ueor c{ue la (défaite dsLeoo- 
'„ très ksia mis afi<]m|ger^de pCrdM l€tfi% 
f»leaitnes» leuvseilfm^i Scieur patrie. 
;> lis ont donc r^'fôn d^m vôôMr con^ 
9,ferver Pempire, cotmoe rwL9 càaf 
9,dekimpr/SC'il ne ip jpMr^rieii'^ 
s\ mœvne^ue ce j^ Je Sénat itb#âlynifé 
iifskwprux^.ctt ftijei^ Cd« dUoft 
paferc tout d'uM ^roîk ; toi^^^' C^ 
f^pUsEodote fe levant » dît» Vous ne 
«ivoycs^fos, Meffieufs, qu^bii. voim 
,V troittpe y 6c |e fsoos te (ùt^y^i/ùm^ 
ii^owi ree: voâlex 4fcomer.' :QoiNi4 
a vwa aiires Femfms^dè Ib àkr; vom 
y{m commaÀ4eirc|ii %i?âos'Mliic^os 
„[à quelques inarcenaires qttt vous 
„ viendront ftrvir Too^ uh C<MOBiâai 
,;daiio lucbdi^iMnieD) tiki— Ke»i4^ 
9, rous^ 'les 'irai lèr«ir mi;:> per(iifliià 
tVq^ik-Lib^WidiP bcfetû^-^ i^FCttHii 

•lie ^; >. YOUS 
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VOUS Toyec que cela n cft pas égal. ^ 
Que fàuMl donc faire? coaimàiider^ 
8c obéir tour à tour y tant fiir h terre <^ 
que for la mer, Cda fit changer <l'a*^ 
vis aux Aihemcm ; &i oîdoâ^erv ^uc 
chacun auroit le conMasttideineiit cmq 
jours de fuite, fur Tun Se fur l'autre 
Elément. 

Après s^ftre afiembtex à Corinthe ii. 
avec leurs Alliex, ils refotwemdegtr-IZfi'^^ef 
der le-paflagedK>iiée, 8cà la venue dcs^^ 
Thébains fe rang^enc en divers en- rhéhaint 
^roks de la montre. Les Lacedemo* o^<^ 
Dtens & les Pellemens gardèrent l^i^£^ ' 
dr^C' oè le paflaga eftoât plus fadk. 
L'année . Tkâiaine efktm caippée i 
ane lîenë de là dans la plaine ^ mardM 
cnatre^euac dés 4a noir f api^ aroit 
fliafiiré j^^emcnc le temps qu'il fakâc 
pottf * s'y rendre à> la poime dn jourt 
£c les fiirprcnm au çhangraicm àê 
I^Mrde^entafllaenp&oesiifiefarciet Le 
reâe le âuvâ for uHc xammffit voi6« 
ne, ùm le cipmmandraitnt^'dHin Cq^ 
lonel Lacedraionien qui la pouvoii 
garder fon m&msm , l l'aide des AU 
]kiÉf ic iàite vtnir itevivrcsde OeiH 
e^f^l'-QUais il prit P^pBuvance: titi 
Mârai)»! laiiUepQfiagç Ibie^aittTbép 
i^ .; bains 
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304 ' VJJifiûin^4&jMe 
bdnins qui eftoiet^t bien eoipdcfaez s'ils 
dévoient retourner ou pafler outre. Se 
defcoKliifentl'undu ci^éde PdleceSc 
p^c^^f-^ Sicyone ixi leurs AUiez les atten* 
ttdanon. t^}oieQc^ ApEcs Wur jtmâbii i tb alle^ 
1^r£ns\ ^^^ ravager les terres d*£pidaurc , d*oà 
mens. 'fHirtanc avec grand mépris des enne- 
mis, ils Coururent jufquVux ponesde 
Corimbe du cdfté qui va à Pbliome, 
fKïur y entrer fi Poccafîon s*cn prefen^ 
toit. Quelque in&nterie légère for* 
tant de la Place rencontfa la baodb 
ch oifie de Thébçs à cent pas de la ville; 
& mcmtanc fiir fefêpulchres & autres 
lieux televcz, fie &déchacgefi à pro- 
pos, qu'olleeâcua plufieu63, &pour- 
bmiilc A^eftft quatre ou cinq cens pa& 
LiCSA Ccmnthiens , après avc^r retiré 
les morts fous leur mutailles, les reo« 
dirent par accord, ce qui redonna le 
courage Se i'^fpefance aux Alliez ^ ou^ 
tré qu'il iurrtva de S-dle'fdus de 5^10^ 
galeries dwgées de Ga)ubbi& d'Ë^>ai 
giiols (^Denys le Tyran envoyoii 
avec, quelque cavalerie au iècouts de 
Lâcedembne. 1^ lendemain, les Thé- 
batàs s'écaot ranges cm ba^ilk avec 
)ûavk Alliez, ocàiperratiitQUi^il'fe^OQ 
^ i'itendtvjdepuisi la jlner iJHiqti'iiux 

vsoa- 
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de Xtncfbm , L i V: VIF. %c^ 
iponbigna proclits de la Viiit, Se ra« 
yag^iem tom ce qui reftoir, i^s que 
la cavalerie d'Athènes Se de Corinthe 
teaucoup plusfoibleqiiela leur» ofàft 
pfU-oiOrré; mjHs celle de Sicile qui n'é- 
tQÎt i^s de cinquante inaiftres » ^ou^ 
ranc deç^ & delà venoit faire fadéchar* 
ge fur eux , & lâthaot le pied auffî^: 
tçft » revenoit à la charge dés qu'on 
ceiToic de la foUrfuivre : puis defeen- 
d^QC de chfcval (^ bràfade, comme 
ppur^fe lepofer^ femoncoic icuiodtt^. 
nfnc lo;^ jqd'on TatM^uoit y & pici^bif 
droit vcrslaViUei^ Qucfiorila.pouf*^ 
fuivoit un peu trop loin » ette veix>it 
fondre de0a$ dans la retraite , Se tenoi t 
tpiKe l'armée en haleine » parce qt'elie 
c(m^m9fiV^(:mé^ .Qaelqdés,ji«iJpa,. 
iprés,;|pr^i}iiel^TbéMnfi iurcnt ntfi» 
reT^ellei^uriM h^tefre^^SicyodeiSc 
a^anc défait quelque {bixanteSc dix Su 
cyoniens (^ns un combat, prîcDéres» 
[Hiis retourna en ion païs,av& les Gate- 
rea deS^racufe. > .. > . 

Les Alliez de Th^fees âvoieiHàViaii; . 
ju(^pfs-là en bonne in^dligetioe» Se . n^ 
luy avoient déféré le commandement : ^jf^^ 
mais Lycpmede de Mantinéc, qui ne mierhl- 
cçdoit à perfonne enAoblefiè»: Seqqi^^^. 

eftoic 
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e&oitrîçht St uimbitraiv ^ repreftma 
aux Ardtdes, Qa'il n'y avoii qu^eoit 
qui fbfléncnatupels du £^lo[H>ne(c, 6c 
que tous les autres eftoiem: €[flrangers : 
Que leur riatiôtieftoitiioO'leuleinent 
la plus nombreitfe déroute la Orecr^ 
mais la plus vmttame , 8t la pHié ro'^ 
bofte: Que quand ofvfeifôit des i^^s» 
on ne vouloic pokic (^autres (bldatsj 
Que fans eux tesLacedemonieœ n'au- 
raient jatnaisofiSaitaqwnAihènes^ ny 
les Thébams entMr dam 1^ Laeonie^ 
Qu'il ne taoit ^ka^ pas obrir , laat 
prendre le comàian<mxi^> ^i^r i 
««,f- tour, pour ne pas cnorgowlltf Tbé- 
^rfnAr. bçj^ commeoii avcfii fait Lacedetno^ 
fve. IjesÂrcades, touches? de €€8^<^ ' 
ccHm^, repibrinenc^^tc^fétei^nk j^^ 
qu'att dtt far leurs lotfingfs; v^ifânc ' 
pôur©enerati*ce»rqii11 toulttt ëh^i. î 
fir. Hs épient enyvrez dejeurs bons 
<^/*e- fuccés; Car Comme cettx d'Argos en- ' 
cZn^ trient dansla contrée d*Bpid«ufe, ils : 
ihiens\ Icur ouvrirent le paflage par leitr va^ 
^c. iMT^ loirs qu^l^ ' wôiènt eDfermeï de 
' tcHiSfOoflctpar leurs mnemis. UfteM** 
tre fot9 ayant attaqué Afine dans la 
Laconîe, & frfltétesFaux:boui^, ils 
défirent la garuffm Lacedemopienne, 
- ^ . & 
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deXtffùphon^ Liv. VU. ^7 
Se tuèrent celuyqui la conunandoit : CfT^ifr^ 
Car rien tic les arrcftoît dans^ leurs en- ^*»?J** 
treprifes, ny la nuit , ny le mauvais J^^^^^." 
temps, ny la longueur ou ladifficulfWe. 
té des chemins ; ce qui avoit enflé leur 
Goorage , & caufé Tenvie de leurs AU 
liez- En fuite, lors que ki EJéerts leur 
redemandèrent les Villes que liss Lace* 
demoniens leur avoîent prf(cs, ils fe 
mocquerenc d'eux , 8c ibufiinrent les 
Triphyliens , à caufe (|uMs «ftoien 
dfA^cadic. 

. Comme lesThébains 8c 'lèiu» A9itfe iv. 
s^tre- dilînitdlcdt ft» lé cojnmàndto^ da^JL 
ment, Philifque PAbydenien arriva ^^,9. 
avec quantité d'argent de la part de des ^r- 
Pharnabaae. 11 les aflèmbla d'abord ^^'• 
avec les Lacedettiohiens à Delphes $ non 
pas pour tonfutter l'Oratte , maiS': 
pour tmiter d^ccommodcmenr $ 8c "" 
comme les Thebfeins ne voulurent pas 
abandonner Meffine aux Lacedemo* 
niensi il Ib^déctara contre eux, 6c fie 
de grtfMtes \€^éeiy ^rés qùéy il arriva r 
aux Lacedethoniens un nouveau fe« 
cours de Syraéofe. Les -Athêfniens ^ 
vouloienlquW l'envoylàl en Theflâlie 
contre les Tkébains, mais les Lacede- 
moniens obtinrcnr qu^l emr^ottdans 

la 
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508 VHifioire Grecque 

Eh ^. la Laconie. Lors qu^l tue arrivé à La« 
caik. cedeoione , Archtdamus marcha con* 
trc rcDnemy,6c ayant for ce Carye fit 
main-bafle fur tout ce qui y cftoir. Il 
alla ravager de là le quartier des Parra- 
fiens; mais les Argiças Se les Arcades 
furvenant» il recula, Se vioc camper 
fiir les^ collines qui commandoienc â 
Mtdéc. Sur ces entrefaites, Caflidos 
General des troupes de Sicile luy vint 
demanda ion congé, 8c de ce pas re- 
prit la route de Sparte, parce que le 
temps qu'd'd^oic fervir eftoitexpiré; 
mais les Mçl^ieos Tayaot coupé dans 
un détroit» il envoya prier Archtda- 
mus de le venir dégager. Il y alla , 8c 
comme il eftoit au tournant qui meine 
vrrs jiuarcfic , les Arcades 8c les Ar- 
giens fè vinrent camper (ur ft route, 
T>dnsU LorS; qu'il fiit de&endu dans laplaioe 
uconit. ^^ fc croifent les chemins dEo&refîe 
8c de Midée, il fe rangea en bataille, 
„ 6c pa0ànt devant les rangs; (1 eft 
M temps, dit-iLaus Ltfoedemomens , 
», q9e . vous repariez la honte de voflre 
M défaite! fi vous youle^i^ maccber la 
„te(ic levée, 8c laifier l'Empire à vos 
„ defcendans.tel que vous raves receu 
^ de vos Pçrcs. Ne. rougifiez -dooc plus 

en 
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DeXefiophon, Liv.VlI. 50$ 
en laprefcncedc vos Alliez & de ?os'* 
amis, aptes avoir efté les plus itlu ^' 
ft res de t ou te la G recc. Alors le Ciel " 
eftanéferain, il tonna & éclaira tout à ^^^^ 
coup , & le Tcinplc d'Her^cule fctrou- Ubois 
va à fil main droite j ce qui redoubla f^^^^ 
reUcment le courage des (oldats, que /^^J/. 
leurs Cheft a voient delà pe ne à les re- udes 
tenir. Qelques-unsdes ennemis ayant ^ois de 
efté maflkrcz aux premiers rangs, Ic'*'*^''* 
rcftc plia ,^Sf phificurs furent tuez dans 
la fuite pa? les Gaulois & par la cava- 
lerie. Auffi-toft ayant dreflc un tro. ^ 
phce, il envoya un Héraut annoncer à^^^^*^*'*' 
Sparte la grandeur delà viftoirc, où il Dixmil' 
crtoit mon un grand nombre d'ennc-^ ''• 
tois, fans qu^leuft perdu un feul hom-^ 
tne. Cette nouvelle tira des larmes de 
joyedc^us ceux quieftoientprefens, 
1 commencer par Agefilaûs, qui fut^'-^«*' 
fuivy des vieillards & des Ephores, '*"'' 
tant il cftvray que les larmes font com- 
munes à la joye Se à la triftefle. Ce 
qui eft de plus èftrange, c*eftqueles 
Thébain's5clesEléensnefe réjouirent 
pas moins queux de cette défaite, tanc 
l'orgueil des Arcades leur elloitinfup- 
portable. 

' Cependant, les Thebatns a%irant à v. 

Tcm- 
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nien. 



3^K> VHtJhireQrec^fi4 

Les Thé' l'empire de la Grèce , & fongeantpcr- 

hfins petuellement comme ils en pourroienc 

^i^mpi- venir à bout, propoferenc à leurs Al- 

re. ^H liez 4'envoyçr des Ambailâdeurs en 

ï*aîtcrac€ Pcrft ^ à l'exemple des L^cedemonicos 

qui y tenoient Eutyclqs. Pclôpidas y 

fut donc envoyé de leur part , Antio- 

chus le vainqueur des Jeux Olympia 

queS) de celle des Arcades; Se Ârcht* 

dacnus de celle des ^léens., avec un 

quatrième d'Argos. Le^ Aihentens 

Payant appris y envoyèrent Léon Se 

Timagpras ; Mais Pdopidas fut le 

mieux receu , à caufe que les Thébains 

avoient tenu le party du Roy» fans 

avoir voulu depuis luy faire la guer* 

re , ny permettre aux autres .de &- 

crifier pour ce fujet , d'où vint, le dé- 

pit d'AgeûlaiisSc la haine des Lacede* 

Le relie ^^^^^^' D ailleurs ^ la victoire de 

eftlxfri^ Leuâres Se rentrée dans là Lacpnie les 

ntéuH' rendoiem confideiabl^s ; .outre que 

leurs, i^^ Argiens Scies ^tçi^ feiabloieat 

navoir eflç défaits que parcç que les 

l'hébains n'y eftoient pas. Tioiagoms 

Athénien fut le mieqx receu aprésluy, 

à cauiê qa^il confîrmoit tout ce qu'il 

difbit. Le Roy ayant demandç. à Pe« 

. J.opidai quçUe &vgty il^ vqffloic delpy, 

/'■ '^ " *^ ' ' '*' ■"' '' il 
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deXfttPpkçHy Liv/Vir. jil 
il répôhiiit , Que Meffine ftift aâran- 
chie da joug de Lacedemone » & que 
les Aiheoteos rectriflent leuri galères» 
ou qu'onleur déclasaft la guerre j (^e 
œux qui ne poudroient pat entrer dans 
bi bgue, ou tnardier contre, les Rc^ 
belles fuflibt autquei les premiers. Ce« ctfl que 
la ayaw efté refblu t 8c leu aus Am* ^ ^<iy 
ba^deurs en la prefence du ïloy , Lcpo ^^/^^ 
ëit tout haut » Que les Atbci^iens na- ucm. 
voient qu'à clierclier une nporelle al« ohJ'ùh 
banoei cequiluyayatt|e(léçapporté,il^^^^^ 
répondit , Que & ka Athéniens avoient qui réf. 
quelque cho(c de meilleur à reprefèn* /«/>• 
ter , ils le fident propofer par leq rs A m « 
baflàdeurs. Lors Qu'ils fîment de re. 
tour.» Tifuagdras. fut puny de mort, 
à la poifrruite dé Lçon , pour nVoir 
pas voulu logei^^vecluy, 8cs'eftrea& 
£>cié de P^lopidas* Des autres A mbaf> 
ladeur^ , Afcbidamus content de ce 
que te Roy aiicic cionné la prâieiscnceâ 
&B,epubKqué fini celte des AJi^:adc8, 

rooratowceu[)qravôit cftéfaic; ce 
priq>éfcin:l^AcabaiIàdettrdes Arca- 
its de prendre les prefims qui luy tu- 
rent ofter^ <telaparr-du Prince.: Auffi 
dk iiau iteodur , Qu'il avok veo à îa 
Gour ààVLojbàé eù]^:gtaod.noaib{jE» 
i j de 
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^Hxdixàcs valets, mais peudcfoldats. Ilajoû- 
mmiqidi^ ^ que fa magnificcncft n'eftoit qu'une 
Sf/« vainc montre, & que le Plaut^ tant 

joteut tes , , * ^ , , ^ 

£ftats. vaûtc oe pouyott pas taire ombre a une 
TUtant Cigale. Les Tbébains ayant fek venir 
^^^' éts Députez dctoutesles Villes^ pour 
mit Tordre du Roy , 6c ic Perian qui 
leportoiten ayanx fait la leâure, après 
en avoir raontréle fceau : ils les voulu- 
rent obd^er à le recevoir: mais ils ré« 
pondirent, Qu^ilsn'eftoienc pas venus 
pour cela. Se quM fabit envoyer des 
Députez pour prendre leiêroienc par 
tout. Lycomcdeajcéta, Qu^onnefe 
devoit pas aflbmbler à Thébes, roa*s 
en Arcadie, oà eftoir le fiege de la 
guette. Cc^nme les Thébains fè. ré^ 
cnoient là- dc(}us , St d£œnr,qu'il cor« 
rompoic leurs Alliez , ilccaigtûc d^eftrq 
le plus toible/&ft retira avec tous les 
Députez de fon pays. En fuite , les 
Thébaim dépeTchetenc de tous coAez 
pour.inrendre ferment des Villes » fuc 
h créance qu'il n'y en attroitpasttne 
qui ofaft reâfter en prtJoolier t de 
peur d'encourir leurbame Se celle du 
Roy : mais les Corinthiens i qui l'on 
s'eftok ndr^ les premiers » dîrear» 
Qu'ibn'avoicgt x^i fàire^da. ISalUtnce 
tu de 
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deXenofhon^ Liv* Vil. 515 
de Pcrfe ; pluGcurs répondirent de 
mefine , & aind Tempire prétendu 
de Thebes & de Pélopidas s'éva- 
nou'r. 

D'autre codé . Epaminondas vou- ^: 
lanc aflujettir les Acbécns , pour en- î\^X' 
gager dans fon party les Arcades i>e^é/f 
& les autres Alliez du Peloponefè t'^'S?^'^* 
a perfuade au Commandant desj|^^ 
troupes d^Argos de fe faiGr des 
paflàges d'Onée, Celuy-cy ayant 
appris que Timomaquc & Nauclés 
les gardoient aOcz négligemment 
avec les troupes d'Athènes & de 
Lacedemonc , prit deuk* mille fol- 
dats pefan)ment armez , 8C pour fept 
jours de vivres , & s'empara la nuit 
du paflage qui eft au deflus de Cen- 
chrée. Sur ces entrefaites , l'armée 
Thebain.e arrivant pafle le détroit , 8c 
entre dans l'Achaye , avec tous fes 
Alliez. Epaminondas Te voyant maî- 
tre, dune partie des Grands , cjui Çç 
Venoient rendre à luy , au lieu de 
jes bannir ou de changer la face du 
Gouvernement 9 H ie contenta de 
I^s faire jurer , Qu'ils demeureroient 
dans falliance de Thebes , & qu'ils ^ 
le Tuivroiént par tout ; Mais les Ar- 

Tom IIL O cadcs 
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cadcs & ceux de la faârion contrai- 
re s'eftant plaints , qu'il fomcmoit 
par là Pintereft de Sparte , ils firent 
envoyer de Thcbes des Gouver- 
neurs , qui challanc les principaux 
à l'âiJe du peuple , eftaolirent le 
Cîouvernemcnc populaire. Toutes- 
fois , les bannis fc ralliant en grand 
nombre s^emparerent de toutes les 
villes Punc après l'autre , & s'eftant 
fait rétablir , jIs prirent leparty de La- 
cedemone ; fi «.bien que les Arcades 
îe jtrouverenc preflèz des Achèens 
d'un codé > & des Lacedemoniens 
de Tautre,, La République de Si- 
cyone s'eftoit gouvernée jufques-là 
èomme celle des Achéens ,• mais Eu- 
phron voulant eftre le maître fous 
l'âuthorité des Argiens & des Ar- 
cades , comme il l'avoir clic fous 
celle des Lacedemoniens, leur die, 
Qu'en la laiflant au pouvoir des 
prands *, . elle reprendfoic auffi-toft 
le party de 'Lacedêmonc , au lieu 
jqu'il promettoit de la confcrver dans 
leur alliance;, ©n ét^liflant la Dci- 
"mbçratie , éc wi% éftôic las atiffi- 
^iért ^^QttiL de, rpfguèil èc Spartt 
Aprc^ lùy av^ir dfftrt tewr Jiffiûaif. 



ce. 
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ce , U aflèmbla le peuple dcvanc 
eux ^ & dû 9 C^'il f^loit eftablif 
un Gouvcmcmcm x)ù tous les Ct« 
4oycm eûflènr |:^rt v & les ayant 
âétez de cetie ei'peraooe , il fie éli- 
re quatre Généraux avec luy , ^Hippoda^ 
donoa à fon £ls le Commandement me y 
des trç'opcs eâr^eres qu^voit Vf^^^^^^J^^ 
iimene. En fiitte , il gagna les uns *^^{? 
dr 1^8 autres par tet bienrâb ^ cc»ii^ dre. 
ma ii luy cftoit facile en iHfpofimt ^^^^y 
des deniers publics , & confifcant ^a^^^' 
le bien de ceux qui tenoient le par- qu'an- 
ly de Laoedemonc. ApDés s'eftre '*'''• 
défait par di^rers moyens de:fes Col- 
lègues , il & rendit tnaidrp abdola 
de la ville ; & pour fiûre qtie \e% Al- 
liez n€ murmuralTent poôit de ce 
changement , il les âûvoit par tout 
avec fts troupes» £c appaifoit les prin- 
cipaux d'eotr^euK ^ diirers preiêcs 
qoM leurïafcit; - 

Les choft» eftaot crt cw eftat , la X|^^ 
vHle de Phlionte te trouva fort pfefl i^^. 
fée d'un cofté par les Ai^'ens qui ome. 
avoicm foftifié Tricraoe au dcfftts^^*' 
-daTei4)lc de Jt»oo, fie de l'autre ''**'• 
fw' les ^Sicyediens qui fortifioienc 
^fhyame T fur leur ^iranûere ^ Ëlte 
O X ne 
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ne voulut pas pourtant quitter le 
pany des Lacedemoniens , & a me* 
•rite par . là une place illoftre dans 
i'Hiftoire ; Car après les avoir ai- 
mcz dans leur Fortune , elle eitt 
iionre de les abandonner dans leur 
difgrace , quoy qu'elle vift prcftjuc 
toute la Grèce foûlevée contre euXf 
&^ la phifpait da leurs Alliez rcvol- 
ttz avec tous les Htbtes. Enfin , en- 
vironnée de tous codez d'aàncmis » 
& comme bloquée pat les Argiens 
& les Arcades qui eftoient les plus 
puiflans de tout le Peloponcie , elle 
iie lâifla pas de leur envoyer du ie* 
cours , Se fut la dernière à qui il 
ééhcut par le fort d'aller à Prafie. 
Les au- Quand mermc celuy qui comroan- 
#f«e/?w-dQit içs cftranwrs fe révolta , & alla 
rinthcy trouver les ennemis avec ceux qui 
£fi(Uu' «ftoient paûez les premien » die ne 
^y'^^^' ks abandonna point ; mais prenant 

iK^Ha- nemis eftoijmt prés d'Amicle » ces 
iieySi' généreux habitans s'allèrent retidre à 
T^c^ Sparte comme ils purent , & mérite- 
' rent par ce iècours , que les Lace- 
demoniens entre les autres bon- 
oettrs qu'ils Irar icndirenr ^ . leur 



CQ« 
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de Xenophon , L i V. Vil. ^ 1 7 
erivoyaûenc un boeuf en Ggne d'hoi* 
pitahcé. Après la raraite des enne* 
mis , les Argiens irricez entrèrent 
dans leur païs , avec toutes leurs for- 
ces , & le ravagèrent » fans les pou« 
voir contraindre à fe rendre , 6c 
comme ils fe rctiroient . après avoir 
But tous les deibrdres imagina^ 
blés y la cavalerie de la ville, qui 
n^eftoic que de ibixante maiftres , les^ 
iliivit , Se mit en defprdre leur ar- 
rière- garde , quoy quMIc fiift com. 
polec de toute leur cavalerie , Se 
d^une partie de leur infanterie* Apres Vitrte 
avoir perdu donc quelques foldats ,1^^^*/" 
elle prit la fuite , & les habitans dref.-^'^J/'- 
fercnt un trophée à leur veuc . , qiri ^ ' 
eft autant que s'ils les euflenc tous 
d4fa^. fin iuitei les Lacedemoniens^ 
8c leurs A41iez gardant le paflàge 
d'Onée , les Thcbains sVançcrent 
pour le forcer , Se les Eléens avec 
les Arcade > pour (è joindre à eux, 
mais coiipme ils paflcnent à Neicée » 
ks bannis de Phlionte kur dirent ^' 
Que s^ïls vouloicnt s'approcher feu* 
lement de kur Ville , ils la pren- 
droienc , parce qu^une partie des ha- 
birans cftoient dehors avec les au- 
O 3 très 
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très Alliez de Lâce^Done. Ccb 

ayant efté ndblu % ces baJDuis fuivis 

àt quelque êx - cens hommes fe vin- 

reot planter la nuit fous les mars 

avec des efchclles \ 8r comme au pomt 

du jour on eut fonné Pakirme de 

Tncrane , à la veuë des ennemis^. Se 

que ^ hnbitans k iurem roarnez de 

dexofté- là *• ceux de la ville , qui» 

eftoient àt l^melligence leur ayant 

fait (igné , ils ptamerent leurs efchel- 

ks 9 & mootant en.hapt , prirent les 

ttmes quhls tfoa^enc iiir le mù^ 

part , éc pDUffutvmot un corps-de* 

ganie db dÎK- hpmtws qtti eftoîent 

n$t»€' redez de cinquante qui avaient ftk 

JJ^*^ gaiïle ' la^ miir. lia fortereflfe eftant 

tndw' priÂ» Ôc ceux qui la gardoiem sV£* 

my.tp* mm ymtt euiba» des murs dam k 

^]dfJ^ VUie^ , ti3s habkaoi acoônrunetit' aiÉ' 

titv^i '>*'uit , & reiwettiy fc rabgta déviant 

^eTfw- 1» porte de la fortcrefle qui fcgâr. 

P^'^' doit la Ville. Comme il fe vttpreflî 

•^"'''- il fe retira daas la fortcrdTe, 6ix)tB 

babkans entrèrent pefle • mtfle. r^lie 

milieu fut iotontirient àbandoni^ v 

& l'Qincmy contraint de fe ftuver 

fur les murs ou dans ies cours , cù 

il fe défendit bravemmt cotitre (et 

habi- 
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babuians » qui conibatCQÎenc en bas 
visi>à-vi$ des çfcheyçs par où PpH 
çftoii; ipionré. Enfin , s'cAant reiulus 
maidres de deux cours , iU atraqiie- 
renc vcrrcfoenc ceux qui eftoaenc 
montez dans cet intervalle , & k$ 
renfermèrent dans un très -petit ef- 
pâcc. Sur CCS entrefaites , les Arca- Grccwi 
>des & les Argjcns environnent la vil- ^'^fj^* 
le , 8c percent le. mur de la fortereC ^'^/e^^^ 
fè ^ rnai^ les babitans fe défendirent tcfit. 
avec grand courajge; , tant de ceust 
qui» y eftoient enferpici que des aiju 
très ; & ^yant pais le fcu à de? gçr,- 
bes qu'on avoit moifTonnées dans h 
Phcc , ils contraignirent les ennemis 
àfçjetter en b^s dest^urs. Ceux qui 
eftoient fur Ig tp^t^\\cçv^ furent çhnr 
&z l'épéeàl^ VQm% tflm Q^'en taoinf 
^ rien b fortereOc fut aa^pdannée^, 
^ Tennemy voyant la cavalerie fprf 
tic de h ville , fe retira , abandon^ 
©ant les cfchelles & les roprts avcp 
quelques foklats eidrppiez , après avo«f 
perdu quatre- vingts nômrnes. Alors 
onçuft veu ces pguvres habitans s'em^ 
braflcr dcjoye , Se leurs femmes kur 
apporter des rajTraîçhiflemens , avcp 
larmes ^ car tou$ t^nt qu'ils eflokni^ 
O 4 ' ' ilk 
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ils ne pouvoicnt s'empcfchcr de pleu- 
rer 8c de rire en mefme temps. L'an- 
née fuivanre , les Argiens & les Ar- 
cades entrèrent encore dans leur païs, 
tant pour la haine qu'ils leur por- 
pifs haut ^^^^^ , que parce qu'ils croy oient les 
qMf les pouvoir prendre par famine en le ra- 
tfnoient vagcaut. Maisau paflagcde la rivicrc, 
'^^^f la cavalerie & Télite de rinfantcric de 
rnir' la Ville eftanc venu fondre fur eux 
avec quelques cavaliers Athéniens ; 8c 
ayant remporter l'avantage , ils les 
tinrent {errez le reftc m jour fous 
les montagnes voifittes V fans ofcr séf 
tendre dans la plaine , ny^ravagèr 
leur païs , non plus qurs'il euft cfté 
à leurs Alliez. Une autre fois le Gou- 
verneur de Sicyoneles vint attaquer 
avec 'la garnilbiy' Tncbiine jointe mx 
Pelleniens , & aux' Sicyon^ni , pâti 
my lefquels' cftoit Euphron , avec 
fcs troupes ibudoyées qui montoienc 
à deux mille hommes. Une partie 
dcfcendit par Tricrane jofqu'au Tero- 

!)Ic de junon , comme pour i;avager 
a plaine , après avoir fa^é ceux de 
PcHene & de Sicyonç fur le haut de 
la montagne du cofté qui va à Co- 
rinthe ; de peur que les PhliaGens 
V ^ grim- 
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«îtnpant par là ne gagmllèot les 
bautcars qui commandoicot au Tem- 
ple. Ma^ les habitans voyant l'en- 
n^iny fondre dans la plaine , le vin- 
rent attaquer avec kur cavalerie, fie . 
ré:ite de leur infanterie , fie TempeP* 
cberenc d'y entrrcr. Une grande par- 
tie du jour (6 paflà en eiêarmou- 
ches , l'ennemy pourFuivam les 
Phliafiens juiqu'aux lieux oii la ca^ 
Valérie avoit Tavantagc, fie eux Ten- 
nemy juiqu^au Temple de Juoon. 
Quand ie temps deie retirer fui ve**. 
nu t il tourna autour de Tricrane». 
n'oûm prendre le grand chemin de 
Pellene qui, pa0è devant la ville, de 
peur dune cmbufeade* tes Phha-^catft 
Gens Payant fuivy jufc^'au cadeau »^Mffj^/i 
tournèrent tout court par le chemin f^> f/^ 
qui va le long du mur pour aller '*"'• 
rencontrer les PeUenîens Se les autres* 
qui eftoi^mt ayec €sux« Les Thebaint 
l'apparcevant te metcenc i la courfe 
pour Le» prévenir ; mais les Pblia^ 
fiens ayant gagné les devàns , vin- 
rent fondre for les Pelleniens » Se ne: 
1^ ayant pa rompre du premier 
choc 9 donnèrent une (èconde fols,. 
Se les , rompirent à Paide de leur ini- 
O f Ëinterie;. 
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fanterie. PlaOeurs brades PcHeoicis 
y ûioururenc , avec quelques SU 
cyoniens ; dpt^s quoy ^es Phliaficns 
dreflerenc un magnifique crophce» 
& chamereoc un chanc de triom« 
pfae , le tout â la veue d Eupbroo 
& des Tbeba^ns,. qui fèmbloient 
n'élire là que pour eftre fpeâaceurs 
de leur défaite. En fuite, on fe re- 
tira de fiarc & d'autre, & les Phlia- 
fîens firenc encore cela de beau» 
qtt^aymic pris un de leurs amis de 
Peileite, ih lelaiflerenc aller fans ran- 
çon 9 pour marque de leur courage 
Se de leur genero&ié, dans le defor- 
dre lïïefiïîe de leurs «fèires ; Car pour 
leur fidélité elle n^eft que trop cou* 
nu&, veu que tout leur païs eftanc 
ravagé , ils vivoient des courfès qu'ils 
faifoieht&r leurs ennemis. Se desvi- 
vres qn^ils alloîem acheter à. Corio- 
rhe, au peril^e leur vie, pludoil que 
d^bfEmdociner tes t.aeedeQKXiteos ^ 
qooy qo*jIs euflèni toutes les pci- 
ncs du maride à trouver de rargem ». 
& caution pouv les voictsres. Enfin 
manquanr détour, ils prièrent un jour 
Catés de ks^fisoiter au retour, çouf 
laûaeAcr i Pdleoe les bcHiches mx^ 
- liksfc 
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rite ; Se ^ré$ qu'ik y cur^n tcbe*. 
ré ce qui leur ùÀCoit béjQÎ9 , & wMsi 
Teufem cib^rgé fur df^ bçftc^ (k i^m^^ 
iw , . ïfe fe. n^wcrwic It unie ^ q»^y 

iDOÎMC g^ieun ie bawe f^t <te moU" 
rir de faim, h^^m <]pf>c fÇBC^mré 
Ie9 enoeoiis , iji$ Uo0i)crQnc ikffiis,. 

& av0ir .appelle Ctrés i kur^ide ; fie., 
ks njwnt r-qpwfl«:p , ilt ifrivcjc«fctj 
Dm dloger à Pblio^tet dviec S9«f o^ 
qaMs avoicfie, Coowi^ ils avioi^ec 
mitché tome la . wit * i^ 4orRiinra6 
bic^r »w^c 4an» le Jour « «Se lç9 q^r 
Cftfé^ fiic Içvé^^ l*aH0Wwro«vcr , At ^ 
by dînent^ qnlil eftoii en Ion ^mi* 
v|l^r C0 joQr^Ià de fiiire utie belle 
flâion ». «Qt|$ ks ^^onteits fyan 
fweot yoe placer ^ kws iroAue^: 
res, wcc pUis dVMiv^rifîrs qiie 4e fol* 
da& i^ Qije s'ils fronloii ^jcatr avec jTiup^ 
tl9 marcheroiem kiB çfiMmft m«( leuf . 
cafvêlai^.& ktt plu» brayei de leiir^ 
ifi&merie , & iKt li^4ai0eroicQi{mtt : 
eftfleden ^faine^xQBikr s^it^ oro^Qic k^» 
cMè difiâile y i\ ip^ifiaft {tour en^l 
a^vicér Ja^ <onfirf[^too j. ^. ^u^ibn 
O' é» <^o)^ 
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croyaient que les E>i€ux l'y porté. 
WKm pluiqu'eux-meftncs, 6c quain. 
fi ils luy auraient cWigaticm de leur 
laluc. ComAîC 1 il aîloit ftcrificr , ife 
prirent lajrs ârti^cs & bridèrent leurs 
chevaux , & s'eftant pourvdjs de vi- 
vres le vinrent trouver où il âcrifioit, 
d'où il s'ïwança avec Je Devin , pour 
les recevoir^ 6c leur d^ que Ics&crifi- 
ct% ^ûîeac favorables , qu'ils Tatten* 
dîflent, & qu'il irmtavcc eiix. Aoffi* 
t6ft , ayant tait fonner la niarcthe , 
Tes troupes .par un ^af)d defo de 
Ken faire furent prcftes en un in- 
ftMt ; fi-biea que ks ' t^bliaBens pre» 
rtnt lcdeva!nt% il les Mi vit. Fstnar- 
cherent aflez vke d**^,' pu«:>fe- 
odircQt au trot, 8c a la fto à la courte 
autant qu'ils le pouvoient' faire , iM» 
rompre leura rangs ? & comme le 
Soleil fe coocbt^» ils fo#prirenr 
Pcnnemy qui ne pfcnfoit i rien r \^ 
ui» fc lavoiew ou appreft oient à fo^ 
per ; 1^ autres &îâ)iCNit du pain » Se i 
quelques-uns kur lit. 11$ pruenttous 
la: toute 9 fans attende le f^enikr 
chbc t laiûaot tout letir app^reiliâos ^ 
bcav^xl^àpions ^ quicri firent booh > 
màwt^ & après ivbtf^icdesefiii» 
• » ^ >' fions 
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fions comme pour «âionde grâces, 
& chanté THymnc, poftrent de» 
corps dcgarcte , & fc couchcrenr. 
Sur ces nouvelles , les Corinthiens^ 
chargèrent du bled en diligence for 
tous leurs chariots & fur toutes leurs 
bcftcs de fbmme, & les envoyèrent 
à Phlionte , ftns cefler de leur mener 
des convois , tandis que la Place fut 
aflîegce. Voilà ce que favois à dire 
touchant la valeur & la fidélité de ces 
îHuftreshab'tans. 

Sur ces entrefaites, Enée deStym- ^^^ 
phalc General d'Arcadic , ne pou- ^j|^^ 
vant fouffiir ce qui fe failbit à Si- 
cyone , monta avec fès troupes à la 
forterdie, &aûembtant le$ principaux 
de la ville, rappella ceux qui avoienc 
efté ch'iflez fans ordre- du peuple. 
Auifî-toft Ëupbron eftonné gagne 
le porti 8c le livre à E^finiek, qu'il 
fir venir de Corimhc. Il dit , qu'il ^^ 
rfavoit pas quitté le party de Lace*^|J^ 
demone, & aue lors quon mettoit 
la choie en délibération dans ta ville, 
il* avoic efté d'av» avec quelques au« 
rr<rs de dem4ur§r Ums I^UImcc i Que 
poUF punir quelques traîtres ^ H avoir 
tfté cootraiiït de reftaUSrJa Denxv 
Ô.7 ctatic; 
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craiie; mais quM av<^ cha^êea fiiîtc 
cous ceux <yii avoieot qpitré le par- 
iy des L.^edcioonîçns^ 1^ quM Tau*, 
roit embrafle publ}qttçi0cnt sM aviHt 
eftc CQ fbn poovjoh*» puisqu'iUeuc «i-. 
wpit ayjourd'huy Jç porc , xjui eftoit 
la iêulc choie qui cftok à fa diCpofi* 
tion. Piuûeurs ouïrent cela» mais je. 
ne <çay (i beaucoup le crûrem. Pour 
achever tooc 4'un ceo^ps )e refte d^ 
f<Ki HiftpifCî Cp{9ipe il vk te peu- 
ple Se les Grands en 4i?i6w « ^ f e- 
vint d'Aihcpes avec des woupes , ôc 
s^empara de la ville » quay que le 
Gouverneur de Thebês tioft touîQur» 
la f^rcereflè. Il rei^kii: pourcfi^^de. 
le ehaflèr, pour eftre m^iilre id^ok»,. 
& ramaffitm ^e, l'argeoc , Te vtw^pof^ 
U à Thcbcs, p^ur fe faire rappeHff/ 
&; cbafler les Grands de Sicyone qui 
Qui 4' l'incomnodoie^t. CopendaiV» oeu« 
^«'^ qu*il amt bapnis jijwHiceu (bo voj^an 
SJJ" gc & foO deflein faiîwitt poar l'attcTr 
litfV» traverfef , Se trpufant à leur vrivifefc 
quM eftoic bien in^ec le3 M^'ftrata*. 
de Thebes « Taikifineot en louf preftn* 
ce; idepmi; qA^lMleur feri«a4Aftc« 

ksfiuileor, atJiif]«ftiiMitf.W 
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i eftoît afièmtiU , dcfeoc que ce ne 
fie pas iëulement des aflàffins i mm 
des furieux , qui bien loîn de fè cacher 
cottirrie fes ancres pour faire des crimes^ 
le coimnettent à la veuë de tout le- 
monde j Que li Ton ne les cbaftioit» 
il n*y aurbic plus de fcureté pour pcr-* 
ibnne f 8c particuli'eretncnt pour les 
Eftrangers ; Car qui voudrott venir 
en une ville où l*on poignarde lea 
gens à la face de la Juftîcc ? Tour 
ceux qu'on avoit zvtcÛtt nierenc le 
fait» à la referve d'un feul qui parla- 
âinfi : Quelle apparence y a-t4l , Mef- '^^iRm^^ 
fieurs, que j'aye méprifé des gens**rfenf^i 
qui tiennent ma vie Se ma mort"' 
cotre leurs mains ? 5i j'ày rué Eu-"^ 
phron ians attendre l^ordre de la**- 
juftice, je n'ay fait que fuivre ^ô-**» 
tre exemple, lors que pour affran-** 
chir voftre pais / vous vtnftcs au*^ 
lieu oè notrs (bmmcs ^ maflacrcr" 
Hypate & Archits qui n'eftoicnt*^ 
pas plus coupables que celuy^cy.'** 
Les traîtres & les tyrans ne font'* 
eh (èureté nuîle part ; la voix pu-**^ 
blique les a eondaiiinez depuis le '** 
eirairaencement dti monde. Or on **^ 
sei^iiC fiier-qwceki]^ quefiiy toé**^ 
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,tQ'en fuft un \ Car non comeiit 
M d'avoir ulurpé la domination de 
^fon païs , pilié les Tepples, Se 
t»crahy les Laccdcmoniens qui cl* 
9, t oient (es AUin, il vous a trahis 
»,vous tnefmes» après vous avoir dou- 
ane ft foy, 8c leur a livré le port 
yy qu'il avoit entre les main^ Y a-t-il 
9, de plus grande tyrannie que de 
91 réduire; en fèrvitude, non {culenaeat 
91 les peribnncs libres 9 mais fes pro* 
,9 près Citoyens ; Que de tuer, vo- 
9, 1er Se profaire 9 lans aucune forme 
9» de Juftice » Se particulièrement des 
»« perionnes de cornlition ? Vous peut- 
„on faire pis quM a fait» de rentrer 
,9 dans fa vilfe avec vos plus grands 
9^, ennemis 9 Se d^>ppoièr une garniio» 
,9 "athénienne à la voftre? Et comme 
^il a veu qu'il ne pouvoit chafler v^ 
n tre Gouverneur 9. il vient îcy 
„pour le cbaper par voftrc ent»mi/ê*: 
9, S'il n'avoit /Tait que vous attaquer,, 
r vous m^auriez de Tobligatton de 
9, vous en avoir dé&irs ; mais sM vient 
,9 pour vous corrompre , il fait pis- 
i9q(|e sM vous açtaqyoit Idranaesi 
^la m^n. Ceia qui (ont forces par 
,,ks afaesfimt iB$d*be)ir|Ux >. 69% 

cftrc 
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deXemphon^ Liv. VIL ^Jip 
cftre coupables ; mais ceux qpc Ton " 
corrompt pour leur ruine, font** 
coupart>le8 & mal -heureux tout en-** 
fcmble. S'il eftoit mon cnnemy," 
lans eftre le roftrc, j'aureis peut- ** 
«ftre tort de l'avoir tué en voftrc** 
preiènce, quoyqoe ce fiift un Ty-*^ 
ran 3* mais après vous avoir trahis,** 
il n'cft pas moins voftre enneroy** 
que le mien. Quelqu'un dira qu'il «* 
eftoit venu icy lur la foy publique ;'^ 
Qudy ! fi je Pavois tué avant quM ** 
fuft venu pour ^ous fuprendre,** 
je n'aurois point failly , & je ftray ** 
coupable de l'avoir fait 9 mamtenant ** 
qu'il a redoublé fbn crime ? Les** 
Tyrans & les deferteurs ne font en** 
repos par aucuii traité. Vous avez ** 

Grmis aux Villes d'arrcfter leurs** 
nnis en i^elque lieu qu'eltls les ^* 
|)ourroîent troiivCr : & celuy qui * 
eftant banny cft revenu fans aucun** 
ordre pour commettre une perfi ** 
die, fera en feiireté dans Thébcs?** 
Si vous me faites mourir , vous^* 
vengez la mon de voftre plus grand ^ 
enncffiy , fur celuy qui vous en a" 
délivrez 5 au lieu qu'en me ren-** 
voyant , vous Couftenez vos inte-** 

rcfts. 
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i^reftsy 6cceiuy de vos amis, ^ven« 
^,g€Z vos inj^es av^c les nodrcs. 
Le Sénat >Mge« qu'Ëupbron avotc 
cfté bien tue : . mais le Sicyoniens 
remportèrent foncorpçt & luy don-, 
neient une Tepiukurc honorable, 
comme à leur Patron Se leur Pro* 
^^ U tcâ:eur> préférant leur imercft à leur 

Sr^^^^*^*^ ^^^^^^"^ la mémoire d'un 
méchant, àcaufè du fcrvice quM kur 
avoit (aie. 
IX Pour retourner à Qoftre fojer , com- 
vivfrfcsmxt les Phliafiens fortifioiew Thya.» 
4ffmts. ^g ç^ 1^ prelçnce de Carés , le port 
de Sicyone fut repris par fes habî<* 
cani aidez dîos Arcades, $c Orope 
}'>ar ks bafiQi^ \ ce qui obJig^ les 
AtbeaieQs à rappi^l^er Carés, £c i y 
venir mettre le Cc^ ; Mais abaa^ 
donnez do leurs Alliez » ils furei* 
comraiocs de te r^irer « U de meiw 
tre la place comme êq fequeftre «a- 
tre les mains des Thebains , jufqu'à 
ce qu'oo euft prononcé fur l^r dif- 
ierend. Ly<^>oiedeks voyant en q> 
Icre contre letirs Alliez , jeur propo- 
fa Vainance d'Arcadie ; à qpoy quel- 
ques-ufis contredirent d'ab^ord, à 
cauft de celle de Lacedemonci okûs 

après 



Digitizedby Google 



deJi^t^ân^LlV. VIL jjf 
âpré« avoir coofideré qu'il eftoit avan. 
ragaix aux Laccdctnonicns auffi^bicn 
qu'à CQK» de déucher les Ar<2adc3 
du pafty de Thebcs, ils fe rcndircnr. 
Se elle &IC conclue. Par ccice paix, 
ûs cftokot obligeât d'envoyer leur ca- 
valerie au fecoora d^ Arcades «don 
ks atc«c)Ooir, mais non pas a'encrer 
dans la Lacooie. Lycomcck fe r«ti* 
ranc en fiiiic raouruf par un eftrai^c 
accident : Car aymt pris entre plu» 
Geurs va^emix celuy qui )iiy plux , 
8c traité iKc te Pilote de le rendre 
où il voudroir » il chotlk par baaard 
Pendroic oà les bftttnis eftoienc mi« 
rrz» 8c mourut ainfi. D'autre coAé 
Demorion ayant dit dans l'AÛem*^ 
hloe chi peuple 4'AtfaencSt cp: TaN 
Kance d'Arcadic luy, plailpit fort; 
mais qu^il Ulok retenir Corinthe, 
les Corinthiens envoyèrent en dili- 
gence des troupes en la place de celle 
des Athéniens qulcftoicnt en garnifon 
dans leurs Villes, & lors qu'elles fu- 
rent d© retour ils firent publier, qu'on 
imisieroic ceux qui auroiem qu^oe 
platmc à faire. Sur ces entrefaites 
Carés eftant arrivé avee la flote d'Athè- 
nes, dit qu'il venoit offrir ion fer- 
vice, 
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Y»ce , fur la nouvelle de quelque en. 
treprifè contre U Ville : mais on le 
reoierda fans le vouloir laiflèr entrer 
dans le Port avec fes Galères, &I'on 
fit partir auffi-toft les loldats , après 
les avoir fttisfiwts. Du refte , les Co- 
rinthiens confîderanc qu'ils auroienc 
bien de la peine à fe défendre de tant 
d*enoemîs , levèrent des troupes, 
pour fortifier leur Ville, Se incommo- 
der Pcnneœy , & envoyèrent fçavoir 
^ ^ , à Thébes, sMs feroient bien receus, 
iovdme ^ vemr demander lapaJX. Apres avoir 
qued'in- cu Une rcponfc fevoraWc, avecper- 
jkntmt. roiffiou d>y folliciter leurs AlHez« ils 
allèrent reprefenter à Spanc, Que fi 
elle croyoit qu'il la pûflènt ^(auver 
par fon affiftance , ils ne Pabandon- 
neroicnt point , parce qu'il ny avoit 
point d'alliance qu'ils aimaflent mieux 
que la ficnne, finonquMs la prîeienc 
de leur permettre ck &ire là paix, 
pour les pouvoir fecourir un jour 
au beibin. Les Lacedemonieos répon- 
^jTo U ^**^^ ' (\v?\h ne pouvoîent quitter 
Todoh Meffine > qui leur avoit cflé laifféc 
9bit^ei h par leurs anceftres i qu'ils coofeil- 
'IvokU '^^^"^ ^"^ Corinthiens de s'^xor- 
Taix.*^ der, & le permirent auffi à leurs ai9re3 
^ "AU 
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Alliez. Sur cette réponle, ils depel* 
cherenc à Tbtbes , & comme les 
Thébains les voploientengiiger à une 
ligue o£9en(îve & défendve , ils ré- 
pondtreot , que leur deflein eftoit de 
changer la guerre à la paix» Scnon 
pas une guerre à une auire* On les 
laiiTa donc faire ce quMs voulurent^ 
fans les contraindre ^e taire la guerre 
aux Laoedemoniens à qui ils avoienc 
de grandes obligations. On fie la mê- 
me faveur aux Phliaûcns Se aux autres 
qui eftoient venusaveceux , &oii leur 
permit de jouir de leurs biens fans é« 
poufer aucun parcy. Les Pbliafiens 
quitrerent suffi * toft Thyame , donc 
les Argiens le fàiGrent > quoy qu^ils 
cuflent traité avec eux aux-mefmcs 
conditions que les Thébaix^ : mais 
ils eftoient (àchcz de n'avoir pu obte- 
nir 9 que les biens de Phlionce demeu- 
raOènt àTriçraoe. Ils y mirent donc I5 crée 
gprnifon» comme dans une place qui ^J^ 
leur appartenoic , bien qu'ils y eufleat d^mUm 
fait la guerre auparavant» comme ap- viUe* 
parteaanteà c^autres. Environ le çnef. 
me temps , Denys le Tvran citant 
iport, fonfilsqui luyiûéceda, envoya 
douze Galères mt% Lacedemoniens / 
^ fout 



Digitizedby Google 



554 VHtfloire Grecque 

lous lecoinmandetncnt de TiiiM^cfate , 
qui leur aida à reprendre Stltafie » paîs 
s'en retourna en Sicile. 
^ Quelque temps «prés, \ès Eléeiis 
I'£/i(/e7 ®y^"^ F'5 Lafioné qui afvoît cfté 
autres - fois à eux , 8c qoi appanfe- 
noit alors aux Arcades; ces peuples 
arm'rcntcontr*euxf & les tiléens pour 
fè défendre , mirent for pied à deux 
fois, fcpt-fenshommes. Mais coffifife 
ils elloient campez au pîcdd\ine mon- 
tagne , les Arcades gagnèrent de nuit 
' le tbmmct, & defccndirent contr'eux 
dés le premier point du jour. LcsË- 
léens voyant lennemy avoir ^avan. 
tnge du Heu 8c -du nombre, vocrfureat 
Te retirer; mais ayant honre de foïr, 
ils en vinrent aux niains, 8c lurent rom- 
pus du premier choc Ils perdirent 
beaucoup de gens , & encore plus 
d'armes , en fe <roulamfki\rer par dés 
lieux afpi^s Se raboteux. Après cchi, 
\ti Arcades marchèrent coiltrc les 
Villes des Acroricns , êc les ayant pri- 
fts à la rcfcrve de Thrtrofte, arrivè- 
rent à Olympte. \h fortifîerettt d*|. 
Mmtd' ^^^^ IcTempîe de Saturne, 8e ynrf- 
^ pT$!tcxii gàmHon j^is s^empiicFent de 
€he rf'o/ia toontàgne d'Oljrropc , «c j^fiivnt 
C^/tf^.^ Mar- 
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Margane par intelligence. Les Eléens 
eftanc abbacus de une de diigraces^ Cefl 
Pcnnemy entra dans leur ville jufqû'à îf^f 
la p!ace publique, oà kur <a?aleric 6c ^;^^^ 
quelque infanterie pelaminent armée mi<. 
fc rcpouflerent après en avoir tue 
quelques-uns, €c dreflerenc un tro- 
phée. Cependant, il y avoit divifion^'^r'^^f, 
dans la ville: ksuns voulant établir laT^'^^** 
Démocratie , & les autres TOligar- ^^'^^. 
chic ; tnais les premiers fâvorifçt dessfaîcasy 
Arcades fc fa.firent de la fortereflèj^'^/^'y» 
toutcsfois les autres ne Pabandonnant ^^^'^ ^ 
point , leur cavalerie jointe aux trois- ^^^^ 
trens, les en chafla, & il y^ut envi* ur.tiotn- 
ron quairc-ccns citoyens bannis pour/^^^wj^ 
cela arec les chefs de labftion. OueUl~ 
que teiDps après, ces bannis aidez de çato^,^ 
quelques Arcades» le faifîrem de Py--^^^, 
Ic^ où phiGcers du peuple les voyant ^^'^,^^ 
puiflkns, & ifta»iffires d'une boftnePl4-^4/ pjie 
ce, les vinrent joiml^r l^es Arcades */4i4- 
entrercrit flepuè dam l'Eli* i fur la^^«^^ 
crcande ^c K ville Terendrôk ; «Ms^i^X 
tes Achêens qui en tftotenc Alkez, h lance des 
dcFèidIrent , felcis comrâigt«rem dfe-^**^^^^- 
"fc ittft^er tçiêi%v<^ rai>agé te f»%olm. 
î>èvuït ay aât^â ^e les PdUetiiens s^y 
eftdieht j^eési^. il^ fifeât ùne.gMidc 

traite 
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traite touce lanuit> ôc allèrent prea- 
dreau point du jour une de leurs Vil- 
les, parce qu'ils avoient repris TaU 
liance de Laçedcmone. Sur ces nou- 
velles, les Pellcniens fortirent d'Elide, 
& prenant un grand détour , rentrè- 
rent dans Pellene, d'où il firent la guer- 
re depuis à la garnifbn de la Place, èc 
au re(le des Arcades , quoy qu'ils fuf- 
fenc en fort petit nombre, fans cei^ 
fer qu'ils n'euÛent repris une Place ù 
importante, 
^j , Les Arcades enrrerenr une au- 
Defaite trcfois dans TElide, mais coinnie i's 
def irf-cftoient campez entre Cylléne & la 
'^f^'- Ville, les Eléens les attaquèrent, & 
furent battus (ous le commandeoienc 
d'Andromaque, qui ie cualuy-mef- 
mç de delefpoir , pour avoir eftc cau- 
fe du combat. Soclidas Spartiate qui 
y eftoit fut tué i car les jUacedemo- 
niens avoienr repris leur alliance. Les 
Eléens donc depefcberqit vers eu^ 
pour les obliger à entrer en Arcadie» 
afin de faire diverpon ; û4>ien qu'Ar- 
cbidamus y alla ay^c tes douze com- 
pagnes de Spane> Se prit Cromne , oà 
il qn laiflâ troî; pour la garder. Là* 
deiius , les Axc^àcs qui o'avoicnt p^ 

cn- 
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encore licencie Icijrs troupes y vinrent 
meareleliege, & Penfermerenc d'une 
double paliflàdedans laquelle \\%fc cam* 
perent. Les Lacedcmoniens y eftanc 
retournez pour délivrer leursgens , ra- 
vagèrent une partie de TArcadie & de 
la Sqoiritide - & voyant qu'ils ne pour- 
voient faire lever le ficge , approchè- 
rent de la Place. Archidamus ayant, u dr- 
remarqué une colline à travers hqucUf:^*^?'^' 
le les afliegcans avoicnt tire leur cir-^^'^^^ 
convallûtion y il aot qu'en s'en ren-mf. 
dant maiftre , ils ne.pourroient plus 
demeurer dans leorsJignes} mais com- 
me il tôurnoit avec fes troupes pour 
y a!ler , Ton tn&bcerie kgere qui ceftoii 
avoit l'avant «garde ayân^ veu ks Epa-^ cmme 
rites hors de leurs rètrancljaneos • Ics^^'''^- 
vint attaquer , &uftenuë de & cavale-^^^!]" 
rie ; mais elle &)t repouflee rudement €e. 
au.fecohdxhoc » 8c Archidamus con. 
traint xk s'avancer pour la fècourir, 
déâlant deux à jdec^ &Ion: Tordre de 
fà marche , par te 'grand dicmin qui 
alioit à Cromne. , Klaîs trouvant ks^^^^j^ 
ei^eom enhatatUe, il ne puft foufte- detmr- 
nir leur cflFort en Icftat où eftoieniî^'^^ 
fts troupa I de^ forte qu'ayant eu laj^^/^! 
cuffle percée d'omre-eo*jOUtrc , Cc^^. 
Tûmi III. P ircn- 
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trente des principaux de tucas autour de 
l«y, parnjy klqucU eftoit Polyenidai, 
Se Chilon qui avoit épouJéfa foeur, il 
ït retira, dans la plaine, oàil fè rangea 
eDbatâiÛe. Les Arcades anicnez de kur 
viâdre , comme les autres eftoient a* 
battus de leur défaite, ne s^eHonnerenc 
point , qijoy quMs fiiÛaiten petit nom- 
bre. Mais UA vieillard de Lacedemone 
ayaororié: Qjilfàbit&ireone&fpen^ 
fion, ik s'y accordèrent ; firlesLaccde- 
inanicQS& ixtirant^ après avoir rem* 
pwté fcur^ matts , les A rcadcs retour, 
nerenc aulicp du combat, &c ydrefle* 
remuntro^éc. 
j^il^ Tandis qfue les Arcades eftoient de* 
saitànv^xACx&cQtit ^ Ics Elécos marchenuic 
^^u! ^^^^^ '^^^ ^ ^ s^eftoient roniermez 

^ * leurs bannie, &*^£ti rencontrant une 
partie hors de la Place, ils les pourfiu* 
virent at ec koriéavâleriei 3c iipés eo 
avoir tuciqueloie^-iMis pouflèreor te re«-. 

^ lie fur UQo oolittlc:,\dbo il les dék>gp« 
seot apftéi avec kur ih&mcne , £c ea 
ayant tué pla(kurs , en prirmit deux 
cei>is, dont ils vendirent les oftrangors , 
Scégorgepenc tous les i>annk Après:, 
UPlaco i/eftat}t ptts ftcoiirqë fqi prUê, 
^MargdgneieoJoîtc^ -Ce^feoému 'ss. 

£i,a« 
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icmps «prés -à Titt^quc dos Tgncs dç'^^^^"^ 
Cronme ^ ics for«rcnr , & ^wnvcr^flt ^^'Jl^^^ 
une pwie de kurs gen« i le. riAe ûjc fetwrent 
^reflé^par ks Ancièies qui y »çoottfwi'»'^A 
renc • ^ coorraint «0 (uioe de & trêtHirc* 
Comnae ils cftûienc plus df cmi« tMic 
SpM-tiat^t qu^autt^s, ib fareqtdtftfi- 
haczcétTiî les Theiaiiiis, les Argiem, 
les Meflcaïieiu^&des Arcades qui fiftoir 
eîtt au ûc^ Ccox^tfy D'^ftam pltts 
occupez y rctoimwaront iBQ EMa ;^ .$( 
xcnfonçanc la gdmiTon d'C^a^ic^ |^ 
préparèrent à célébrer le» Jeux aVof 
^c^ix de Pf&, qui ay^'encâqtr^fois^ à 
cex)ujb4i&Qr, .l^^D^Kjâtifiei^ Sf^qihr 
pJc;. L0rs^cpeHttç«ifv»des:|eii^i^^ 

as/^cles. Achectâ qut jQfti»eml(^M3r Ab 
tiez; «aiskâ Arcades^ ^netcr^^c»» 
pas qu?fb ic&denficfiiiatMyiytiQi^A. iQ4«* 
neoccfotejkv^QUk. €k>aiD)é(kl$(»>ui^â9 

fab^s^ LgMofô ftireM0f6ii|(|( U^G^ 
«kreipoui l«iter eMoreite^c l'Ailla i 
car ks^ giéaiir a(iiettroiMi::4v:T«(npkl 
ûnxqqeifii Aircato :d!iiv«^aAeQt qyx 
kft) r^airott. jplusidgki qiie , k mmm 

o P X ils 
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cî<d:îw, ils fe rangèrent avec deux mille Argtens 
quicoth] pefàfDment armez, & quelque quarrc 
le prés cens chevaux d^AthcncB. Les Eléens 
^f^é^ ifcftant rangez de Pautre cofté, n*ca*. 
char^ redc p^s piliftpâ: égorgé les viâimes, 
r*''/ h^ ^"^ prenant là jHSinrc, quoy qu'ib ne 
TmeU^^^^J^^ eftimez fort braves aopara- 
(^rfcf /ffvanr, ils vinrent à la charge ; 6c ren« 
regardait, ^crittït-à^kbofà Ics Arcadcs fie les' Ar* 
^^^ giebs qui les ibuftenoient^ les pourfitt- 
fanj. Vir<m{ufoû a f dpaœ qui eft entre l'Hô- 
tel- de^iUe , le Temple de Vefta Se le 
Théâtre , tt les pouQereot boni re i' Au* 
td, maisîpercezàcoops de traie, tant 
des Pbmquesrque de l'Hoitel*de* Ville* 
èc dli grand Templd, ils furent cmu 
tr^ritiu^fe riïStfer, après avoîppcrda 
fitftftotei^tttcommanâoic les trots cens 
fic^dques autres. Les ennemis re» 
doutant l'attaque du lendemain » oc 
ceflbreril^ toute la nuit d'abattre les k^* 
ges de bois & lés kuttiBSX)u'oD uvmt 
dreâees4véc beaucoup dépeiflc» 8c de 
fè forjiliei^ id^ooe. paltâada* J Le joo> 
diaprés 'teà'£léens ayant réu leurs dé;> 
fenfes, SciehsKicdesTemplès^ariiisde 
f^lliiii^' àe^s^oIèreiit^atdK}ukrv;& & 

^es d^ te ^G Bieb j^tmfffsàs^&faià 
X *i ce 
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ce Se de courage en unjour à des hom- 
mes qui ne font pas nc2 vatikos , Se à 
qui toat Texercicedu monde n'en (çau- 
roic autant donner. 

Cependant , les Mantinéens n'ap. f^^)^ 
prouvant pas qu'on fc fcrviftdes ihrc-j«mf 
fors du Temple à Kencretemenc dcs^*^'^^*^. 
troupes , fournirent leur part dçs con- * 
tfiburions » de leur argent. Les Gou- ' 
verneurs d^ Arcadie les appellcreot donc 
devant les d x mille qui ont la (ba?e« 
raine autorité, Sc les firent condamne» 
par contumace , puis cnvbyereni des 
gens pour prendre les rkff<â:airei 
Mais les Mamineens leur fermèrent 
les portes , après quoy d^utres du 
nombre des dix mille ; & joignant 
à eux , ils firent ordonner qu^on ne* 
prendroit plus les threfôrs du Tem-^ 
pie » pour ne point attirer le cour* 
roui des Dieux fur la poftcriié. 
Cependant, les foldats qui n'avoient 
pas dcquoy fubGfter 9 fe débandcrcht 
faute dte paye , & les Gouverneurs > 
en mirent d'autres cti leur place , 
j)our ci>nfervcr leur autorisé , de 
pcurqu"'on ne leur fift rendre compre 
de leur adminiflracion » Sc envoyé* 
rcnt dire aux Thébains , i}ue s'ils n'y 
, i P 5 don* 
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donnoîatt oTdrc , tomcPArcadtc pr^n- 
drcâtlep^'tjdeLiicedetiioîie. Cofnme 
ik fe p^ptfiwoc :donci marcher » !cs 
Arcades , à la perfuafion des nvi(rux in- 
teiàtîonfïcî; > leur mœdcrcnt , qu*4s ne 
viî^ÏÏbn( paitît'âatqfoi^ôn IcsappJli^; 
& ODfif6tte««>t qa^U ifavoicHt paa bc- 
foin degûcrpe, :8c<ioM8feroi<ftii mieux 
& pte idigiîofcïîicrit <ie rendre aux 
Eléens rtmemjaftce da Temple de Ju- 
piicr Oyinf^ien t ils larcM&em, & br 

^^ vL^jpiWï iyitit eftécftne daws Te- 
zimtïyi géei Wjatéc fat ceux *> la ville * attffi- 
Petofo- hicfi>qae par leiaiwei , 8c ^r k Ood- 
r>f Tk vîcmcorThebaîn qui commgndoit trois- 
l'f^. '* <»»$ hommes dam te fêrterefîc ^ cba- 
CEifi coftifftimçaf i ^ réj^ïr 6c à faire 
bonnécbere, atét id eiKifîotis & des 
cfB de joyô ; Maô le Gooverncut 6c 
les Magiftrats qur cr^ignoicnt qu't>n 
lie leur fift retidre compte ; & les 
Béockns avec le» troupes entretenues 
qfui eftc>i€nt de leur faction , ferme- 
rem les pmtes de 1« ville , & etivoye- 
rcm preiïdfeîes pfindpaux d'Arcadwe, 
qui ettôient prelcns en grand nom- 
bre , piarcô que chacun eftoit flccou- 
ra au bruira Ja pmx. Eid moins de 
•. j ^ ^i rien 
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de XefJOphcffs Liv. VU. ^4^ 
rien h pnfon & IHollcl-dc- Ville ht- 
rent retnplisde priCoimicrs , quoy qu'rl 
5^en fàuvad ptuficurs par dcflbs les mir- 
raHles, Se quriqucs-ans melmc par les 
poncs , parct que pcrfbnnc ne Icut 
en vouloir que ceux qui hpprtbendoi^ 
em lech^ditnent. CepenJant , leGoa*^ 
vcrneurSc fcs complices, voyant qu'ilk 
n'âv oient pris que fon pca de ceu* 
qu'ils chercho'cnr, parce que la plut pts 
pirt <ks Mmtinéens sefloient reti»' ^■^="' 
m , à onfc do voifinagc , ih com^ ''^'"'* 
menccrent & tftre fort en pdne 5 ca? 
ceiflt cy doDiianc suâitoil l'akirine par 
toët dépdchtrent à T^cc pour rai 
toir leurs prifomiicrs, &poQrrepIri>- 
iœ de ce qu'on les avoit pris fans corik 
IH) âaoce de caure ^ m préjudice dt 
Icttrs plivikges , & s'offiîrcni de les re*» 
prôfcn«r quand il ehfcroitbelbin. Alofr 
h Oowemcor eftonné, fait roatrecA 
Hb^fié tous les prifottjïiers , Éc j flcHi- 
blam ceii'x qui i'jr voulurent trouver, 
dit, quM les tjToit fait arrcftcr fur utt 
faux bruit qu'on vouloit livrer U pliic« 
aut Lacedemofiiiniquieftoiem ertar- 
mes fur la frontière* Qpoy qu'on fccuft 
bien que c'efloit une excufe j on ne 
Voulut pas ie faifirde fa pcriônnc }. 
- P 4 mai&x 
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mais on envoya à Thebcs dcmarider (â 
tcfte pour réparation. Ondit qu'Epa- 
minondâs qui gouvernnic alors fie ré« 
poa%, qu'il avoit plus failly en les re- 
larchanc qu'en les arreftanc , parce quMs 
avoienc fait la paix fans les Thebains « 
. au préjudice de leur alliance , & qu'il 
\^chc' faloit aller veogcr <:ettc perfï Jie 1 ej ée à 
tnsyE' la main. Comme cela fut raporté aux 
^^*^* Etats & aux villes , les Maîiiinéens & 
^^* les autres qui fbngeoient au falut du 
Pcloponefe, dirent qu'on voyoit.bim 
que les Thebains f vouloient entrete- 
nir les divifions pour s'en rendre m^i- 
tres , & qu'autfement ils ne s'bppofe- 
Toient pas à ta paixj Qae pour cela ils 
propofbient d'entrer au païs avec une 
:artnée , lors qu'on n'avoir que faire 
d'eux, & qu'on hc les mandoit poin% 
Auflitoft on depefchâ à Athènes & à 
Lacedemone, pour concourir tous en- 
lèmble à la défenfe du Peloponefè» 6c 
Ion s accorda furie fujct du Comman- 
dément , en ordonnant que chacun l'au- 
roit en fon païs* 
XV, Tandis que ces chofts fc paflbi- 
Entrét ent , Epamînondas forcit avec tous 
Wtf7'^^^ Beociens & les Eubcens , fans 
IknsZ compter les troupes de Thcflalie. Les 
.'.s Pho- 
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de Xtnophgn^ I^l v. Vil. j^ç 
Phocéens rcfufcrent de venir, fur ce velofo- 
que leur alliance n'eftoitquedéfcnfive^^;^^' 
mais il croyoit que les Argiens & k^xandre 
Meflenicns prcndroicnt (on party , &c^ryranie 
d'entre les Arcades mefmCr le^.M^a-j^^^/^.e^ 
lopohtains & les Tegeaces^ avec qeux. ^^*^^' 
d^Afêe Se dePalance, Se quelques au- 
tr€s> petites Places qui font enclavées 
entre celles-là. U march» en diligence^ 
jufqu'à:NeiDée , où il s'arrefta pourat- 
tcndre les Athéniens au paflîigp ;. cariK 
croyoit que leur défaite feroit de grand 
poids, tant pour raflcurer ceux defon 
party, que pour eftonner Ics^ autres it 
outre qu'il fçavoic que. nabaiflement, 
d'Athènes eftoit l'exaltation de Thcbçs. ^ 

Cependant , lesennemis s cftam rciran* | 

chez à Mantinéc , où tous fe trouvèrent,, 
à la referve des Athéniens qui penfoi-^ 
cnt venir par mer y 8c pafl'er par la, 
Inaconie ,• il alla campei^ dans Tegée,, 
où. il edoic en plus gr^n^Q feurecé. 
que dehors ,. & pouvait recouvrer* 
plus ailément ce qui luy manquoit,. 
cacher Tes deilèins ^ & épier ceux 
des ennemie r- & iocçafion, de leiJv 
furprcndre.- Tour ce qa'it fit en; 
fuite partoit auûi d un bon fèns, Sc^ 
d'une gçandç refolution ,, quoy qu'iL 
E 5/ n'àiti 
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n'ûir pas €u le foc^és qu'ort s^cii poa- 
voit jufteto^m pfomcttftj Cariait voy- 
ant prendre Tavànrflgedti lieu, ils'at* 
rcfta eo àtWhdam révei^mem: } & lors 
qu'ail vit quô purfoiitie ne fe dedafoit 
en ft faveur s 8t que le t€tnps fe pafloit. 
Il crût qu'il falok faire quelque chofe 
pour confervcr ft réputation } & ayant 
appris qu^Agrifilafis éftôit party de La- 
cedemonfe, avec tottte» fc$ forces, 8C 
cftoit arrivé à PcHene , il 6c repatftre 
fes troupes le foir , & nwircha droit i 

tiGftc ^P*'*^® » Q^^ ^ P^ ^^'^ grâce partt- 
àjoàte^ Allierc du Ciel, unCandiot n'encufl 
comm donné avils à Agefiîalis, il l'euft prite 
ui mT^ ^^^ défcnfe ] mais Agefilaiis le pre viflt , 
d'olfeau. * range* du noBeUx (JuM put les Spartia- 
tes qui eftoicttt ch irÊ^* petit nombre^car 
ttnite la cavalerie eA^ic y lée au Iccoars 
d€s Artades, avècle^ tibupes foudoy- 
éés, 8c trois t:omf*»flgfii(îs des douze qui 
font dans ta viHe* ^pamkiond^s edaiH: 
àt-rhré n^eftiffe pns dutoflé où l'on fc 
poùvoit mérite cri bataille pour luy rc*- 
fjfter, 8£ fc détendre dti haut des mai- 
forts f ou cotnbattre aveç^pcu de for- 
et contre im grand riomtre ; mais il 
temrna paf ufl autit e^dh>it potfr delcert* 
il^edanit I& ville,, au lieii é^ moAter. 

Ce 
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CeqoîahnVa en fuite cft an coup du 
Ciel écdtl defefpoir- car Archidamus , 
ûvtc moins de ccntiiomtncs qn^oit p^u^ 
toit empefchôrde monter rdmpit H 
Theb^îh* qui Patcendoicnt tfe'|)ted fer- 
mé, ô^ee rarâritagedù lieu & du ftom* 
bf e » 6c l'orgueil de leur ▼iftoiré. Ce^ 
pen Jaîît , ces brtvcs qui ne refpîroitnt 
que le fing&lecafhage, rt'euftric pii' ^ 
^lû ôt perdu quelques-uns (ic leurs éom- 
pagtiorw , qu'ils lâchèrent le pied. Alofé 
Archidanrtus pour s'eftrc éthporré urt 
peu trop loin par Fardeur de la viftoire , 
perdit auffi qtîelqucs unt des ficns ,, 
comme fi Dieu Aift votfhi tnettrcdci 
b>rttcs à fei triomphes^, ApTës nvoif 
dcmedreflë-un tronhée où il a^it défait 
tés ennemis ^ il rewlfi les nions par corn- 
l^fitten. Cy autre cofté , Epamînondâ?i, 
prévoyant , que les Arcades accoure-^ 
Soient au (fccoufs , & hé voulant piïé- 
tes avoir en mefilie temps fur les bral 
â\^cc toutes les forces dlb Laftedemo* 
ne viétorieufes , il retourna en dili- 
gente à Megcô , 8t tandis qu'il dom 
ûoic hâleine4fon infanterie, envoya fr 
davàlerie atta^fuer les Mantineensf. Mais' ^^^^f^^,. 
îk ùii^'alerié Athénienne étant partie d'jE^ £''' 
kuûne, ôcajant loupe prés de €orintbe,7"«/^. 
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pafl'a à CIcone, & fc rendit à Mantî- 
née , qui auffi-toft vinft implorer fi>n fe- 
cours, & luy reprefenier que couples 
efclaves & touc le bedail eftoienc dehors 
avec une partie des babicans, àcaufede 
la. moiûbn: ce qui avoit oblige Epami- 
nondas à faire ceue emrepnfe: Quoy 
que les hommes nyles chevaux n'eu{- 
Jeoc point repu depuis leur arrivée, 8c 
qu'ils cuflent befofn de repos pour la 
traite i^'ils a voient faite , outre qu'on a- 
voit receu quelque déplaiûr à Corinthc, 
& qu*i!s cftoient peu à l'égard des enne- 
mis : Les Athéniens eurent honte d'a- 

. ban^onnerleursAllici, & fermant les 
yeux à toutes ipreesde GooGder^ions, 
allrent attaquer, la cavalerie Thefla- 
lienne Se celle de l^Béocie, dontla^va^- 
leureftoit renommée par tout , qui fut 
fans doute une tresr belle dâion<: Car 
ilsconlêrverenç par là tout le bien dea 
Mantinécns, & quc^y qu'ils perdirent 
d^ fort brafe^gens, il en perk auffi<]e 
Vautre cofté^paice que kmefléc fut tcU 
le qu'il n'y eut ppiot d'armes fi courtes 
cjont on ne le peuft frapper. Après le 
combat les inorrs^ furent ren4us, quoy 
qu'U y eft cuildaisrantag^e (la cafté dq^ 
Athenienjk 
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Ji XenophûH , Liv. VI L }49 
EpamÎDondas confideranc que foa XVL 
Commandement alloit expirer , ^V^^^^^J^ 
s'il ne combattoic, il perdcit fa ^^f^'tittéef^ 
talion , après avoir eu du pire & foule- Qiy„p^ 
vé contre luy toute la Grèce, outre 104. 
qu'on ne manqueroit pas après fa retraî-Ann. 2. 
te d'aller attaquer les Alliez , & qu^il 
auroit delà peine à la faire: il refolut 
de reparer tous ces des-avantages par 
la viâoire, aûuré qu il luy feroit tou- 
jours aflez glorieux de mourir dans le 
deffein d'acquérir à (on paï^Tempireda 
Peloponcfe. Il ne faut pas s'cftonncr 
qu'il ait eu ces ièntimens qui font com- 
muns aux Grands- hommes , on doit 
bien s'edonner davantage qu'il ait ren- 
du foti arméeG fouple &G obeinànte, 
qu'elletie redoutoit aucun péril» Se ne 
murmuroic point dans la difette, ny 
quand ilfaloit marcher la nuit. Après 
^vox donc ordonné , qu'on euft à (c 
préparer au combat , les cavaliers com« 
mcnccrent à polir leurs calques ,, & les 
fantaflîns leurs boucliers,. & chacun à 
fourbir & éguifer les armes , afin d'tftrc . 
plus luifantc^&phis acérées. Quelques 
Arcades portoient des mairuës, à lexem* 
pie des Thebains; H eft à propos main* 
unant de décrire la marche* Apres 
P 2' wom^ 
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€*tjfà tfoir «ngé Toit siWiée , pouf ofoo- 

^j£- t W <ju'il f duloit doimer bâtattille, il ne 

€Hie.' '^ ûtcna pâi droit aux etitierttfi t mûn h 

cofthiiiïit vers fcs iwônt agnci qui tftol- 

ew yis-à Vîi deluyàPOccfdcttt dcT^- 

gée, Hlcuf fit crdife, qu^iî ne Vôuloît 

Y^ eortîbatrre C€ jour-là , 8t fut caufè de 

les faire relâcher & quitter leufi r ^mgs : 

omre qu'étant arrité au pied du. motif, 

a fié mettra bas les armes, comme ^tl 

celafe tuft voulu csmflfpér; mais toufà-i::oup,ffr- 

^MfkZ "^c^tant fur une ligne ïVmée qdi mar- 

feuU' ehoit fur une colonne , & renforçant 

wf«^^ TendroitoàTleftoif, ilfoyfkreprendrt 

î^iude ^^ ^'''^^^ qu'elle mok pofêcs pour pre^i- 

^^^^' 'dre h rfcine^ & la ttiena tomre Pcntiemy. 

^Aûffi*toft, les uns cotisent prtrtdre leUfîs 

hngs , les autres ft préparent Muy rcfi- 

fter .- ccuxcy briJent leurs chevau^r 

ceuif'là treftent Icursarrhcs: Ils (ont tous 

ftjrprtf d'éWe tttaqtie fi irttpi^éireuë , 8t 

plusèneftat (f edrevaincusquede vafn. 

çre. Il ht rùarthoit pas de firoht , fnais SN 

^afîCôit fort ti1e droite , & tcnoit Pautrè 

feculée, pour choquer de la pointe com* 

me unegàlcre , affiir^ qu'avee festûeiU 

teores troupes il cftfbrtcérôlt Tcftnetny : 

8k qu^âprés avoir fait jour à la bataille» 

Hdoûtacroit Pqtoûvaflf e àà reftc , et lé 

t met- 
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deJùnôfhon^htf. VIL 55 1 
menrofceaddordrc UtXkùctnytMgjciJljiaicy 
fa caralencavec beauc^oup dehmteur^ une ligne 
coranfie fi c^euft efté dcrm&nierit pc-jKXx! 
fammenc année » ifam l'entremcfler de 
gcn$ de pied ^ ou iietiqu-Epaminondts 
ref&rram guffila ficnnepourredoubicf 
fon effort, la fortifia départ & -d'autre 
d'idfiimcrie tcgcre pour tirer m flanc » 
i^hanc bien que (i ki ca^ralerie cnne* 
mieeftoitone foisrehverfée, Tinfante^ 
rteprendroft la foire; Scquilyenapea 
qui veulent demeurer quand ils vojrent 
fuît leurs compagnons. Mais pour 
cmpefcher que les Aibcniens qui ctoi* 
em à l'adtre aile n'accouruflènt au fe* 
coufs^ ille«roppdfâqaeI{)ue cavaleriedE 
itifentefie Ilir descollines ^ pour les tenir 
en brida & les «iena<%r âc les prendra 
en queue, s'ils. branloient. Son deJ* 
fein rciiffit comme il l'avoit prémédité; 
car après avoir enfoncé Tcnnemyàc la 
pointe de ion aile, il mit coût lereAe en 
fuite: mais ayant eflé blefTé, Ôceftanc 
tombé du coupoles gens ne fceurent pro- 
fiter de fa viûoire : car fon infanterie pe- 
fammenc armée voyant fuir celle des en- 
nemis, demeura ferme en Ion poftc, 
comtne (t elle eufl: attendu Tordre de 
donilèr ;, & la cavalerie palTa i travers 

)ea 
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les fuyars pluftoft en vaincue qu'en r^^ 
âorîeafc, fans les pourfaivrc, nt tuer 
ou bkflcr pcrfonnc Pour riotâitecie le» 
gcrc> voyant plier Tarie qu^eHe avoît 
attaquée , elle marcha contre PaOtr^ Si 
fut prefquc toute taille en pièces par la 
cavalerie AihcnicnnCi Mais le combat 
eut une fuite toute autre qu'on ne Tat- 
tendoit : car il n'y avoit pcrlonnc qui ne 
Cfûft voyant la pki^part des Grecs en 
bjtailie, les on& contre les autres ^ que 
ks vaincus ne deuûcnt prendre la loy du 
vainqueur: mai^ chacun drcflaun tro- 
phée comme vidorieux, & redemanda 
fes nriôr ts comme vaincu , & il y eut plus 
de rroûble&'de con^Gon dans là Grèce 
qu'il n*y en avo:tauparavant/Je laiOèray 
fe récit de ces chofes àoii autre ^ & bor^ 
tteraycymon Hiftoira 
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REMARQUES 

SUR LA 
T R A D U CT ION 
D E L'HISTOIRE 

GRE C^QJJ E 

DE XENO PH ON. 




LlVR B PkAMIBR. - 

£ V ie joms après le Cwh Page 
bat. J'ay rqetjc co mar- 
ge quelques particularitcz 
qui obrcurciÛoieot la Nar« 
ration. 

Fut dMMvert dcr Athniem. Il M 
fert de riep de dire . (fue ce.f^ft le guet qui - 
le découvrit , & qui en donna avis. Car- 
ia chofe dont ils s'agit n'cft pas aflez con- j 
fîJcrablc pour dciccndrc davaoïage aux 

par- 
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panicularîtez. J'avois auffi rejette en 
rmrgc que te Camp èfiM a Maàfte : Mats 
comme la marge eftbit trop chargée, 
rimprimcur l'a omis. 

P. ^.Qt^on Uurhmafl le droit de Bom^ 
jfftf3[^^.J*ayreuny àlaperbdc prcccdcn- 
te une ligne qui eftoit icy, 

P. II. Sous leur coftduite.yûY ajoû: é cela, 
&tourrt61ere(le ccxiforraérocnc aufujsec. 

A la venue a^autres Generapîx , Icuî's 
comsioixâniseiitnargepIiMbas où ils 
font plus en leur place. 

Dans P Apmtéce j^]oùtCi^ i6H ailleurs. 

P. IJ. Kemfêrtakpremt^ryUfrixdeU 
Miffe du chariot traitai fàr tes deux mukf. 
C*cft ainfî que jePay expliqué, comme a 
fait le PerePetaujcar Jules Scaliger dans 
faPcë:iqu€a>ecquecf (pnc des chevaux. 
Enquoyil s'eft abu^é, premièrement 
parce qà'aupffranrnc bc^orlè des che- 
v«i%y0ftoit,8c l'Auteur wet que c'cft 
iey la première foki que cela (è prati<}ua. 
Et m fécond lieu, parce qu'on voit des 
aihleres,qui remportent le prix à la-COU^ï 
i«déi mules. Car du reftete ttiot Grec 
<^ mdiârerenc àfignifier deyx chevaux 
ou deux tmites. 

Quetefms uns des fins fur en f tnez par un 
Perjan^m arriva av^det^tr^upes. Le Grec 
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qfihefioimt épwj aprn le imtàt^vccic rdlc 
que j'ay mis en marge ; mats k cbolè c(t 
trop peu confîderablepoo rentrer fi forr 
dans leôéc&il. 

: P . r^. Stmmf Patarwe fat vmu Le Gfec • 
dît, tft^ih 'tàftjfêKtfeioartr Diane ; mais Ce- 
la euft edié obâ^r parmy nous, c'tïl 
pcRirquoy je me foii ccmmté d'Mf ri- 
^mer lefens. 

Les Gukrês tli Sfrimtfi. J*{iy mis leur 
mimtee en ^oygetpliis teîiit 

\ De Ik ,e^ à^dii^^ de Stfte. 

9*w6.JiiHfifinn l^I^veféi lavmff dmm^^ 
ffUMnie, Yifj msen marge Im tvt»|/ '^tôi*^ 
fitmt, parce que Tànoée fuivifue eft 
marquée plui bas poQr fa vingt^f^mriémt^ 
mdisâjagmi^ibgi: tcorXeoc^ûfi 
conHnenct fisn Hifti»râ4^és la lo. cttv 
n^ 6c demie d^]flegaerre,q4ânifeir du^ 
rcriS.Ms&dcwy^ 6c!^dM8 cet efjiifCe 
qui CMtiem IT. wtïitt entrera ^ il refait 
rnemionqiMrdccifîq; fçav^'rdc la def- 
nœre demy-âDoée de la 9^ Olfitipii(de , ^ 
delà ^5. rouie emiere ,^<^1a |>f6ttiîcre ^ 
demy*arttTée,dà plûtdft^fôlêffioi^ftili. 
lement'deKt 94. ce 401 ne fait au plus 
que do^ am au lieu dé hoif . Auffi ne 
compte talque cipq Ëfhores, qui tié 
y^ font 
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mit que qusui^ ans Se t rots mois , parce 
querMnéedaderrtiér ti'eft que coài* 
meocéc : mais en recooipetife iJ y n en- 
viron; neui mo's paQcz d'un précèdent y 
qui fervent à fuppîcer les cinq ans. Et 
pour mohtrer qu'il ne tef a pas oubliez, 
c'eft qu^il donneune lifte des Ephôrcs à 
la fin de la guerre, où ceux ta s'entre* 
fûivcnr , coramen'^y en ayant pomt en- 
tre deux. 

ir faut remarquer dufli qu'en dDq 
années de la guerre i( ne comp^ qu'il ne : 
Olympiade enderequt ne coiftieat <)Ue 
quatre, ans, mais c^ft appàremmtdtf 
parce ^ue r01}mpiade ne <xtofkienca* 
qu'après le Solftice d'Eft^, non plus que 
les Arçons Se les Ephores, au Iteu que . 
l'amiîée de U guerre comiâCDçoit dfe le 
Printemps. G'cft cecjui a empcfché) 
TbMcydidcde cwiptcr par/les Wtagi- . 
ftr^sScpar lèsOlym^adés , f^rccque r 
les années de la guerre heà*y rapportant 
^a^ cela eût tousjours fait quekjuc diffi- 
culté, Et ce qui a abu(é Xenof^ni c'eft 
qu'ilaconfodiAiles. années de la g^tfe > 
ayecccIlcsdesMagiftrât& &^te Olym* 
ptades. Mais foft premier abus, à nion 
avis, cft d'avoir compris les exploics 
d'un an Se dçmyenl'etpacede Gx moisr 

. : ' & 
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tHifioirê de Xeiiophon. 5^-^ 
&parlàjeracotDnioJe toucjufqu'à la 
prifed'Aihencs. Depuis jufqu*au rc- 
loordtLylàncter il n'y a que Gxniots, 
dont il faû un on 6c dfcin^y , parce que la 
guerre embraflé 19. années des Olym* 
piades : mais comme la première & la 
dernière lont imparfaites, cela ne faft 
que 27.am&dcmy. C'cft ainû que 
Diodoredit que Thucydide a (air i2« an- 
nées de guerre , quoy quM n'y en ait que 
vingt&demy: loatsily a 5.01ympia* 
des 8c demie» dont la première & la 
dernière année ne font que de crois mois 
chacune. 

- P. 17.dE/ Phmmatitfe cêmr^m difi rtthir 
ttifmCtmp. J'ay exprimé .plus hauf, <ju\l 

Céutfe de iacircùfiV4Ba$ioH. 

Nemm'Mx x:iUjtns. . Ceftoient des 
Hilore^afSranchis. : 
V^^2o/mtBM^ \Mdt i^efi^ la 13. 
C'eâ> pMt - eArc irvingc - quatrième, 
)Mi$2 |Mlrik«Cdmpd quc&ic eo fuite Xc- 
/Mpbûbi^ilfirvoit que c'eft la vingt- 
^Q'ràiémef Oûk:^ qu'il s'abufe appa- 
Ycmmeme^Qoechcrfe; cfeÛ^ qu'il mec 
^nûîifis^cfijuMOI^nipiâdev (ue ik'efi: 
^w U? rtfifôiillqujfi)?^ déja.diîei ail- 

i\ enta^ 
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558 Reméùr^s^r 

OùHsvaU f4ffc PHyver^ ôc parcoiu 
fequtiiu c'dlpi( (ôir k comipcocement 
ijia PfintpBjps-, ccft:poi«quoy je ne 
lay pasajoûcé, ni.ai$y:a7iitiftc»mar6;c 
qucc'^ftoic ta fîa^ la vio^ -* troil^. 
tnt année (]^la gi^e^ns; cnreik ccm^ 
mcnçoit au Ptintcmps. .D'aiU€urs,a 
iQ^c ^ifukeiaânfde lavtog^rqoatriéi* 
loef quoy qu'il c9m|ifcoiie tpui' dam 
une aillée dejPOlyippiade^pourig rai*- 
fon que j'ay dcja cbtie, 

P.zi. Ce (jmtfiokcpnfirmfiêr^neLet^ 
tredH Roy. Je n^y pas trouvé à propos 
delatBettre»parceqâ'elte fliedkque ce 
quej'cxprMïiq. ;: r \ . ) > ^ 

Thucydide le npoamC* •. , 
P. Z2, PJjtt^tms. Fefte^à ]*bai»Qetirde 
Minerve qu d une filk.de CiQçropi^ oè 
.^on lâvàifks^tOÈcm&^^dùhDceSct ce 
«qui a idQfBiBéj)S.nortki.kFciU., âci^on 
vtàlaki$^ûmxc^j Le Xoqs^eftMi: 
^fficcîsc d'ùo aii|dai«i yo: qu) ctt^^eiifr 
<&tc ce qu'il appcUe^mivei^ ^,flM»s je 
trouve plu& âi)roposieiKiQtf vpretier de 
Jaaameqviéftoitiwoilée* fiiîa quprJe 
tnotOrecGgni^i^AJ^ilfitttrei éùJ$ 
dve fffiiiUJbégmÀMqÊUfÊ |f^ <«»«(- 
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u pH voUecy pluftoû que fon Temple. 

P. 2 î . De rendre firvtce k fa Patne. Je 
1 ay tr^iiiuirMiO , fisarce qu'il dl plus t- 
vjvuageux de 1^ fort^ à iUcibtiade doot il 
£ût parler les àm^l. : » 

Et ^ueleî Aîhtmtm bty avoient t^j^urr 
fuit cethomum de lûprtpreràfes igtmx^ ii< 
é P égaiera fis Mai fires.ll:^, a au Grcc^ 
^iijiMit cet dvam^e^. Petffle» fu^tltfioi^ 
flmpmfflmt^Mec€Hxdejm âffi^ Ç^/ju^ilnp 
Itcùlm €n rit» awc vieiH^rdi. 

P. iA. Achofttffaldatom/Haielêt^C^e&'à» 
0X€^ Rameur JtctnVAuiciàt les €c»^ond 
foovcm: aoffi bii£oqucThucydide,c'cft 
pDurqiioià k repri& H met toute Vârxun 
au lieu de diirks gens de marine, pooi: 
«Mncror que c^e&iic la paye geoer^c 
(kf^ioèdattSc des Matelots. Auffi oblt* 
geoitNonlêsfiildarsàramcr^ & les Ra* 
titeurs:à prendre les armes dans Tocca^ 
&Mn; {^tép&ai^epoif on les œnfond. 

qfttrqufHaonâeà la page psœedonce ou 
elle eftoic plus en fonfiom 
.f^4;^ Gakwtn^-eiiHiàtfmkiléif^fiis. 
lia t^9As4»lie^lrsk ipaîtcoicie kbonié do 
oei^sddiQoQOiiV ^ainoUi rèâoureUé 
& Ûoic en retranchant ^ottt ce^uî vA 

wkâriad /•-- .^■; i *■ < ^^-^ . -^ 

Sans^ 



Digitizedby Google 



^60 Remarques (itr 

Sans effet ^ce dejecour: ^ fans vivres. 
La raifon eft aÛez claire par la narration. 
-P. jf. Avec pareil nombre. Cela fe 
recueille de lafiiite , où le mefine ordre 
cftoblèrvé: cardu refteitrangeErad- 
nide & Pericles fur la deuxième ligne, 
fans leur donner aucunes troupes: Tant, 
il eft vray que la plulparc des Anciens 
ne font point exaâs , & qu'on dirotc 
que leurs ouvrages n'ont efté qu'ébau** 
chez. Ce que j'ay mis fe prouve encore 
par le nombre des Galères ; Car Xeoo- 
phoQ et» donné 150. aux Ai heniens , 8c 
n'en exprime que 1 1 }. (î vous en oftez 
ces ; G là. Encore y en a-t^ il 1 5 . de laîle 
droue qui ne font pas exprimées. 

P.56.DW G;/<?ii^&i. Le GrecdiiTaxîar. 
quès. Ce moiJSgnifid Capitaine, quand 
Locagos fe prend pour chef d'efcoûade; 
mais comme il fè prend ordinairement 
pour Capitaine, les Taxiarques font les 
Coiooek ,8c ceux qui commarldotent à 
Athènes le&tipupes de chaque Tribu, 
ienommoientainfi. 

:V.7^y.Avecj^j. llnYaaQGrecque4tf. 
mats le nombre fe jt^ifie par la itike. 

V.ii.FmtpwrsmJfimvmt i oafer/fic 
UventfHtyaàêturi*^^ • 

Archeàeme qui frefideit. Le.. Gîte 

ajoute 
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VHijipjre de Xcno^on. ^^% , 

ijoufte qu'il ayoit le foin dr Decelie; 
^ noais autre que ce)a ne /ère de rteo â q6« 
treiUjîetii c çflbit une place qui c();pit au 
p|H] v$>^ dc^ ËniKOMSy & sM avoir quel- 
auc foin poiir çc regard , çeftoit d'ca 
cmpefcberles courifes. 

P. 40. 4péAmii^f^ atnfi nopnnéed'un 
nom <3rcc, qui fignific T'romftrit , parce 
qu'elle fut indituée pour layi^ire^'cm 
Âthenreo fur un Béçtien par Turpriiçi 
.^Isfsf^rêm diThiramnà, ou pifitpft. 
Cerne de f9P$ parjj. • - . - 

P. 41. Ibfotemfftnisdemm. LcGrec^^yV, 

^CMille > livrez. ^f^^Ma^rAt^jiesûntc'^cMfl ' 
lirais ce n'çft qu'afyî/orattuJc,qpc jeuç 
(^s pas ohljgç^e garder, parçeque je q^ 
rapporte que le f^ns i^deù'ec^nsvin'a^-^ 
radier aux pacples , & que cela nef^roic 
qu'engendrer de robfcunté inutileme^r. 
i JOuel^^majoita; L'Itnprimeura^ou*^ 
bHélpQopifc^jraftrgc^, L^^ . ; 
: JP. 4X, ; plaffpkimpefc^hl l^s ColUiifuj^ 
J^pl^if^ejieT^r^yMep de Iheramenù^ 
J^y a une ref icence au Grec / ou quel- 
^j^ mot d'oublié qui embrouille le 
(pp^i imais il fe Recueille de ce q^c^V 
T?Iwar^€nç$|^ge,.i9. .i^\i^n€Jityyr^ 
entpas charge par Uicmp Jff^^ls Avç^emicy^ 
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tel Rmar^sfm 

P. 4f Vtttrvont en nantir *frii. j'af 
rattienécel«icydeplo8h*ut, owrcquc 
jt ne «'«bligp pas à onc tradoâSon cx- 
a6te dam tes iwancaes , pour les nii- 
fons^que f âjrdites afllcurs. 

I.IVRE DEUXII'MC. 

F. yô. en marge. Le Grée dk tjmilfmi^ 
de ta bmiijtte £mh Onr/irgien. On w« 
ëiMi pourquoyj'ay rejette eeteen-war- 
oc; car c*eftaflè2 qu'il portî^oftcctne 
«our«ftit pany. II n^roportcde fçavow 
d'où itvcnok , oy «*>1 «voit mal aux 
Vco?î Cfrfontdes dh»BftaBCCsfoper- 
'éa'éi qoifoiit perdre les nttselfeires, 8t 
chaTfi«rt la mémoire du Lefteeur. 
'P.«. Deux de/es Coufintgertusim. Le 
Grec dit , £»/»«* de /a four de Darmt 
M$^emitiffiad*tmwe{me/ierei matseeltt 
ne fcrt de rien ; car fl n^ft pm fl«e. 
ftion icy de h «nealogie des Ro» * 
Pafe, tnaisdcPhiftoiiie de$<3wcs, Se 
d^ lerdiofe» tjoi fe^fent eh I»»»* 
a»eft««r*rq«eeeq«iêft ^tntiM. 

f.«. Aii}ftr9i$pet: «7 aWQwc» 
MX Matelots mferçMsi rSaJtfî»* tWU 
foodenticy'aveclesfoMart. :^- ■ 

P,f4. E»ifertad^affàt(t. C<^«mpWt« 

Diailizedby Google 



tHijhrirejU Xmtfbon. ^| 

jfy4»%ft9U Uprtfe de cetttflme. Je n a« 
]o^&Qipz%0nd$fiumt^ parce que ccfticy 
une circonftance (uperfluë/ aufli bieq 
t^fi^é plfis bas • car il o^eft pat que- 
^on de marquer le temps. 

LesfitimUr^pter. l/Ioiprimew a ou- 
blié 9 désUpmmdujour. 

P. 5]^. ^ c4M[e 4]hH ftfn^oU U c^mboi. 
L'aucre raifbn eA déjà âjouftée. 

P. %6. AveeloMk Gakr^s. J'en retran- 
dieja PaifUiene quVi envoya à Aibene^ 
Ènfortcrla fta/^uettci^LaUdcmonc^ Le 
Grec ajoufte qu'il fie ce voyage en trois 
}Ottrs , mab ceU ioipprce peu à la nar« 
ration. 

P. 5 7j. au rejirve J^Mmta^t fpâ //- 
fpif^pêfimÀdcrff. LcGfécajoattefi^ 
^mi^4in, famufm J^émiti^ tr^ Ufiou\ 
Mais outre que cekoef^d^ rien en cqc 
endroîc , .cela p^roid avoir ^é ioven- 
icfur^ qi^qn luy .pas^lonnepluftoft 
qu'aux autres, a^ Umi q^V^ ?oftquç 
f^ Doqr %^|ii qumiîiy pard^^nq- 

Ljjknder r^^sk^ ^ Ptridi^' Je 4fÇ- 
mcc8]^s ta choie ptarimerr^tionxoiii* 
M^f^tjiiiUflGPf f jparce qu'U « oubbé 
dédire ce qu'il répondit, PH6'4 o&cé* 
fQBékjh^ X: ._^ V - .T ' ■ - . 
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lescajHÎfs des deux Galères. J*ay ramené 
cela tcy de plus haut , où i] ne venok pas 
fi bien. 

^^yS. bansPaprehenfion. Jen'eiprimé 
pas lautre raiibn, parce qu'elle é(l cH« 
Ted^He-mëfine 6c raoînsîmpomnte. 

Sans asttre rdiJon\ tjue parer <f nielle tenait 
iepartjcontraire^^ y^y ramené cela icy de 
plus bas.- 

' D^Tlf Agis & Pasifanias finirent: ^ J'ây 
iqoiiffié'l^^/T qui refaite dé PHirtoire. ' 

P. tfj. Àpr^s eux jufqs^k Çatane , ou 
finjpîeinent; juf^^kCatane. 
•'- Celles de Pir/e. Il a déjà dit, ik rtfir* 
veàeàouxjs. 

•■p/«;|.^^r*^J^^^^^ J'ay 

WîS eh liÂrge lé Véritable nombre, &éil 
iiy rendd ti ràifôn dans la RJcmatqae 
%f fepàgë i^l^aflcur^. 
•/ peux^mt^ésixieLÀcedensonti L'Im^ 
^rîàkdr^^feHélesjiôtns en tnarge,;^ 
^WEQtikimAriflhfi.* ^ ' .^ 

'^î qu'^t^ejf oient 4ièHHffemile^ 
: P. 6 7: jfme JecretèifUHt. Il fera rc^ 
ilr^oé.éh fuîté ^à'Ai eftofebt wma 
die péighardi. « - r *•' i*^ -' - 
P. 71. EnThefialie. LcGrecfl^tKjàeévep 
Vi^mWà'^^^xsi»^ xàtcae: ferl m rfeft aa 
«ûjet. ^S> ÀjoH^ 
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tHifiêire de Xenofhon. ^tf f 

Afoul^àflepEJclaves contre leurs Aîai^ 
ires. LcGrec ajouftc, Ce (j^eje prie U^ 
Dieu^ cjifU nefajjent pas icj^^ comme ces 
parenihefes (ont insupportables en no- 
tre langue, je ne les mets point G elles 
ne ibnt abfolunaent neccflaires. 

P. 74f . Fôjani Aifx BarredHx les fmelUtef\ 
J'ay déjà marque qu'ils eftoicnt armez 
de poignards. 

P. 77. V" entrer àam la fertereffe. Il y a 
fLU Grec rsJle j mais c'eft que la fone- 
ceflê jCe non^moit aio(i } car il n'y a point 
d'apparence qii'ib n^ ^ou^ujjeiu laiflcf 
que trois* mille perfonnes dans A t henes.' 
P. 7», • Et kmr{ iip9fi{les.' iiifey ItHu dé* 
poHiBeSy (S (jMeUjHesfrifonniers. 

P, 79^ en fljarga En Uf lace de tQàée. 
L'Interprète t^tin à n^is en mai^ , que 
dellok PO licfi (çmbla^e à un Thçafre 
où l*o<î recitoit les rers avant que IC5 
pro4u}re fur la Scçnc.,. v 

P. 80^ Apris il eomnunda / tcc. DiOf 
^ore Sicilien dit , (ju^tlsf tirent tous tuez.. 
-j Méfc\mme elle efioil de trep grande ^^ 
df. : Jeo'ajouftepaS, keanfe du pesé de^ 
^ns/jî^Uy Àvpft^ car le.noïubr e en a déjà 
cftc exprimée 
Pli 84.85* Parmji lefautreii ç'eft à di- 
TÇ les trois milita car il n'y avôit qùç 
J^.; Clî ceux- 
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ceux là que Ton caatpcaft poorQ'rey- 
cns, &quîeofl(mtdel^autoriié. 

p. 8 y. Om du his tjti^é blanehijfomt , 
peut clli^ que Uémchtffêtgnt ne fc rap* 
porw qu^à O/Kr, & que PAutcur en- 
tend Gmplcmcni qu'ils pclwent de PO • 
fier, qu'oanomtncàcaulfedecckt de 
POfier ëknc,nittiscdaeftaiit, il faut ^ra* 
duirc dts boucliers de bon ou dOfkr bbme 9 
ffU99 rien J^oûter , ft c»cft mott opmk», 

l^ersPunérforn. J^aVuris cumai^t 
fc p^ mvjf i mab e'cfl; pfaMI fc /ar* 
^rfi powf dittxàché; 

LIVRE tRÔlSrrMB 

F.çjr. ^^^^ Grfttfuet de h Cofh. iTy 
a au (irec j' de terré ferme \ mala c W 
fîir la cofte qu'feflfofcut !a philpart de 
ccsViBca. 

Parce fuil tfj en mjohfén mue , fifr. otl 
fâree qf^Hp^y €» étooitfM urte fui n^oàef/f , 
fuuKdunLaeedemaniencâmmmdêk. 

P. 96. Four avoir efHkémnis. L*A.ateur 
ne le dit que de Gongyle,da telle il ajoô- 
tc une Hgne quejVy expliquée d w>rdt 
qq^îl s'etppara de^lfuepettteptuae. 

P. 97. Coufraint de fuitrer k pars. Oa 

voit par la fuite qu^iï y retourna, caril le- 

' ^ prend 
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PHêffêkâ^UXmfbon. t6j 
prend tccQmmaodtmmc de P Armée. 

P. 98. en marge» C^ntn Us Màlêfiem 
&h$Wijld$mi. Çcm marge dl dop hauh 
tedeGxItgoeK 

P« 9^ Parce ^u'il m fomvoii vivn étê^ 
tremêfit émt kpnmttr. LeGrecdicquM 
ne voubit paa mre qu'il ne Feuft veii% 
gée, tmiic^a revient à un. 

P. 100. Vftt\ npmjff évic pertt. La 
Grec dit qttM perdit deo:s hommei; }q 
oei'ty paifoulu eitprknert parce quo 
c'cft tv0pptu.de choie. 

Arunr ^mcm^noi^ntimi^ ^ la émn^éir 

k$mmr^ mm cda o^oft pas împof tam< 

p. 104 J^ h Çumm^u m camp deê 

6ms. Oobicn ^i l'jr ^owiâ [omvhu 

^. io9. Qiàhk émtmlêk m bat4^llc fi^r 
ht âhmiiÊ. l'i^i^ctrambé icy qttek|M4a; 
piimcnlantei|tf«iules« . 

P.iio. A un de lents Gtejem, L"H A 
taîrà en ayam cAe rapportée loue au 
lm$p«r Thucydide» on nV pas bcibin^ 
de kKqpeter \cf. 

:P. ti U Pmre% ^ette n^^eii f4s fem^ 
dewmmilks. llfcmbledtre le coocrairo^ 
en lapagefiitvante, fi on ne le veut in» 
terpraer d'imeaotre ViUr. 

Q.4 -^ 
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jiSi Ktmarquisptr 

jQ^ipenfihprdfittr ieaui^. J'avgat-» 
dé leiènsda proverbe , ^a^loftoR: l'm. 
tcntîoo de Xcoophon: il yâ au Grec, 
njeJHrer P argent defonfere un bQtfftaA , pour 
dire gagner beouco/up. 

P. 1 1 7. Cmdiiién , OU pluftoft r^- 
dcrdiion. Car il y apparence qu'il veut 
dire , qu^'l n'cftoit pas destrdMi^squ| 
eftoicnl choifîs par les Hippa^^tcs 
pour leur mérite, pluftoft que pour leur 
condition ^ s'il ne veut parler de ceux 
qu'on appclloit les Pairs, •« *>»*•« qui 
eftoicDt iipfaremmefltd^iirm.-» L ^^ 

ffêfjk'À (ffMràntt. Ce oVft pa^ ^^pSls 
n^ en euft beaucoup davamage^ car il 
y en avoit fept<censà la batailfedeLeuc- 
t^-cs , mais c'cliqu'd ae s'en trouyde 
alors que cela fur la place. 

P. 1 1 } , Ilfrdp9f4 ^ ftiXi yzf abrti- 

f^éc^t endroit» qiM eft pl^$^vaéâ cher 
'Auteur , fans retrancb<er poiimttnen; 
d^cHentiel . . ^ 

P. 12 ?. 8c 124. Lapiet^€rPâr$miht4U 
ft. Le Grcc^joûte Pob^ffknee^ mai^il H^ 
refultedu fujet que ce quç>j ay eiqprii]fi6;- 

{*♦ iV4.' P'eiL^ce^mô^itnvJ Ljù Gtêfc 
f^i no(Uiifemx Citcyem^tta^ S n^y cii4ivétS^ 
pointa dautr« là; c'-cft pourquoy l'a»P 
peut/ë^fervirdo terme gênerai au iietL 
dg^rtîfculicr. i j.^ P. ^i/. 
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P. I 2 7 r Crojoit le pouvoir d^opdtr di CA'^ 

fie. J'ay mieux airaémcitrc cela, q«ccic 

àxTCy i0 prendre j comme l'Auteur, car il 

efb ridicalevde dire qu'AgcGlaiis qui a 

huit mille horiunçi j(ur la^.cofté d'Àfi^ 

prcivi;-a Je Roy de )?erfe , qui en eft çlcu- 

gaè de cinq censheuës,8c qui a des miU 

lions de Combattaos. Il eft vi^yqu'À- 

Icxaqdrç le prit , mais ce fut avec trcwç 

mîiré Horomes depiedd^abordy 6cplqj 

^ cinq mille chevaux , fans ceu)ç qui ^ 

^nrcntenluite ; 8c après trois batailles 

gagnées , ou il mourut plufieurs railiers 

d'hommes -^ ; , 

. P. iz8. Corrompre tes princip^ffx jUs Vtlleij 

jïTnajoûcepas, prendre lés ajjeurancesfout 

çfi^a-^ car-celas'eotendaflcz» quand on 

le peucfjiîfe. ' - * 

Mais lej Athéniens^ L^AuteUT feaiblç^ 

dire le contraire en fuîtç. 

\,,^^r opnnptjlre'ks [crvicer., pay détaché 

ce meflabrç de la période precedentç,afin 

oa^île t uft ipoins gipbarafîee ,• Semis en 

^iTç ,,de narration y ce (jue l^Aûtcur mec 

F'àr àialogMc j car cela n'cft nullement de 
tiiCLoire ^èc aloijgp au triple une narra- 
uo%.p$i^çtPjqpcce que f ay misen dii 
îTgt>eS|^ tient ft^iite une page^chez l'Ap* 
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J7^ l^mÊTftafkt 

LIVRE QUATRIBldE^ 

ZntnvTi^Mridiprtmr fèsOffinert. Le 

tOM cda n^a pa9 be&m cPécre ajofttéiCar 
poorqttoy Pauroic-3 fait qoe poar oda ï 

P. f4j. fétnfnUjemiegl. C^çfkq^j^Ay 
trofConccoorKrdcjeiinesGcns» auflt- 
breo qae dWres. 

P. 148. EtfiimsUmfifirimxfMMtre'TrU 
hts (fui paient âfpofilts aux TtgeMet. J*ay 
retranché une partictrlartcè aut emb»- 
rallôit la narrât ton 9 8c qui n cft pas de 
coolequence , ^u^ÀcMfi de cela ttsftré* 
rem fem de Gens. 

P. ifo. EitehgdfiêmmHiem.Y^y ajoû* 
té .ce& mots qm pianqueoc chez PAu* 
remr, & fontneccflaires au fajct. Du 
reile> quand je dis marcher fur quatre 
fronts , il n'y a proprement qoe ks trou- 
pes qui font en tefte 8c en queue QOt 
marchent delafbne; mais celtes qut dé- 
filent de part Se d^autre» & trouvent en 
bitaitle. en dtlàm feulement à droit 6r à 
g^cheiainfi Parmée cft fur quatre fronnts 
ciuotnftaiît, 8c fait face (fe tous ooftez. 

P. 1 f )• L&es tfu^ibfitrmt k U meeiivide 
Uc4nieee. Le Qrecdit» 4 treisârfmde 

dtftoM* 
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è0anee^ qoîfbnc trois ceodpMbr ce ifàx 

à cinq pieds pour fs^t^ aw eftoiiipca 
pf ésk» loMfiWfir tf^cm ftade. 

Ibîd. N^^mtfi^ir nmfknhgwn 
SAgfpMI», LcOrccijoiiAe, ffikfif^ 

l'arc mititaife» oà toutes to pîeeesf du 
baraiHoDiè rcflrmënt » ftnt que lôbafaft- 
koudMHgtdefflKet antieu^ dflwl^; 
converfion » tout le bataillon fe remkïë ,; 
fiinèi|oelcfpartkiiUers en changent» Ic 
tourne oomme une porte fbr (bs gonds. 

fik^. LoGrecièQifaile^re^%l*^reti<^ 
dotent fiâueltemcuc. 

P. I J7. Dbnmr entrer Jopês lèfirf. Of 
dans la muraille qui le joignoit à la Ville, 
mais on voie par la fiitie que c^eft le fort 
quifutpri», Sc^iî^fê prend auffi pour 
wnt cdrdu refttla Viffl^demebM toâ- 
jours ae pottrotr de œuv d^Argos» ce. 
^ht caulé l^rreur éte ff mérpretê L^ 
ttn 9^ Ir le Grec mefine n'eft pas bien net. 

P. 16). AvwiHt iom hnt ïefiâHmT)^ 
rk. LeGrecajoi^qtrepIttâeQfiyc^* 
nfeuri)imtt9^fK)Qrnfl9)ent;: caaiice^ 
bpAûiAfMiikiibite. 
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g^leoacwhiea par tour* « > 
P. 1^9. Et dlp^j.e^prXfMeyfm.c^x^^ 

que rAi»cui^^itffu5l>fl?;qw3il ft'wvmou-, 
rut que 1 50. de 600. qviii y:eft6icnt. 
-p. fjl. SéÊiiféreplHs de 4^mi'liéui^. l-»C . 
Gfjcç o^çf^àt pas ciîpof e t^nr , mais ccjla 
cft ; sidjçol^e^^i jqu'uqe A^mi^ mepûft u^ 

P. > Sjl 5r/»r. Cç nombrere&kedu cal- 
cul qoi vient apré^ -. ,î ! t 

pm^m Je fti»^ fltt'il J^ij^t )à /» flptc 
pour la renforcer, fi^f^MAftflfefei^i^y*^ 

t^.Jawja^ç^Weçequit^l^pçcJçffii^erW 
^"^f(i^, farism^ftrqidce:^adcpUisgi:àiii 
(Jesfpojîuktïops,' ^ V .... if,^ ^, - .t 

irer cfcms le deaka.^(M4mpij]^^>li 

:\ir. ip que 
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qae ]cr:iBctakc àmmàk &s ordres en 
n'appaoc de deur pierres Pooe œntre 
Patrie y pour mener moîiis de bruie 
qa^ pftÂt^fc; S& ea w^wit drames 
tewf ùdo^4 jce.fm;cftohfi^r. 

hcGvwe ékitfiiùlU crfjipirviitetâ ladio- 
feeftvraye. / \. 
, jC^ iljça^it.ijt^.à Aéinei. Li3ppo& 
ti<rft térjalfi»,?otr9 gu'i»Ueurs tiehi\fè 
loikMtiwaiTmMïti im% avoit belbii; 
de l'exprimer. . 

' - P. 20Ï. ^f oient fes amis. Il te dWàd^A- 
rtobarxanès ,.& aiileUr^de Turibaze. 
- E. X02. Que h Rof4r$m)mp$ftc. J'dy 
tais kpi;iacipal de la Lettre en lAltque^ 
& le refte ^ cfl^iliM ptri^s de l' AUceui:» 
pottrttfco(mm«idit^de>rcxpr<€iop., Oar 
il n'y ajdeflj^ntid qfuef le premier. 

Et en donnait aux LA€<ètnmnms têxitn^ 

tion^ J^ay ramoné edaicy de pluç bas 

iPyzpy- TaniHf.fmJ'mtrg'eJi^f/lmsIât 

armes. Le Grec ajoôse i <|û'cl!e avçat ar 

vecîfeylesariâes deceux qui cravailloi- 

^ cnt» afin ik les kur ponv<>tr rendre en 
une ibrciedes ennemis. 
^.^l^'iZik. Mtins^ p0im ftÊ^émkki^wc. 
f^iSseâddfi :K|u?tl.aif«^oîC'plusiligloke 
fiie U'Ji^à^ !lAlii9/^fnii»É>ft,<^^A^^ 
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174 Jtm à kf k n fié 

oppdie àla fnndBoce» quelaoïaûr de 

mais qumdune sffttiâe tappco^d'ime 
V^k$liÉbi|éQ»fepidbntal£ lopioâlrs 
dacofté^n'oorâttri cvrcdat w firvû 
rok de rien atttremenc* 

Xmiwj^ékfHmierikfc. Le Gcœ dît, 

(Ms important U CMbaraflôirla «armi 
tîon. 
1?. tij. M fink$0m a Mtf. LcGiCcdk» 

ché cota potsr «ftrc plo^ copH ^ çosunc 
iiW€horedeféu4*m|Mmaitce. • 

ditDepmn.k LéMàèmm. Le reâf eft 
Cdnauparlafoke. 

y^UàUfim \l y a icy one période an 
Crac ^v^fdifmM^Tmàoi^ îiaur, oà ci- 
te eilf>laseni>n lieu. 

tii. j'ayajcàcéla rn^bqwriluteurâ 

luc. 

t^. LeOrecneteftcquedBaPtatëenai 
«Ma reiqpreffiôb nl'a ciUig64eiè Ait 
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en gcneral, 8c la cfaofe n'eft pas irh 
portante. 

P.2}i* OHpârqaet^âmreanifice.yiij 
fljoàtécehi, parce que PAutheur ne die 
pas abfolument qoe ce fut par argent, 
înaisqa^onPenfbupçonnoît. Du refte 
je mets pluftoft lelaifr du Piree^ qa'^urref 
dam fAttiane, parce ^e la couleur en eft 
phis plaunUe. 

P.ig \ .Par kcnUtiAgefll^Ai. f ay ajou- 
té cela de la fuite. 

Qui epùit fort hUnfait ^ dmi dAr^ 
ihdamm Je l'appelle en tutte le beau 
Cteonyme, po^r marquer particulier 
rement fa beauté: Mais ce n'eftoit pas 
icy comme i Athènes Se dans le refte df 
laGrece, oàl'onatmoit les beaux Gar« 
çons d'un amour latcif ; car à Sparte ce^ 
la eltoft in&me , comme le témoigne 
Xenopbon dans le traire qu'il a fait de 
la République de Lacedemone , où il 
dit f que ceux qui ahnoient les jeunes 
jgensi n'avoient pas plus de commerce 
avec euK pour les cnofes cte l^lmour, 
qu'un père en a avec Ion fils » ou an frè- 
re avec ton frère. 

XrV» parkr m R^j. Je mettray plus 
bas , que le Roy ne l'aimoît ][)6int. , f è 
tt'ajoù» pâs^quil craignbîtmefme ceun 
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^6 ^ HvnâTfifsfm ' 
qui n'eftoîent amis ny de lun ny del'au- 
trc.Car dans les crimes toutes les perfon- 
Dcs- indiflferentes ibnt contre jVops -, 6c 
fout ce que vous pouvez faire , c!*eft (ic 
confecver vos Amis-Dp reftej'ay otéenT 
core quelques paroles inutiles de ce t^ia*; 
logue, & n'ay refcrvê que ce qui faifoic 
grâce particulicrejparccquele Dialogue 
eft une chofe tout-à-fait ôppoiec à X\ï\- 
ftoirc , qu'il alongc inutilement & rem- 
plit d'un tas de paroles fuperflucs. . 
. P. i 54; Vn d^ amà 4e Sfhodmiajant un* 
contrdT$mQ£l^. J^ay mis en marge que ce 
pou voit cftrc Xenophon^arce quM s'é- 
tablit en ces quartiers depuis foncxiK 

Qutl n^eftou f^str^K iififf 4vjc ((c.Pnnct. 
j'ay ramené cela xi de plus haut où l' Au- 
tour dit , que Ton craignoit A^efilavisSc 
les Amis, ce qui montre qu'il n'cftoit 
pas bien avec luy. ; 

P. Zjj:. Ordonnèrent desUvisKt]^TïC^à^% 
pas contre les Thebaius,car la fuite le i&^ 
xavoir. ^ . 

P. 1^7. On.ccH^ qui joiie;4f Offx B^tr^ 
res. Je ne fçay pas bien fi c cfl; B le jeii 
dont pavle l'Auteur , maîsîéDe voy.qqç 
Cjeluy f Jl des noll^res , - qiii s Y pùiflc rap- 
ypncr. Or qqahd on allègue les^cïiofçs 
jj^tôxioèdexiQmparaifon^ £autque|- 
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Pnfim^ JeXmûfiboff. 177 

Jesfcnesttcfaiires&oonmics, tutiPemenc 
elles embrouiUisrQnc ce qu'elles yeulenc 
ëclaîrcir. Et un jeu Grec (pu nons^feroic 
mconnu , ne fervirdt tcy c|u'à.|ore Un 
galimatias Pedemeique. .1 

P. 2 j ^» Lm ijm'tl fut Mrrivé. 11 y a au 
GrecÀ/^&ffij^^quieftïuncfinite, en^hï 
èoâ èfté à Piâtée ^ Un'euft ea plu tque 
&ii^ de paûèr la tnohtagnede Githeran> 

P.t^o.,ji€ùuf$éUtrak^ Le mot Grec 
%i^fieordtnairoiiicnt qm pique , & Too 
f'ea&rvomà.lanar. ». . ^ 
:^:zj(u La Cmdsrà ûtjmhwm. Oâ 
me ^r teifaatté&itatepÀ Vilte^qu'eUe 
eftoit obligée de fervir dans rocoklîon « 
iàns'lcdiarquericyl \ ; : \ 

i-IVRE SIXIE'MÇ. 

wi. u î 'v'ti r' - •. ' ' ». j' ,:;/..-.! 

Ceft aficz de cela faosnen ajouter. , , 
:V.%^t.Ct^,UàféivmÀin 11 n^ pas 
ncefiaire. 

t i^.^ii%pr/^^<f«7imj'ay6liv^ 
citift de la raifon-que fay mifeeo awgp, 
tP.i^ç.^£»:c^;îOdadita(fex, quQ 
la Ville prit fooilimnce , oOire quM dit 
auffi - tofr que la paix fut ÎMC à cescon- 
ditioM., • V 
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SigfU fÊtlJmteHsmi. ctnimke. LcGvec 

S.%^^..OmUj éimitâiombtnu JûMêK 
Lj6 refte n'e(^ pasiln ibjec 

P«2 f 7» D^fine^St m momm grâni 
•ÊWfkm J\iyiDis0t«>aigc kttioc d^ 
damqw eft ayGrocCarficett'ctiâ efté 
QWtlciefcbves, tlctifttftérîdtcuktk 
nirt pobëerx)â'ott}es vcodsoic. 

P.2f8.£iijft0ifi fwfwktVi&MCfi^ 
toft ^u'en queue , p8nEeqQ.\HkfanîUcMi 
à tottJioniam <te Iwitmr > eft aiiâi£ûi'C 

cnttanc; > 

P.260. n vo^dê^mÈpfSMfit<p^kU 
fUi. Le Grec dit, tantoft de fronr^tancoft 
àU filc^oMiVl'âroiée n'cftL{meabataiU 
ledelafiiçoOf quoy qu^elle ^y puifle 
iMNttrt é^aml'mÛmMri ^tiknddVnnê- 
iDvpdfotft4ecoâé& 

J'omets, qu'ils oe (c plaigniflènt paiu am 
lasehtftioîte» cas qu'tb owiqtÀalItDC , 
pturwque^dut coqaoïf^ndefneinl mtlitaîé 
««emporte £n> cbâftimeoc avec iby» 
quaifitf i) n^ pasexcotté. 

P. ifij.-ÊmUpfi/ktcidft àBtz^ Il 7 a: 
icy une période auGrec que j'ay rqectéc 

plus 
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PHifiw^ de Xmâph&n. ;79 
îplutbasy oùclteeftptas en foo Uea. 

P.2tf8. E$bn^deUi^GH€9ac^jfntb$ 
fmx. Jen'ajoûcepcttt çie les Athe* 
fimmcnrignirent^âele Proverbe «ideii 
ne foft veritaUe,^'on dccmcrdt la 
ThébemSy parccqucccUncdîtricodc 
ootsvensécqoc ceproveibecft di^re- 
ppé plus^bwtf faûs qu^oûe^f^be 
bmil^rîgitie. 

P.iTK). SamPéifymt flfmtm. Jel^cx- 
ciffria»6 aM r pwr <]ii^ 
leprsmicrdMKX)^ 

^^Cf€. jMi$t€e$geni«ttB#feîf<fit A» 
rien pour le combat, c'cftpowqiwyje 
lie les ay pas marquer. 
l^^ijt* Et ai cm» fd ntàif^émpfin 

wmiàdttwmfmSèecbt 0m ee^m fâiffi^m 
nekpmvokmfjfrèfirj maif cequi ptfeoBk 
éeeftaatplusMTt» cecyeftant îgoûié 
fèroitplac. 
P. 27 j^. FaifanttariveuSdeldcavalmidê 

maif ce qoej^iy dit faffie. 

VmfHt tMcpar Famrf.Lt Grecigoète, 
d et fpim crûtt, (Se mais l* Aoteor le dit 
apres^d>fèhimaït. 
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g9o Remarques fkr 

F. iSo, Princ^. Je la nomtDC ^nG^ 
faim tiU€fwfnar/iUfiêittmpax<à«i\U /V*- 
êifomédefânféjs ^Çftp^tleft nommé leTj^ 
roH de Phere ^C(^mt DtnysTfrm de Sy^ 
racafi^ c'eft- à-dire Roy, iclon la m werc 
de ce temps là« 

r P. a8 1 . LorsqmArmÂamHsfmM ret$0tr^ 
Je ne répète point ce qui a efté d^ dit. • 

rayant ijue Sparte .Le GrecJcdît de tout 
le Pelopoliéfe ; mais la raifon qqî fiiit oe 
regarde proprementi^eLaccd6<Eione, > 
teTrmti d" Antakid4$. Ce(tj|in(iquc 
s^apiteUece ti^tèc&ns î?Hiftoire Grec- 
que r ^ftpoojrqtioy je preNrf cette 
CKpieffionàtoute aotrA»^ cofnng^^ plus 
cooiflMine. ; 

Conformément k tordre du Raj. Je 
Tay misenm^gQ» |)»rcequ'il.eft^^pz 
kijSiniédaQrle.tfxteY ^fxA^'oty^^^ki 
fiiunsne fmf^^tfpds ia^er UJtierteSfpi^ 
ijuet faites fUcet^éSc,^ outre Qu'il a^efté 
expricné tout ai| Içog cy-deffiis , 8c. que 
la luite récUircit encore immedUtemciK 
«jprjê«. - , /.. ,.^, ' . .\..-. 
. P.a^j. Sm tm^ç^sle. Ceft propre- 

ment» (ous nne del ^^ipptf d»mU Cem^nm^ 
ffomédes Arches efiâiffêmpêfiieimsÀs cet- 
te nation cqnCftoit en une V^lle Se Cm 
^reilort, quidevenoit. par^p Au^^Fen 
i la 
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PHifiùire diXendphon. 581 
ta Capitaïe de lËftat, comme Tegée^ 
Manimte, ou Megalopciss^ Scc. 

Cemmi le jecomi fm. écnrivé. j'omctl 
^loureflre plusooim ,^ (fu^^btj çrioit 4^$ 
murMp , ipà^lfi bafi^i/k , parce que ic c$ 
one circooftaface d'Orateur » & nou.pas 
<l'Hiftoricn. 

- ^k?ûnJei[€C9Hrer§itXA raifoncn cft aflcz 
vifiblefanil'expriaaer» Se laiuitc fera 
voircbntrequiii m^chej^a* . 

moitii àaéaudbin. Un'eft pas o^ceâai* 
re de dire que Ie$ferre*filescooIoient 
prière la boxmlle : Car cela tic fe fait 
•point autrejnentf Ji.c^ n^ejd par Uf)$ 
.évolution ^ dont A ne parle pe^ 44ai$ 
i/ay omis que p&r.câ»moyeo |at>df#ttc 
:dou!iloit eousjocrs i parce que pour celu 
îHaloir faire doubler les files, 6c il fit^ 
l'a point dit 9 outre qu'il oe fi^mble pas 
-quecdafcrviftencât endroit. .C^ at 
*ftt&quela.niaîtiedciranp)^ ^doAjieuraâ: 
t6uà)ojir&eobatailk^ Sindisqu^l^m^tr^ 
filoit,Sc qu'âinfi Ton f^ff^aft (çut|)our| 
du âicrbif>eo {atfam t^e ^ PEtnn^^y. 
C^peod{uit <t i^iif l'Aui^ dit )à\mk 
4te torsiqu'AÂefilwf fitf j}^«}$to ^ 
akî^ âldrployafa h«ayif ,j|îo«re,^ 
«riBàD(iMblé6tAt«$a lA^is il^Mt4aU^ 
i.i " " fer 
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)8i , I.twMnmtf» 

fer celai démofler à ceuxqm font %»- 
vans en cçs aorleres, &jen'ay pas vouhi 
inettréde giâôMtin dam le texte. 
V.t^Mfiehmvdutr, L*AutctB-iie 
ledit qwde celle desThétMtùs, immâ 
I'ad«aillearsde«eUede»ArcadeM:k for- 
te que j'ay mieux âmé le mettre en g& 
toeraU parce qu^ottemenc cdaeuâ;d«> 
né de k peine à dén^kr. 

Ui PÂ0<M»/,LeG«ecdîtqal]9écoieBt 
idén r«d«Jt»feRU leur obeïffittiâe f nas 
€elan*dl^ aecefl&ir&eaceteQdroit,Sc 
leprefoppofecn qoelque fonc , ctutre 
quecelafaifoicaneqDeiië embora&mrj 
tdcsparticalarmxquineibncpas ab£v 
lameat ae«eirafre»>ledoiveitf céder à ta 
clané'tc à ]aiiectetédciPacpreifion,oa ii 
vousvoutettàrélotpMace» qméftuoe 
<Ào& fdus corifidcrable. 

fmr. yeataSàiimStinfùt& Buàicà de- 

l/smtear dit, /iw fi«w«r mifi»tt ^mjm 
tm, Ués eeta<ftt«»{> gnaanl, car ala 
fepeoedire dbtoœei fcMci dedK]f«k|e 
separlepbiDtdKBwbimi P*8é«ie 
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iesGrecf n'aroîcsiCfwacccSftiftuméde 
Icscoofideeer. 

corrompu au Grec 
V.^^i^ÙirefMfhe. Lc6rccx.dit,^ 
ttf^ekf Aokàamr. œmil dl pitts fdail- 
^ledeivpâiftreavancquedefe troowr 
au rendez-vous ; 8c les Anciens ne ksàx 
pas fi €xa£b qif iln'y ait lOflsjouri quel- 
quccbofcà &ipptéèf« 

LIVRE SRPTIE'ME. 

R ^f^T^nsmm. deimfcfts.Jt n tjpfec 
point,/4»i tjuoj Pon w.fem.ri€njm mn^ Càt 
cela efttrop dahr^oorledirc. 

phfwm Gdeifm^hmQp^AùÀi bcfoio de 
ri m tjoisff er fcor ce&jet. 

iierepet€7DiQtïcerqmàdfb6 dil^a dit dk 

fw» lesitcaquor^i» Mit i|ttHlso*eti 

P.}07.Z:Mrm&l«M4rM^ 

Qfisa •' • « ';- ^ ^^' 
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5^4 Rimatqnet fitr \ 

mJarMf, tf tsujmnf efuifujêit v^s le Ttm^ 
fie de fumn. Cela cfl: ciu nombre des par^^ 
tteobcifièz quitie meritent{)as d'eftre 
ei^riinées ^sîeftpoofrquoy je l'ày rejette 
en marge. . :^ t . > 

;p, p^^iHP.mendiJIim. L^Aiiienfle 
ditaçiffi^Oevin » maiscda^i^ feec de 
rien au;fajet,âcfeîlbit priHfi à Pcxpref» 
iSow. / 

• .Il^dem. J^im^entikfiHé chère.. L^ 
G rcc die -, a vec ce ^ «?jii 4^m«t. ^fprté : 
maisc*cftaflezquon ait marqué qu'ils 
s eflrcucht pcHir v^us ^ ! en (brciim , de ce 
qu'il leur faloit. 

^ B^léMapfi^mefit^ftkitrfrefe^ûsS^^^ 
eftprosréparlaftiite^ .-:. j 

P. }27. JK(Ai7^.)'otiiets cêqttieft de: kl 
formttle,qu'il les accufoit' d'un drtiïie ca« 
pité , car outre que la chofe le die alTezi 
quand on (ait les JiarangaescbriquÉs ^oa 
eftdelftréi^ entrées iS&desfortiesXtu 
dHcourSiéc déft 3(IèxdeHiettfeia!rat^ 

à la railopjfansoiiea^Kffsrifo 

cation des paroles ; parce qu'ihie shgjb 

pMicyd^SàGveritéHtftànqtt^ . t 

deUfufiice. J'ay mis la raifon dam&)fo^ 
de , lerdl64ifa&qfffin||mi^ 
qoivienî d'eftre dit. "An 
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PHtflme de Xetiophon. 58 $ 

Aa heu où fions fommes, C'eft que 
l*ane Se l'autre aâion (è pafla dans la 
fortereÛê , ou Ton rcndoit la- Juftice. 

^ Car mn eotitem iC Avoir ufttrfé la domu 
nation de (on P^ijs. J ay ajoufté cela cotn- 
ine véritable ce comme neceflairè. 
- Tat'il de plm grmde tyrannie , efut 
de réduire en krv'nude , tion Jinlement les 
ferfonnes Ishret , mats [es propres Qtoyens ? 
li'Iûtcrpcete Larin a pris îcy un^faux 
fens. Car ce n'eft pas une tyrannie de 
mettre desE fclaves en libené ; mais c'cft 
qu'il s'eft abuiê à la cooftructioQ àts 
paroles. 

.P.gi9. En repos par ssntrtùti. J ay déjà 
mis en fetireti ; c'eft pourqooy je ne îc 
répète point. 

; p. 3 } o. Lpcomede les voyant en €oUr€ con» 
ne let^rs AUteK.. Il vient d'en dire la raifon« 
* LefsrpropofaPailionced^Arcadie.LcGrcc 
dit , quM la perfuada premièrement aux 
Arcades ; mais )e pofe cela comme fait , 
6c comme ebayani ordre d'eux, parce 
qu'il a dit qu'il avoit unea^torité abfoluë^ 
îP. 551. Par cmt faix. J*ay ramenéceîa 
icy de plus bast xm\\ eiloit hors d'oeu* 
vfè » & jepc^, que vom homme fage 
lVppî<)iivera/ ^ 

Pm ifn e/irea^â asfidem. Ie«e Trada- 
r Tome ni. ' R fkcur 
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jSô RemÊ'^s fur 

£l:eur Laiin a traduit ires-^hemeM/emtnt , 
en quoy il s'efl mépris « comibc h &ke 
le fait voir 9 auOi bieaqù*ea jbeaucoup 
d'autres lieux , que je n -ay pas remar- 
que?, j fûais la ligne droite , fft r^MJafmi 

. P, j j V. Les^Cmmhmu II y a icy ^nc pe- 
rîodc aiU Grec que j*ay expliquée plus 
haut 1^ où elle efloit p^ en £m liea« Sc 
j^eprendsfaîraDàlammarquc^ parcèitt 

^^«? Jê^rtftchc lacfcofe eûdcux mots 
pour eftre pluscourt,parce que rcndroic 
H^patbcfokvdepkis graodç éxa&itudc. 

parleur avance. Jay mis bcotileur le 
ptosddic^HBftefHtq^j'ay pâ f parGeotic 
dc&oâVes civiles ne doivent pcâut eftse 
egtpt'itnéiE^s groffidraosent. 

Pr^^ OttUmpermù^ Jen'ajoUftepa» 
que ceb fut apf es GODfimié par CetÈmuCf 
parce; que c^eft àae râfconftaooe cotais 
iQube èt^us'le^traiiesi 

P.^tS* Omf^f Uimtrn^.ifhkn^ahutÈi 

4kh0rdtfMe; he rette eft^i^ exprimé. 

Ei en rem^tftmt mm^irtù bonde At 

place. Il y a au Grec, >3n»i»«»ïrf!iAtt<>wnA 

^^^«yiM^^^e^i^agrfpi^indttie^ pi#ce 

.... .: ..I- ^c 
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que je ne fçay ce qu'il veut dire , 8c qiîc 
le feipinature] des proies p'y cpnv^ent 
pas. ' 

P. 54 t. ^tefioiinfprefefis en grand nom^ 
ft^; Ifa^jl dR qA'iJJi^ifoiciït ïfeflpc 
chcfc. 

p. J44. Qfiepùtir cela tli prof ofoient. J'ay 
rctrapçhé îcy quéîqdes pgrofcs inutiles. 
* 1^. 346.' Etajam ap^r^s ^HAaifilaiis. J'ay 
dejadJr, (j$ée les' ennmis s^efioiem retran* 

Des domzf. Le Grecaiiy dix^ maïs 
c'en une faute. 

P, jyo. Quelques Arcades , (Se. Le 
Grec dit, qfftU s^e^Aentenrolez.\ mais il 
n'cft pa$occc^airede mettre cela; car 
(îêiietat'^ai &m c^^iîiftantf ^"Sls s'ta- 
fétètcntl ^ ^ 

r/fi^#^^ qu^ik n^tntire^ 

nÀir^wi^»^^^^»»^^ >^ tar cda réfiiltc de 

^Esn^dfvR^ma^W^rXeno^ban. 

..m-..« Ri ta: 
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PRINCÏPALES 'ET 

, . chofcs plus rcmarçiuables , 
. contenues dans.l'Hiftoiiîb' de 
Thucydide , coBciniiwe; p^s 
■ XçnÔption. 3..- .. 

' ' ■ ■■:■'■■■' A.: ::} ' ■■■ . 

A' B Y D K, : Lçs 4bçiçniénf [àcr, 
meurcrent fermes dads- Je par-^ 
ty de Lacedemona .\^J9^ ^Sé 
J^cs Ac^ii^hiens^ fe plmgnjpX^iut^ Lah 
^ . cçden^niçn^*, COQi^e.çeux^ 4!^^^^.!?% 

Les Acarnanîens preflcnt la Vilic'âc 
Calydon.., 171 

Leur puis fourrage par 1<^ LScedc- 
moniens. ijt 

Traitent avec les Achéens , 8c pren- 
nent lalliaDce de Lacedemone. tà^ 

AT s ;i f^M 

Achaie 
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des Matières^ , 
Acfeaîé change de GouvcTifcttcnt, $14 
Lâcheté gr^de des AcAécns. ,16 
Ife dciwandentfeeoârs aux Lacedc- 
monicns contre les Acarnanicns. 
. , . 171. lyz 

Adiœante, Generaîd^armée. 25 56 
AdtoaiMc. un des Généraux d'Athe- 
* nés. * :^8 

Agefilaus fùccçdc à Agis , apra fa 
tncrc, à PEmpirc de Spartes, nj 
Confpiraiiofl déccKi verte. 114 

i Expeditioii .en Afie. 1 1 7. &fmv, 

i^^R^vagé'fe» Gouvernement dePhar- 
ttiiibrfe., « fait Allflitfcc' avec le Roy 
dePa^Magomé. '^ ' 137.138 

t-uy feit époufer la fille de Spiri- 
dffte. ra^mefme. 

; Ent«e dans la Dafcylie , & y met 
- ibfaQjuârtiér d'Hyver. . ' 138 

^ Entre^euc de luy avec Pharnaba- 

• * 140 

Retourne en Grèce. 144 

Rompt & dtflipe les Ennemis qui 

f s^pdfoicnt à la marche. i j o 

t: y;4torieux en la bataille de Coro- 
néd/ naaisbïcfle. ^i^j 1J4 

"• AiSÊe de Religion 6c de pieté. Ai- 

' ' we[me. 

Ravagé entiéretnent le païs d'Ar- 

i R 3 gos. 
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TabU 

, .\6^.p(Miv,,^.. ' „ .. ■ ■ . i 
. Son rçrour-à jÇ^cf^cijaanÇjj, juprés 
plulîeuis auuçs j^ploi». «79. 171. 

: Faic la paix avec les Âtheniens.<-les 
. Tb4>ai^s &- «itff* leur;; iiiliieiit 

Se dirpenfiB dç li) gu«rr>e ç<»p^ îles 
Mgptjn^çns. . :,; ; ipç 

; S'cxc^fc d'aller à ^ g^K^e.Qoftfre 

U OMurche contre eux, fes expletrs. 
V . . - , < - *H- *«<5. 
Seconde exp4d<M99 S^9XH Içt muC- 
m». , . »i9.440 

Son expédition en Arcadie. «84 

AgcHpolis, Roy de %>«{tç, tsx^z 
tl»ns l'ArgoHde » & jdeiôie tcHKtf I« 
CMB|)agnet. -,<: ' Afy'xfjS 

Affi^ge» Scruïne Igvâfe de^Manti* 
fiée. , . . • .totf.sor 

Conmande l'armée desLacedemo» 
aicQs CQ la goecre d'Olintl^ < ato 
k ^i 'Va 
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d^s Matières. 
r Vaifc camper devant cette plaCc j 

II fort de Decclie , 8c va foura- 
ger jufques aax portes d*AtHenes. 

ÎO. 11. 

. Au fiî^éclajgaefinc ville. jf4 

V -Encredaos TElide, Se ravage Ii; païs. 

112. iif* 

Akibiade un des Généraux éthihcr 
nés Sw retirer les Peloponcficns vers 
Abydc. M 4' 5. 

Arrefté prjfônnîçr par k? L^cdijc- 
tnonîens^ fcfcttve. Jk^me^e^ 

Prend fbixame Gajeres des Eone- 
wfe. 7 

Ce^ui ft paffà «prés le ocmibar. 8 
dvcrfcs entrcprifss* '?• ^^ 

Aflkgc Çaîcëabînc. ia-^cfme. 

Son retour à Athpnçj. 1 1 . 

Djeclaré GcneraWfioïc des A«hc. 
tiiefis. 24^ 

Fait voile en nfled'Androsqui s'é- 
toit révoltée. Ik-me^me. 

Ocpoté de fa charge de Gcneraliffi- 
me; fa retraite. _ iS^ 

Alexandre de Theflafie , fa fin mal- 
' heureufe. 2,€o 

Amadoque, Roy des Odry Gens. 187 

Des Aroycléens, *^? 

R 4 Anaxi- 
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. Take . 
Anâxîbic , Gouverneur d'AbydCt 
meurt genereufemenc en. & défen- 
dant l'éjpée à la cnaîn. 1 5. o 
Andromaque fc tue luy^tncftne. 3 3 <î 
Annibal commande une armée de 
cent mille Carthaginoisi ai Sicile , 
icscxploits. ; 12 
Afficge 8c prend Agrigente par fa- 
mine. 29 
Antalcidas, Ambaflàdeur de Sparte en 
Afie. 182 
Amiral de Sparte. 19^ 
Ses exploits fuivis de h païx. 201. 

202 
Amîochus, un des Généraux d'Athè- 
nes , battu & mal traité par les La- 
cedèmoniens. , 2 7» 2.8 

Antiochus Ambafladeur des Hircàde$ 
enPeric. îio 

Les Apaturies, Fcftc célèbre parmy les 
Athéniens. 12. ij 

ApoUophancs de Cyzîque moyemie 
une entreveuc de Pharnabate avec 
Agefilaiis. 140 

Aracus. Amiral de Lacedemone. ji 
Àrcadie. Deflèin^delà réunir toute en 
un Corps (bus une Capitale. 282. 
. Les Arcades feoourent Mantinéc 
. contre les Lacedemoniens. xZ6.i^7 
, • " En. 
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des Matiiercs] 
Entrent dans la Laconie, Secourent 
jufqucs aux portes de Laccdemoic. 

288. xSp 

^ Eny vrci de leurs bons foccés , il* 
difputent le commandement av^ec le». 
Thcbains leurs Alliez. ^05. ^otf 
Barras & défaits avecles Argicns ,par 
les Lacedemoniens. ^ 07 

Arment contre les Eléens , & leur 

- font la guerre. 5^4 

Battent » 8c défont les Lacedemo- 

^ Yjiens à Cromnc. ^^y 

Archidamus, fils dû Roy Agefilaiis, 
obtient l'ttbfoluiion de Sphodrins. 

Archidamus, Âmbafiadeuf des Elcens 

^cnPerfe. . jio.^ii 

Ar^iens. llsfe fbûlevcnt & fe liguent 

avec Thebes» contre le» Laccdcmo- 

. niens, ii^. C^fMtv^ 

Vont au iecours des feditieux de 

. Coiintheà leur confuGon* 155 

: Leur païs ravagé par là Lacedlcmo* 

f nicos. 161. léj 

Quittent Corinihe & font la paix 

a vee les Lacedemoniens« 202. 20 j 

; Battus 8c défaits avec les Arcadcs.507 

AtUlocrates, 00 des Généraux d'Anne- 

-r nés. . . ...-., \f 

R s Arï- 
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Afiftogeoe» im desGeoerauzd'Adie* 
nés. 36 

Ariftocebanny d'Athènes. 60 

Artaxerns en guerre œncreCyrus. t6 
Afpende. Ses babitans tuent Tbrafiba- 
U. iS3 

Athènes^ Aflîcgcc 8c prifc par les Lace- 
dcmoniens oui la redui(irenc fous 
leitfdomînitioa 5^'f9 &fi^^'^* 
Abolition de la Démocratie; Scladé. 
moiitioQ da Pon Se de Tes fortifica« 
tbns. €x 

Etabliflèmeot d^anConfeildeTren* 
teperfbnms. 6} 

Ces Trente deviennent Tyrans. C^ 
Elcâion de trois isiîlle Citoyens, pou r 
aotorifer leurs violences. €S 

GouverndËDcnt Yte Quatre-cens. 7 ) 
SurprifcduFort de Phiiee 8c du Pi- 
rée. 'jy.ffjmiv. 

Abolition du Co»feA des Trente. 

Atheoesrebâftie, 181 

; Ëncreprife fur le Pirée fans {uccés; on 
lefoniâC) 8c 00 prend #efolution de 
fxcamr la vilie de Thebes. t^z 
Paaavecles Locedemoniens. xf^ 
Divers exploits ^oomfc ks Lattde- 
moniensa avec divers fuccés. . 4.5 

Am» 
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des Matteres. 
A mbaflade en Perte fans fuccés. rS 
Défaite de leurs tfoupes. 27.18 
Défont les Lacedçau>oiens en la ba-i^ 
taille des Argcfînufei. g^. ^7 

Ravagent les caftes d'A/îe Çcfcprc^ 

Îarent au combat. j 4. Ç^/m». 

^erdent leur âote uns cpipbatf f (i 

57 

Réduits (bus la domination deLgi:e- 

demone. (fo.6i 

Se portent à la guerre contre k^ La- 
cedemoniens^ ij9 

Défeits en la bataille de Nenci^e. 

AriDement pour fclccoursdcCorc^- 

Conduent une paix générale avec 

' les LacedjOTopîeqs, .^$3,j<J4 

• Confirment & ratifient le Traitéde 

' pàîxd'Antalcidas. zSf: 

*'Sc dedarcnt pour les Laccdemo.* 

niens^ contreles Arcades Scies The- 

bains fans fuccés. ^ J194. 29 5. Û» jSr/z/. 

P^ix jponcluç avec les Lace4eaip- 

nîcns. * 500. îoi 

li'Àvaricç ^'un General ^'armée cft 

d^tirie dangereufe çopfeq^énce. ijfô* 

/futodfs^Ambafladeur. 26^.16% 
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Lcs"!^ Annis de Kio ravagent Plonic. 

JD 107 

Bataille des Argîneufcs» 24 

Bataille de Coronée. 151 

Bataille de Nemée. 1 4$. 1 4^ 

Bendîs, Divinité, auprès d'Athènes. 75; 

La Beocic recouvre fa liberté par la paix 

conclue entre les Lacedemoniens & 

les Athéniens.' 104 

Les Bcociens battus & mal-traicezà 

. Corinthe. " ^5^* ^59 

Les Bithynîens égorgent les Odry- 

. Cens, & pillent leur Camp. 25 

Byfance afficgée^c prife par les Aihe- 

nienî. 19 

. EftabMemcat ' de la . Démocratie. 

. .: ' ' , ' 187 

Bpis (âcrez. • r . . z i j/^ ' marge. 

CAdméè ,' ' Citadelle de iTbebçs. 

CadùGens, Peuples de la Medîe,-af- 

. fiégez par les Àtïicnîcris.^ ' 17 

. Leur party abandonoé.^ , , j JJ. j5> 

'* Darius 
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des Matières. 
Darius leur fait la guerre. j^ 

Callias , Chef d'armée. i j 8 o 

Caillas, Prcftre^Arnbafladeur. i tf S . 1 69^ 
, 2.63 

Caîlibips eftably Gouvcmeut d'Aihe* 
nés par les Lacedemoniens/ 6 5 

CalliCTatidas, Amiral ^es PeloponC- 
fiens, fes exploits. , lo.Ôjuiv. 
Tombp & ^ noyé dans la mer. j6 
Califtraté, Gi^ateur. ^6i 

Sa more. t6^* 166 

Callixeoe. 4 1 . 41. 48 

Calydon preflee & incommodée par 
lesAcarnanicns. 175. ly^ 

Les. CarcbagîQois defcendent en Sicile 
Scy pVennem Himere, SelinontcSc 
Agrigcme. 11^9 

Enlèvent GelcÔc Camarine, en lut- 
te d^ une bataille gagnée (ur Denysie 
T)[ran de Syracufe. 6^ 

Ccbfinc^r ville d'Eolie » affiegfe;& prt* 
,fe parlés Laccdemonien5. 99. 100 
Gèphifodpte ,* un des Generauj^ d*A- 
thcnes* 5}-^0i 

Ccrés, Célébration de fcsroyft ères par 
' terre. ir^ 

Cabras , General d'armée, Ces expl^/iits. 
.. ' I96,î5^7.^50,:4l.i45i 
Cfiarmide, filsdeGlaucon, tul. 83 
R 7 * ' Cina- 
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r4k ' 

Cînadon, chef d'une con(pîmîoo dap? 

Sparte, punide raorr. 1 1 5. 1 16 

Cithcre abandonnée par fcs habitans. 

Cithcron, montagna ^3^.^38 

Clcarqqc, filsd'Arccfilas. Lacedcmo- 



nien. 



Clearcjue^ fils de Rnmphias General 
d'armée. ,j 

Clcarque Gouverneur de Byfancc. 1 9 
Cleocrite, Héraut de Myfteres. 8j 
Cleombrote, un dw Ro s de Sparte. 
commande farm^e des Lacedeoio- 
nîcns, contre leçThebains. 2 30 
Seconde expcditfoo contre les The- 
^ bains. ^ ^^x 

'■ Battu & vaincu jçn bataille par les 
Thebains. t'jo.hjfdv. 

Cleonyme. ji3j 

CKteles Corinthien, %^i 

Colerè. lieft dangereux cjcs'trnponer 
de Colère. ' ^ • 21^ 

Céft une ftutc qui n'êft point par- 
donà^le à J^n General d*ar|aéc; ^ 

mefnté. 
Conjuratiojfi d<î quelnues Sftidatsaela 
■ fl6t€ du Peloponéft. ^= jo.^r 
Çonon^ undcs^ncrali3;(î^anpced'i3U 

Affic. 
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des Mattèresl 
Aâîegé devant Micylene/ ;; 

.. Va joindre Tannée des Athéniens. 

38 
Toute la flote perdue , il A retire 
vers le Roy de Cypre. 5 5 

Commande Parméc des Grecs rebel- 
les, lyi.a Juiv. 
Ses exploits. tjl 
Fait redreflcr les mursd'Âtben^. i8i. 

Confeildes Trente dans Athènes. Soné* 
tablifietnent » Sc fbn abolition, ^4. 8 j 

H 

Confpiratbn contre AgeGlaûs à fba 
avènement i l'Empire > découverte. 

114 
Confpiràaon pour TafiratK^'âèrnenc 
• delà Ville de Thcbes. 22^.127 

. Corïnthe affiegée par les Lacedemo- 
niens, fanslucces. x^^.&Jkiv, 
Elle&foûteve&cib ligne avec quel- 
ques Vilks comrc tes Lacedemo- 
: niens. 118. 147 

, Hoti Me fèdttlon. 155 . &//fr/2/. 

Recouvre fa libertéparla paix con- 
due entre les Lacedemoniens & les 
Athéniens 204 

Les Corinthiens font la paix avec les 
Thebains.. î^o* 

Graia« 

^ ' \ 
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.V Taile • ":• 
Crainte. Jl n^y a point de lâcheté à 
craindre des gens de cœur. ±94 

Cratifippidas, un des Gouverneurs de 
' Greeiooe^ • ' iu^$ 

Crime. Parmy les Athéniens le con- 
vaincu de quelque cnme envers le 
peuple, plaidoit luy-mermcfacauîc 
devant îuy, aux fers. 15.16 

Crit^asjun des trente Tyrans d'Athènes , 
hçname cruel & meurtrier, devient 
. eonemy des Thcràmenés fon Colle^ 
gue, 8c le fait mourir. 79. &fifh\ 
. Tuédans le combat. 8j 

Crocinas remporte le prix delacourfe 
. aux 3<ttx Olympiques. , ^4.65 

Cyr us,fils de Darius Roy de Perfê Gou- 
. vernciir des Provinces Maritimes > va 
r aufccours des Laccdemoniens con- 
• tre les Athéniens. . xczu^Sfuiv, , 
Fait mourir deux de fes CouGns ger- 
mains , pour avoir mmqoé à Iuy ren- 
dre un honneun qui ne fié rendoit 
- qu'âfuRoy. 5« 

Eft mis mal dans Fefprît défôn: pete , 
qui feint d'eftrc malade pour k faire 

venir. l^-fî 

. Fait la jguerre à Artaxcrxes. • ■ ^<J4 

' . V: * /'■■'* .'!'.. ' ' • l 

D. 
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des Matières. 
D 

DEcemvirs eftablis dans Athènes, 
en la place des Trente Ty- 
rans. ^ 8y 

- E;fta&ys dans les Villes d^ÂGe. xji. 

JDdphion , perfonnage illuftrc de la 
villcdcPhlionte. 224 

Démarque, un des Généraux de Syra- 
cufé. / 9^*^ 

Denys dç Syràcufe fefaîGt de l'Etepi- 
re, après la défaite des Carilwgi*, 
nois/ 64 

Perd une bataille contre ks met-* 
, fines; qui luy enlèvent en fuite plu- 
Geurs places- tf j . ^fuiv. 

Se faifit du Pyrcc". - 80 - 

Rcmonftranccà (es gens , pour le» ^ 
encourager au combat contre le 
Con(eil des Trente, quivenoienc 
contre eux. 81. &fmv. 

Eft tué dans le combat , & fe» gens 
demeurent viftorieux. 8} 

Dercyllidas , lurnommé Sifyphe, com- 
mande une armée pour les Lacedc- 
rooniens; fe$ exploits en AGc, 97 

Paflc 
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Pdflc les quartiers d'Hy ver dans la 
Bûhynic. t ,ç>j 

Vifitépardcs Dépotez dcLaccdc- 
moûc; , o^ 

Continue la trévrc avec Phai nabazc 
. quitte r Afie, pafle ea Thrace, & %xt\^ 
vcdaosbQuerfondè^ 10$. 107 
. Repafleen Afie,& pafledans la Carie, 
. contre Tifaphcrncs. 108 

: Meure les AbydentMt , & ceux de 
Scftc<Qmw les Parles. 179 |gj 
Dtfrdas,un des Généraux de Laced^ao- 
i?c«laguarrca'Ofifltfcr. «y.xié 
Deftipiir.. . 275 

Pwne des Champs. |8 

L4l>ljg^Qeeft ib(»rem plus avanta- 
gcu&qiijehforce. 27^ 

PfiwtA Pôvin. , 1 1 

Diphrîdas, General d^tfwée. 1%^ 

Doriéc , fils de Diogoras, fe défend 
vaUlamoieni: contre les Athéniens. 

-ftp 
DracondePâllene. 107 



E 



E 



Cdîque, General d'armée. 184.18J 
Ëléens. Ils rcfufent de ratifier le 

Traite 
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;\ Comi^^'pt^ f/çQ^^iiTeçocnt de 

Guerre & grands troubles dans l'itli- 

;S(4çp?ife f jMr Je QotM dps TrpntS 

nez. 7P 

Epamînondas afl^ettit les Achéens. 

Wpre. • fo7 

^bngd^eau cbiik)»^ ^uîi» WiCfoinr, 

'^eft bonne àJboinr. 109^ 

j^tispnice ,un dm Gt^denuis ^ L4Kxde« 

nione> chaflé de Thaife. g f • 3 7 

Appaife une (èdicende quelques fol- 

dacsdeââpte. 50.5*1 

oGwycMÀjd^|Ëg«wpcairrl0s L4<^-' 

-.^piwiens. Ï95 

Eyagora» DLôr de Cy p«. <6 

EubiHus, undes Généraux d'armée des 

Athecécri&. i 8 

tcesËuclées, Fefltecelebre parB^jr les 

. Coriniiiiens. 

^udatnîdas un At% iGeneniis des Lace- 

denipoienscnThrace, contre les O- 

lint^eost 2x1.21V 

. . Eu. 
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Eoflotnc , Generrfl^Parenéc. ^9f 

Eùphroh Te ttnà tria^rédc SîdyoîieJ 8c 
• s'efD parc da gouvernement. J14 

Samôrt. gi^? 

Euriptolcmc. 'Tvi^S 

Euxtînc eftably ÊîcdttfÈ^t Gcfifa-al 

(f Agefîl^sickHisla ProifiiKci^ 1:^4 

FEmme qiiî fidircfudletioént aflaffi- 
t^ çcrfonmary. '< 289 

Feftc d'Hyactnibc, /-..ïi^î 

ÇeftedîAfic4l6a*Pylhieoi î^^^* ^^ 278^ 
fcftedeCerésàTfcébe.' ^ r ^^ ! i^j 
FcftedcVcnusàAchcncs. ^^ %ié 

. .0^' - /-'. "A 
Un ^^':^E-n^écrgn^^l:KeIl€4»6èe. 

G^craux dacméc viûariéu^ , OM-- 
damncK. , . . , 39. 40 

Gprgopas General des LaccdeœoniGBtis, 
, fca^xploits. : :^ . .1 f i^^l 

Sa mort. .r> - U-mêfiàe. 

Guerncdfe Gjrrw Cbnthc Aitaiurxes»! 

Guerre4eMantinéc. , .2A^.ti^ 
.; î Guer- 
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Jes Mofieres. 

Guerre d'Olimbc en Thracc par les 

Lacedemonieos. ^ 1 1 1 . :i^ 1 1 

Çiè^rredeThebes. ' 127.118 

^Iis :jÇcn^rRl cFairoéc, wé dars le 



H 



Hy/VçanguedeThrafibule à icsgcra, 
contre ies Trente Tyr^s d'A- 
; , 4bcnc5. ' 8o, 8ii 

pe^ Amhafl^deurs de Tbe]5C$ aux A^ 
, thepieps. , ^ *'ÎP^^?» 

Da,Ceneral Teleutias à fcsf ens.. 197 
£)ej[^atfo^]e,pour persuader les Aihe-? 
. jXfeqsdefccourir les Lace4çn)oniçns 

Dep^fodfçPI^liaiÎOT/q^^^ en vain 

, rde pcrliiadcr aux 'Athéniens de laif- 

j'^^E TiBropirc de la te^re aux Lacede-i 

^moiycjisjfi^deie <^^ de ççjuy 

: 'Jd^lamcr/ "^'" " • ^ ^ ^^ 

«irangue jde Crilias contre Therame- 

nés. i ^ àj.C^fmv. 

DeTherainencspour fa propre dé- 

,:65nfe.»^ .. .; ^ . /f : " '71 

H^rjingac de ^olydamas de Pharfale^ 
^ igx LaccdciBomcnp^iquçbanf les -^f^^ 

i%5(feTMîlia : c-.^47vM8 

De 
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De POrateur CaJliftmc. i tf y 

• DeCallias, Pi^ftre de Cere». 263 

' ^^4 

- D'AntodcssÂmbÉflideuf. i^^.rôi 
DtTimolausdcCorinihc. 1^4^ 
Harangue d^Ëutypaoleme pour ta dé- 

fcnlê de Diomedon & de Pcriclcs 

accufcz. I y. 1 5. (S^iv. 

Hegfcfandridas , ufîdcsGcnëralxirar^ 

- déciles Acbcnfeni S 
Merd^léedéipamelée. 278 
HerJppîd*,<îentPaldèstt*dti^csdc Cy- 

rus.: li^, i?»^*t39. 'T* 

Her odaî de Syracuft. "117 

Hieras» General d'aitt^ê pour les W 
^ cedemontcns. .ï94-'9y 

Hijipémàq^e, l'un dés Tremc Ty-. 
' rani d^îAthcnes, tué daÀs te coffl-^ 

bar. ; 8j 

Hyperaicftés, Lîcdtenam' du General 
^' Miiafipé , m ^gfc dé CbrcyJt. 



JAfonde Thcflalie, 8c queUtréftôk 
fàpuiflànce, ^ xàïï^ 

;©edaréGefleFrideTfitt^^ ija 
^ iVafctIècours des Th«b*iw cûbK'e 
-^ * lei 
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dei Matières. 
' ksLactdembniem. 276 

Sa fin mal hcurcuft. * 2:7.278 

JeaxlfiBnliq«c§ 16 j. 1(^4 

^ JphR«aceGençral d'arnjéedcsXthc- 
nicns, cntit fer les rares dcPhlion. 
»•. -^ 161 

Fait dès ôourfis en Arcadie. 164 
Vaaufecmirt dcCorcyre contre Ici 
Lacedemonicns qui'^ raflîegeoicnt. 
Sa rfavigàtbd. if6. ifç. (Sfuiv. 
SôrcrîdMmftfe'dcPlflc dcCephale- 
1^. 260 

Kcdlàs on des Généraux de Laccdc- 
fftonci 289 

ïfiMnias, <3ouvcrneur en partie de la 
forter^^ de Gadtnée: * 1 2 . / 1 5 
Condamné & puny de mort 214. 



TM- ÊrftfnWft f-^ç Quttfbncfc. ^ 

Arifle , & fcs habîtans défaits^ 

par LycopBrbhPhwécrt, qui fe' 

fendit après ààîftrt dit la mfla-, 

lit. r. . /n . . ^i 

Hcu« 
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HoirculccntrcprifcdeThébest • iijr 

Les LacedeoAoniens font la guerre 
aux Tbébains,quis'eftoienc affiran* 

* chis \ ,219. 230 

Paix avec les Athéniens, ^ ^ 247 
Entreprife malhcureule de Corcy- 
rc. ^ 2f4. ©'y&zî'. 

Fo nt la paîx avec les Athéniens & les 
Thcbains. x6i.&Jmv. 

BwusSc vaincus par les Thébains 

' en la bataille de Leuâxes.2^6;9. 270. 

crfuiv. 
Expédition, mal - heureufe de Manrî- 
néc. 18}. %S^^Ç$jtfiv. 

Ma! traitez p^r les Arcades. 289 
Trace de paix avec les Athéniens. 

Battent les Argiehs & les Arcades. 

507 ^08 

Battus&defaits .eux mêmes par les 

Arcades devant Crooinc. j jô . ^ 5 7, 
Lampfaqueprifed'aûkiitpar les Lace» 
|i^ derhoniens. ' f4 

Les larmes font conn|piunes à la joye 6c i 

la triftefle. *^* 509 

Leon-dcSalaminc^ '71 

LesLepntins quittent Syracufc , & fc ré- 

ubliffent dans leur ViUa \ 65 

t^éçmiade^. Gouverneur de la forre- 

1: ^ ' - jeflç 
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des Mmitres. 
reflè de Cadmée à.ThcBes, met la 

. place entre Ips mains des Lacederao- 
V niens. 2 12.213 

Maflàcré. ' 287. z«8 

Leocycbide exclus de l'Empire de 
Sparte. uj 

Lcsbos fe révolte contre les Athé- 
niens, &prendleparty desLacede- 
moniens. i g^ 

Dans le party de Lacedemone. 188 

Leucophryne, ville de la Carie , où étoit 
le Temple fameux dé Diane. 1 09 

Ligue du Peloponefe contre Thebes. 

34^.341 

Les Loaiens attirent ks armes des 
Pbociens dans leur païs. 1 2 S 

Lycomede de Mantinée. 3 05 « jocT 
Sa mort. îjo 

Lycophron Phcrcen fe rend maidre 
delaTheffalie. 6j 

Lyfander, General des PebponeGens , 
va au devant de Cyrus, qui venoîc 
à leurfecQurs de la patt du Roy de 
Pcrfe. ^6.^J 

Prend phifieurs Galères fur les Alhe- 
, ,niens« 27.28 

EU fait Lieutenant . ;de. reAmirat 
Aracus. 51 

Va trouver Cyrus pour liiy.idcmaoî 
Tcmclil. S der 
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Prend ta floce des Athemns ans 
combat» ^ 55- $^ 

fait mourk tous les prîibnniers 
■ Athcnicfts. ^(ï. ^j 

Prend Syfence Se Cakcdoine. /«- 

mfifi»€y 

Oblige toQte /a Grèce à quitter le 
paay d^Atbeoes , & de «leltne les 
VillesdcUTrice. ^% 

. Saccage SoUmine. ^9^ 

Afficge & réduit la ville d^Afhenes. 
fi>ui la domination de Laceckoio- 
ne. éo.&fmv^ 

Affiege & praid lisi Vdle de Sa.' 
nos. 6y, 

Sonr^tonr^^ricDxàSpaner 1I4, 
Ailiege le Pirée d'Arhcncs. 87 

. FàvoryrdaRoy AgefiiaQs difgraciéé 

f.20 

< Ijcw des Trot^)e& àam^h Pfaodde. 

U9 

- II atfttqm k ?iBed'Ha&rô ,^ Se eft 

tué fous les murs de cette place, i^; 

Lyfîai », oft^dcsi GetsenuiK iPAtbencs. 
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M. ^ 

tiè llyCAgiAnic (ks Onaee daats 

IVJl Atheatt ^ t&oit Jç Ma. 

giitMcCriniincL ^/ •: 7f 

Main. Mettre iies mains àmB fa aiancha 

. parrefpcâ:^ en voyant; pafler le Rçy 
eoPeffe. f*?5*- 

Manîe ,- veuve de Zcnîs Dardanien ,. 
inak>i;enuë dans fyn Ooiiveroeinenr 
après (à mort. 97» 9^ 

Etranglée avee ion àh par (on gen« 
dre. 9^ 

Mantinée ruinée par les Lacederoo- 
niens. to^.iof 

Les Maottfiéeos font rd>aftir Se for- 

: lifier leur Ville. zSi 

Les Lacedeniontei^s vont pour l'a& 
ûeger» & courent l'Arcadie. xSS^ 

Mellon V un des fèpt Bannis d'Athè- 
nes qui affranchirent leur patrie*. 

MenalipeRhodica, Qe^mi^^ïBét; 

%6i 
Ùcmnéi^p. un d« Qeneraoï&d'Atbe-^ 

nés* 5?; 

Meoeclés.. rui» 

Meoecrate, im dê^ Gisiiècauii de S]^ 
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racafè. îo 

Meihymne prifc cl*ûûaat 8r pillée par 

les Laccdemoniens. 3 2 

Midias étrangle fa belle- mcre , & s*ctn. 

iparedefc&Threfors, 99 

' SafinmaUheureufie. 101. lOi 

Mnâfipe , un des Généraux <!e La- 

cedemonc , aOiege malheureufe- 
• ment Gorcyre: Sa mon. 254! 255. 

Mygdon , General des troupes des 
Alliez. »a8 

NIcoloque , un des Généraux de 
Lacedemone , (es exi^ôits. 195 
Ravage l'Ifle de Tenedos. U^meime. 
Affiegé dans Abydc par les Athé- 
niens. ' ^ 195.201 

— - O. 

ODryGens V JPcuple & nation. 
187 
Mal-traicez ^ix~ lés Bithyniens. Ik^ 

mefme. 

Oligarchie. 150 

Olyoïpie, viiledc l^Elidft . m 

LC Or. 
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des Matihresl 
OrœtQeniens détournez ^cr l^IUaaoç 
dcThebes. . ^e-.. ] 129 

Orçç, ville, _ « /\ .,;/., ^^^ 

P Au: entre lés t^çgilçinonienvSc 
Jes Athéniens. 102.203 

J^ix générale p9urtouçUGrcce.-î>6j 

Paix entre Athènes & , Lacedemonc. 

Pafimaque , Capitaine de Cavalerie^ 
Adion gencreufe. ^ ^ i j8. 1 5^9 

PaGmele & Alcimenes bannis de Co 
rinthe , eflayent de recouvrer leur 
liberté, ôcdereftabHtla vilIedeCot 

* rinthe en fon ancienne fplendeur. 

Pafippidas banni de Sparte. 1 1 

Pacroclc de Phlioate perfuade aux 

Athéniens de fccourjç^Jes Lacede- 
, moniens. * zj| 

; Aflîege la ville d'Athènes. îg 

Pàufanias Roy de Sparte, aflîege 6c 

range le Pirée d'Athènes à la raifon. 

, , ,. :,. 87.88. 

Entre dans la Beoçiç*' j^vi^^^P*^* 
o Condaninéàmorrl * ^'. iî5 
-ûu S } '^ Phar. 
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«Amabafé, ftmbtfiSdcitr dci Thè- 

' bains enÉeriè, pratique 6c négocie 

.ftdliancc du Roy en leur faveur; 

Accourt au fcccfurs des Peloponc- 
^ficns, auprès d'Abydc. ^ 5- 6. 15 

t Commande l'armée des Grecs rcbel- 

" les. 12^ 

Ses exploits. ^ ^^«^^^-^^ ^^^^- -7» 

Retourne en Phrygiç. 1 80. 18 1 

Phebibas* un des Qeneraux des Lace- 

^v î demonicns , fe rend maiftre de la For* 

terefledeThebes.' " /^ ^ ; 21* 

amort. " ^ \'' xp 

Philidas, Greffier du Confeil à Thebes, 

* 'confpirc avec quelques Bannis, pour 

•'^- affranchir fà patrie , avec fqccp. z z j. 

Phîîifquer^bydemçff. .' ^07 

PModtSt urfdiés<3cneraK d'Athènes. 
?^ ,^,,, . ' 58-56 

Philocrate, GéhçVald^afmée. «58 
Phlionce fe réinet fqus l'obc'iflance des 
•'J%acedemonîens/ J^* 

•*; Les Bannis y font reftablis. 207 
•'''Àffiegéé& prifë par Içs Laçcdemo. 
niens. »fiin.ei. lu ^^o 

i Dé- 



Digitizedby Google 



des Mâfkres. 

D&nolie > avec bi Un^Ht |0«mll9 

^ijoigaoicIcPort à la ville d^Albe- 

IÎC8. i6l 

Progrès de ceux du Pîrée» 80. 8i. (i 

AiSege fil ttim à lobeïffince par 

Tes l48cedcmQiiieD9. 87. dfiuv. 

Pifiiiidre Amral dey La«»d<iiDo&iens 

tué ddQs k coQftbat. 1 5 1 

PiyQCtf es , Fefte à l'honoeur de Miner* 

Polemarque tué en une attaque. 1 8 z 
Poletnarque , charge principale de The- 
bes. 21} 

Pollis, un des Généraux d'Athènes, dé- 
fait par les AdMOcns«. z^i 
Polvbîadc commande Tafoiée de Lac^ 
deaiooeiieTaot01»thei finit place 
d'AgelîpoIis. 215 
Poly damas de Phar(f)e:Sa harangue aux 
Lacedemoniens touchant les affaires 
dcTheflàlie. . i^y.&fttnfi 
Sa mort. 279 
PolydoredeTheflalie» firfin mal-heu-^ 
•' reofir. iimijnu^ 
Pdy maque y Coloneltué d^m le com« 
bat. ifo 
Polyphron de Thefialie^ fa fin mal- 
heurcufe. 279 
S 4 Po: 
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Polytroptf , 00 des Gcocraux (f Athè- 
nes. 284. 

Potamis, un des Généraux de Syracu- 
ic. It 

Praxitas, Gouverneur de Sîcyone, va 
au iècours des Êannis de Corinthe , Se 
s^cniployc pour le recou*vremcnt de 
leur liberté ,& pour le récablklèaient 
delà ville en (où ancienne Iplcndeur. 

^ 157.1 j8.i$9 

Pnotomaque , un des Généraux d'A- 
thènes. V7 

QUerfoncfe, Ifthmd, inal-traitée 
patlesThraces. : 105. 106 
-- r onifiée par tes Lacedemonteos. lotf 

R. 
Delal^ Elblution. 224 

Rhodes en trouWc. 184 18 j 

Rivière. Il eft dangereux de faire pafler 

des Rivieresà travers une Ville, z o j 
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Jet Matieta^ 
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S. 

SCcpfie ville d'Eplic, prilc par les La- 
. ceckiPQniens. loo 

Affîegée 6c prife par les Lacedetno- 
nûnsi : loâ 

Scynofcephales. 240 

Scypihe, G encrai d^Lacedemonieos; 

SepulchrcSàuprésdcs Villlcs. 114 

Scpulchrc des Vierges. -, ^71 
La Sépulture des mores en grande re- 
commandatkm parmy îcs Atiie« 
nîèns, Punition des Généraux d'ar* 
mée viâoneux, |>our y avoir man- 
qué. ^ 39 
SrcgcdéCoricyre. ï^^&fimK 
Siège rfEginclcvé. ip5 
Siège tPOlimhe. ' zii.C^Jmv. 
Siège de Phliontè. . 226 
SoUidas Spartiate , tué dans le coin- 
bar. 3j6 
La Sobriété prolonge la vte« 2z^, 124 
Socrate, fils de Sopbronifque Âtfae- 
ni». *- 4* 
Spithi-idate, Seigneur PerlânV iio 
Mariage lie fa fille su^ec Qnys Roy 
^ dePaphlagonie. '^i?^ 
S y Spho. 
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Sphodrias ,uii des Généraux d'Aihcncs. 

Emreprifc mal-hcureufc iur les Piréc, 

%%% 
Ablous du crime àt tfièfifiKK z^i 
Tué dans le combat- 1^5 

Struihas , Gouverneur des pporôiccs 
^ Aiaricimesd^Âfie* 18 f 

Le^ Syracuftiti& mettcfH Icfàiè Ifvn 
■' Gaicfcs. 7 

: LesSoldacadeS^acufe^aideiicleslia- 

bicans à Bure oar partie dtteiirsiiiii- 
ratlks. ^ a 

- Leurs GenexMifbsmiia. 9*îo 

-^ ■:■ V T. — - 

fyi a<f4ie fur le deftifi de riuiâr tx»i- 
^i toute TArcadw cnon CorpsjSws 
. uuÉCapkale. »tiu 18^ 

Telcutias , General d'armée poœ Ie< 

- Lacedtaaonieœ ^ Ses exftoki^ s8((. 

4 Atta^eheuiflMBmeiitlePâitdîePU 

r En la guerre d'Ôlinthe: fes exploits. 

r DéfattCLCotifirerde festfoupet, ficfa 
: , more dans le combat. x A aip 

^•;- : ' V \ Te»- 
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des Maures. 
Tempête de vismsl)octib|ca ii)t 

TempleiiunQUacde Diane» . 109 
Temple d&Mtaer?ebrùlé:dPM coup de 

• ft)udre. [ itf.19 
^Tteifc, ' Ceux du party des Lacedeœo* 

- nteouafôAcchaffez; 11 
I^esTbébatnsfefoàlcvent&c font ligue 

• ay^cplufieurs autres peuples contre 
-'- tes LàcedIefiaoBtcns; 124. 1x5 
Autres àffibnulqu'ilèfifûDÊ auBindjDes 
^ Lacedémoniens. " 1x9 
Ils débâUChenlles^ Athénisés^Sl leur en- 

• iFoyemdes AteiM^àdmirs foiîr cela, 

CoureAtaufeeourt^H^iarte en Béo- 

• C]>: Babille, î?B*<34 

- Dwl3^combata'«wtdàw»t^fuccés, 

- Aceèptfent tofaîx* ^ ; aoj. 204 

Tombent fous la domination des La- 

deiBonléns/' • iji.x^i 

g?afl9driChifl*iiit &: reprcimcnt kur 

'^ ' pîôniere liberté. z if . £^y^it^ 

4 ■ Ap^ avoir aifiijctty' lu Béode^,; iU 

'^ portent la>gu6iT6 dans IvBiKicîdd» 

147 



ce. : :iwSj.^6i 

DKcttCiPmnée di^ ti^oedernooiens 
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àLcuar^s, 8cdcuicu«ol \éb vaîn- 
; queurs. y%A^i!iyo.&f(^'9. 

" Dcmaadcm: le fccaurs 6c affiftanoc 

des Athéniens & de Jafon ,de Thel^ 
- ftliG : .' : Ji7$.V7^ 

Vont aufccoBre desAiJcadcs, con- 

: Quelques avantages des Ttébî^tns Se 
-de leuis^AiKck (ur Jca X4acedcmo- 
' niens. . 505 

. DfyiGDhdmsPàrme^nrbé^^. 3^5^ 
^ ; LcsThébatmfoogWti l'Ëiî^pirCjCn. 
voyodc pour cela des AmbalTàdeurs 
en Perfcv&Itônt attirée ftvec ïp 
-: -Rotyi ::\.t%tk.^pfiv. 

Thctammes: femortiiir, > <S7^€?y6w* 
JLcs Thcpnopyles. 8(?. 87 

.Thermique, GouvenwflMçM^)^- 
■ ne.' ' T'"*^ - ... • v*x- j'î'^'î / *i8^ 
Thiœbron , General d'^Slée 4cs La- 
: eedemoBi^os : Sesi^iqpUH»^ AGe. 
;,^ .. — - -^ ■; ..î:., ;i •95'#9^ 

^ Sadéfiuiê&^fanKîrt : 1. , : l8j. 184 
.•yhbtaxi ub des<îciterftg3t d^lieede* 
^' moniens. 54 

^ThiafihiilelwaiiyctîJAthlMl. r- \ 1% 
^îSeéufitduFortdePhyle. 1.77 

Con- 
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des Matières. 
l Coiricil àt& Trente y avait envoyées* 
: ik-mefmidyS 

Tbrafybule, un des Gêner aux d'Armée 
chezlcs Aihcniens. 6 

Reprend en Thrace toutes les places 
qui avoieot quitté le Pany Athé- 
nien. 39 
lleftd'avisdefccourir les Thébajns 
contre les Lacedemoniens* 1^2.133 
Ses exploits, & fa mort. IÎ6, lij 
Tbrafibule de Coly re, General d'armée: 
Ses exploits. 201 
Thrafydée , Gouverneur tfOlympie. 
. 11& 
ThrafyleyEntreprifemal - heureuiefuc 
Ëpbefe. 12.1^ 
Fait lapider un CouGn d'Alcibia- 

- de 15 
Son retour à Athènes. ^^«4$ 

Timagoras, Ambaûàdeurdes Athéniens 

- enPcrfc. 310 
Timocrates battu par les Lacedemo- 
'- niens. : 4 
Timolaiis de Corinthc. 145; 
Timothéc» un des Généraux d^Athe- 
. nés vfes exploits. ^ 244 

Rétablie les bannis dans IHfle de 

Zacintiie.,^ 254 

Tiribaze,Generjddcs.aroQiées dtiitoy 

de 
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dcPetft «i AGc, iàniHe lwo6fcr 
lesibMedemomeosqui luy preicnceoc 
lapahu e58.1m.203» 

Tifaniene,Devin,anrefliéyti foari« r. 117 
Titapheniervi«m«o l'Hettc^[>0Hti6c fait 
arreftw. Alotbade (jut i'tàok vaan 
faluër. *7 

Eaeuermtccnuc tes fcaéectaBomcns. 

FaoAt âc aoâfuae lesGfecs. 1 • ^ 

LettfAclaieliipiBwe; m.ili^ 
Safinmalbeurcufc. ïi4. iij 

Tithr«iftc][«op<»&un«canntaadenoct» 
à Agcûlaus, delà partdu RjB3r<lc Per- 
te fonMaift». titf. 1 17- ^1*^- 

Trabifon. Punition de ceux qui eftoient 
convaincus d\B«wf «aky la RjepiAli- 
qac,,p(ur«iyk« AdM»Je«s* ; 44f 
Les traiftrcs ne font en feutttc wrilc- 
parr., I»r 

Trerableraent de terre pris powriin 

mauvais augure. «'^ 

Les Treme'T^BWB d» Aiten», leac eta- 

. Wiflèment & leur «gnodiflcment. 

. .Scfaifiïrentd*ElcaGne,.<U»Ddam. 

)iitia!iet£ilaafiBièaak- ^ 

Bat- 
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des Matières. 
Battus Se défaits par Thrafibulc. Sa. 

Troubles de Rhodes. 184. 185 

Ty décun des Généraux d'Athènes. 5 j 

Les Tyrans ne lont en fcureté nullcparr, 

ny en repos par aucun Traiic. j z^ 



V Engeance horrible d^une femmr^ 
contre fbn nsary . 28 a 

VidimesSc facrifices des tauflcs Divivîi- 
tcz. - ^7^-^79^ 

Viciées qui fctuërcnt aptes avoir elle 
violées. xjr 

Vol Punition de ceux qui eftoient con- 
vaincus d avoir volé la République 
partny les Athéniens. 4^ 

* X 

XEnLis Entreprifè malheureufe dans^ 
Olytnpie. no. iit 

Xenoc1és,Generalde la cavalerie Grec* 
q^eepAfie. 12.4; 
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